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Ainsi  Salan  variait  ses  qjouvenicnls;  et  de  sa  q^ueue  forjaait  de 
capricieux  anneaux  à  J.i  vue  di'Kve,  pour  amorcer  ses  redards. 
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Je  prie  le  lecteur  de  consulter  Y AverUssemenl  placé 
en  tête  de  V Essai  sur  la  Uuéralure  anglaise  y  et  de  revoir 
dans  V Essai  même  les  chapitres  relatifs  à  la  vie  et  aux 
ouvrages  de  Milton. 

Si  je  n'avais  voulu  donner  qu'une  traduction  élégante 
du  Paradis  perdu ,  on  m'accordera  peut-être  assez  de 
connaissance  de  l'art  pour  qu'il  n^m'eût  pas  <^té  impos- 
sible d'atteindre  la  hauteur  d'une  traduction  de  cette 
nature  ;  mais  c*est  une  traduction  littérale  dans  toute  la 
force  du  terme  que  j*ai  entreprise,  une  traduction  qu'un 
enfant  et  un  poète  pourront  suivre  sur  le  texte,  ligne  à 
ligne ,  mot  à  mot ,  comme  un  dictionnaire  ouvert  sous 
leurs  yeux.  Ce  qu'il  m'a  fallu  de  travail  pour  arriver  à 
ce  résultat,  pour  dérouler  une  longue  phrase  d'une 
manière  lucide  sans  hacher  le  style ,  pour  arrêter  les 
périodes  sur  la  même  chute ,  la  même  mesure ,  la  même 
harmonie  ;  ce  qu'il  m'a  fallu  de  travail  pour  tout  cela , 
ne  peut  se  dire.  Qui  m'obligeait  à  cette  exactitude  dont 
il  y  aura  si  peu  de  juges ,  et  dont  on  me  saura  si  peu  de 
gré?  Cette  conscience  que  je  mets  à  tout,  eX(ja\  me 
remplit  de  remords  quand  je  n'ai  pas  fait  ce  que  j'ai  pu 
faire.  J'ai  refondu  trois  fois  la  traduction  sul^  le  manu- 
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scrU  elle  placard  ;YdY2L\  remaniée  quatre  fois  d^un  bout 
à  la  utre  sur  les  épreuves;  tache  que  je  ne  me  serais  ja- 
mais imposée  si  je  Teusse  d'abord  mieux  ccnuprise. 

Au  surplus ,  je  suis  loin  de  croire  avoir  évité  tous  les 
écueils  de  ce  travail  ;  il  est  impossible  qu'un  ouvrage 
d'une  telle  étendue,  d'une  telle  difficulté  ne  renferme 
pas  quelque  contre-sens.  Toutefois  il  y  a  plusieurs  ma- 
nières d'entendre  les  mêmes  passages  ;  les  Anglais  eux- 
mêmes  ne  sont  pas  toujoursd'accord  sur  le  texte,  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  glossateurs.  Pour  éviter  de  se 
jeter  dans  des  controverses  interminables ,  je  prie 
le  lecteur  de  ne  pas  confondre  un  faux  sens  avec  un 
^ns  douteux,  ou  susceptible  d'interprétations  diverses. 

Je  n'ai  nuUementia  prétention  d'avoir  rendu  intel> 
ligibleS'des  déiscriptions  empruntées  de  l'Apocalypse , 
ou  tirées  des  prophètes ,  telles  que  ces  mers  de  verre 
qui  sont  fondées  en  vue,  ces  roues  qui  tournent  dans 
des  roues  ^  etc.  Pour  trouver  un  sens  un  peu  clair  à 
ces  descriptions^  il  en  aurait  fallu  retrancher  la 
moitié  :  j'ai  exprimé  le  tout  par  un  rigoureux  mot 
à  mot,  laissant  le  champ  libre  à  l'interprétation  des 
nouveaux  Swedenborg  qui  entendront  cela  couraip- 
ment. 

Milton  emprunte  quelquefois  l'ancien  jargon  italien  : 
et  autour  cPÈve  sont  lancés  des  dards  de  désir  qui  souhaite 
la  présence  d^Ève,  Je  ne  sais  pas  si  c'est  le  dcsir  qui 
souhaite;  ce  pourrait  bien  être  le  rfarrf;  je  n'ai  donc 
pu  exprimer  que  ce  que  je  comprenais  (si  toutefois  je 
comprends),  étant  persuadé  qu'on  peut  comprendre 
de  pareilles  choses  de  cent  façons. 
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Si  de  longs  passages  présentent  des  difficciltés, 
quelques  traits  rapides  n'en  oflrent  pas  moins  :  que 
signifie  ce  vers: 

Your  fear  itself  of  death  removes  the  fear. 
«  Votre  crainte  même  de  la  mort  écarte  la  crainte.  » 

Il  y  a  des  commentaires  immenses  là-dessus  ;  en  Toici 
un  :  M  Le  serpent  dit  :  Dieu  ne  peut  vous  punir  sans 
«  cesser  d'être  juste  ;  s'il  n'est  plus  juste  il  n'est  plus 
«  Dieu;  ainsi  tous  ne  devez  point  craindre  sa  menace; 
«  autrement  vousêtes  en  contradiction  avec  vous-même, 
c  puisque  c'est  précisément  votre  crainte  qui  détruit 
«  votre  crainte.  »  Le  commentateur  ajoute  pour  achever 
l'explication  «  qu'il  est  bien  fâché  de  ne  pouvoir  ré- 
«  pandre  un  plus  grand  jour  sur  cet  endroit.  » 

Dans  l'invocation  au  commencement  du  vii«  livre 
on  lit  : 

I  haye  presum'd 
(An  earthly  guest)  and  drawn  empyreal  air, 
The  temp'ring. 

J'ai  traduit  comme  mes  devanciers  :  tempéré  par  loi. 
Richardson  prétend  que  Milton  fait  ici  allusion  à  ces 
voyageurs  qui  pour  monter  au  haut  du  Téneriffe,  empor- 
tent des  éponges  mouillées^  et  se  procurent  de  cette  ma- 
nière un  air  respirable  ;  voilà  beaucoup  d'autorités  :  ce- 
pendant je  crois  que  Thy  tempWing  veut  dire  tout  simple- 
ment ta  température.  Thy  est  le  pronom  possessif,  et  non 
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le  pronom  peroQunel  dut.  TtmjAing  me  semble  un  mot 
forgé  par  Mil  ton  comme  tant  d'autres:  hi^empériUmre  d« 
la  Muse^  son  air,  son  élément  nalaL  Je  suis  persuadé  que 
c'est  là  le  sens  simple  et  naturel  de  la  phrase;  Tautre  sens 
me  paraît  un  sens  subtil  et  détourné  :  toutefois  je  n'ai 
pas  osé  le  rejeter,  parce  qu'on  a  tort  quand  on  a  raison 
contre  tout  le  monde. 

Dans  la  description  du  cigne  le 'poète  se  sert  d'une 
expression  qui  donne  également  ces  deux  sens  :  «5^^ 
ailçs  lui  servaient  de  manteau  superbe ,  ou  bien  :  a  II 
formait  sur  Veau  une  légère  écume.  »>  J'ai  conservé  le 
premier  sens  adopté  par  la  plupart  des  traducteiu's , 
tout  en  regrettant  l'autre. 

Dans  l'inYOcation  du  livre  ix  la  ponctuation  qui  m'^ 
semblé  la  meilleure,  m'a  fait  adopter  un  sens  nou- 
veau :  Après  ces  mots  Heroic  dumed,  il  y  a  un  poiqt 
et  une  virgule,  de  sorte  que  chief  mastery  me  parait 
devoir  être  pris ,  par  exclamation ,  dans  un  sens  iro- 
nique ;  en  effet  là  période  qui  suit  est  ironique.  Le  pas- 
sagedevient  ainsi  beaucoup  plus  clair  quequand  on  unit 
chiejmastery  avec  le  membre  de  phrase  qui  le  précède. 

Vers  la  fin  du  dernier  discours  qu'Adam  tient  à  Eve 
pour  l'engagera  ne  pas  aller  seule  au  travail,  il  règne 
beaucoup,  d'obscurité  ;  mais  je  pense  que  cette  obscurité 
est  ici  un  grand  art  du  poète.  Adam  est  troublé  ;  un 
pressentiment  l'avertit  ;  il  ne  sait  presque  plus  ce  qu'il 
dit  :  il  y  a  quelque  chose  qui  fait  frémir  dans  ces  tépè- 
bres  étendues  tout  à  coup  sur  les  pensées  du  premier 
homme  prêt  à  accorder  la  permission  fatale  qui  doit 
le  perdre  lui  et  sa  race. 
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J'avais  umgé  à  mettre  à  la  fia  de  ma  traduction  un 
taUeau  des  diifiSreus  sens  que  l'on  peut  donner  à  tels 
ou  tels  vers  du  Paràdù  perdu ,  mads  j'ai  été  arrêté  par 
cette  question,  ^pie  je  n'ai  cessé  de  me  faire  dans  le 
cours  de  nion  travail  :  qu'importe  tout  œla  aux  lecteurs 
et  ava  auteur^  d'àu^urd'hui?  Qu'importe  maintenant  la 
conscience  entoute  chose  ?  Qui  lira  mes  commentaires  ? 
Qui  s'en  souciera? 

J'ai  calqué  le  poëme  de  Milton  à  la  vitre  ;  je  n'ai  pas 
craint  de  changer  le  régime  des  verbes  lorsqu'on  res- 
tant i^\\}s  français j  j'aurais  fait  perdre  à  l'original  quel- 
que chose  de  sa  précision ,  de  son  originalité  ou  de  son 
énergie  :  cela  se  comprendra  mieux  par  des  exemples. 

Le  poète  décrit  le  palais  infernal  ;  il  dit  : 

many  a  row 

Of  starry  lamps •  •. 

Yieldedlight 

Asfromasky, 

J*ai  traduit  :  «  Plusieurs  rapgs  de  lampes  étoilées. . . 
émanent.  la  lumière  comme  un  firmament.  »  Or  je  sais 
qu'^maiMT  en  français  n'est  pas  un  verbe  attif;  un 
firmament  nUniane  pa^  de  la  lumière,  la  lumière  émane 
dfun  firmainent^t^^^  ti^duisez  aiosi,  que  devient  l'i- 
mage? Du  moins  le  lecteur  pénètre  ici  dans  le  génie 
de  la  langue  anglaise;  il  apprend  là  différence  qui 
existe  entre  les  régimes  des  verbes  dans  cette  langue  çt 
dans  la  nôtre. 

Souvent,  en  relisant  mes  pages,  j'ai  cru  les  trouver 
obscures  ou  traînantes,  j'ai  essayé  de  faire  mieux ,  lors^ 
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que  la  période  a  été  debout  ilêg&nU  ou  cbUre,  au  lieu 
A%Mihony(n'9ÀTeaconXté€p!QBùmtbé;  ma  prose  lucide 
n^était  plus  qu'une  prose  oommutie  ou  artificielle^  telle 
qu'on  en  trouve  dans  tous  les  écrits  communs  du  genre 
classique.  Je  suis  revenu  à  ma  première  traduction; 
quand  TobocUrité  a  élé  invincible,  je  Tai  laissée  :  à  trà* 
vers  cette  obscurité  on  sentira  encore  le  Dieu. 

Dans  le  second  livre  du  Paradis  perdu ,  on  Mi  ce 
passage  : 

No  rest  :  through  many  a  dark  And  dreary  vale  .    . 

They  pass'd,  and  many  a  région  dolorous^  ,    . 

O'er  many  a  frozen,  many  a  fîery  Alp, 

Rocks,  caves,  Iakes,  fens,  bogs,  dens,  and  shades  of  death 

A  universe  of  deatb,  which  God  by  curse 

Greated  evil,  for  evii  only  good, 

Where  ail  life  dies,  death  lives,  and  nature  breeds, 

Perverse,  ail  monstrous,  ail  prodigious  things, 

Abominable,  inutterable,  and  worse 

Than  fables  yet  hâve  feign'd,  or  fear  concjBîyed, 

Gorgons,^nd  bydras,  and  chimaeras  dire. 

^[ElIestrayersentmaintesvHUéessombresetdésertes,  maintes 
régions  douloureuses,  par  dessus  maiates  Alpes  de  glace  et 
maintes  Alpes  de  feu  :  rocs,  grottes,  lacs,  mares,  gouffres, 
antres  et  ombres  de  mort  ;  univers  de  mM^  que  Dieu  dans  sa 
malédiction,  créa  mauvais,  bon*pour  le  nll  seulement;  Uni- 
vers où  toute  Vie  meurt ,  où  toute  Mort  vit.,  où  la  Nature  per- 
verse engendre  toutes  choses  monstreusés ,  toutes  choses  pro- 
digieuses, abominables,  inexprimables,  et  pires  que  ce  que 
la  fable  inventa  ou  la  frayeur  conçut  :  Gorgones  et  Hydres  et 
Ghimères  effroyables.  » 

Ici  le  mot  répété  inany  est  traduit  par  notre  vieux 
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mot  nudfUes ,  qui  donne  à  la  fokla  traduction  litlérale 
et  presque  la  même  consonnanoe.  Le  fameux  yen  mo« 
nosyllabicpie  si  admiré  des  Anglais  : 

Rocks,  caFeSy  lakes,  fM9y  bogs,  dens,  aiid.ftliades  of  dei^th, 

j'ai  essayé  de  le  rendre  par  les  monosyllabes  rocs, 
grottes,  lacs,  fnares,  gouffres,  antres  et&trJnres  de  mort,  en 
retranchant  les  articles.  Lcpassage  rendu  de  cette  ma- 
nière produit  des  effets  d^harmoiûe  semblables;  mais^ 
j'en  conviens,  c'est  un  peu  aux  dépens  de  la  syntaxe. 
'Vbici  le  même  passage,  traduit  dans  toutes  les  règles 
de  la  granmiaire  par  Dapré  de  Saint-Maui'  : 

«  En  vain  traversaient-elles  d^  vallées  sombres  et 
««  hideuses,  des  régions  de  douleur,  des  montagnes  de 
«  glace  et  de  feu;  en  vain  franchissaient-elles  des  ro- 
fl  chers ,  des  fondrières ,  des  lacs*,  des  précipices ,  et 
«  des  marais  empestés  f  elles  retrouvaient  toujours  d'é- 
«  pouvantables  ténèbres,  les  ombres  de  la  mort,  que 
«  Dieu  forma  dans  sa^  colère ,  au  jour  qu'il  créa  les  mau^ 
«  inséparables  du  crime.  Elles  ne  voyaient  que  des 
«  lieux  où  la  vie  expire  ,  et  où  la  mort  seule  est  vivante  : 
«  la  nature  perverse  n'y -produit  rien  que  d'énorme  et 
«  de  monstrueux;  tout  en  est  'horrible,  inexprimable, 
••  et  pire  enicore  que  tout  ce  que  les  fables  ont  feint ,  ou 
<t  que  la  crainte  s'est  jamais  figuré  de  Gorgones,  d'Hy- 
«  dres,  et  de  Chimères  dévorantes.  »  ^ 

Je  ne  parle  point  de  ce  que  te  traducteur  prête  ici 
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au  tôxto  ;  cfest  au  lecMir  à  voir  €64^''ll  gagne  ou  perd 
par  cette  {>araphrase  ou  par  aion  mot  à  mot.  On  peut 
consulter  les  autres  traductions ,  examiner  c^  que  mes 
prédécesseurs  ont  a/oiUe  ou  omis  (car  ils  passent  en 
général  les  endroits  difficiles)  :  peut-être  ^i  résultera- 
t-il  cette  conviction  que  la  Version  littérale  est  ce  qu'il 
y  a  de^  mieux  pour  faire  connaître  un  auteur  tel-  que 
Milton« 

J'en  suis  tellement  convaincu,  que  dansi  YMssaisar 
la  Littérature. anglaise,  en  citant  quelques  passages  du 
Paradis  perdu ,  je  me  suJ3  légèrement  éloigné  du  texte  : 
Eh  bien  !  qu'on  lise  les  mêmes  passages  dans  la  traduc- 
tion Utteraieàxk  poëme,  etl'onverra,  cerne  semMe^  qu'ils 
sont  beaucoup  mieux  rendus ,  même  pour  l'harmonie. 

Tout  le  monde >  je  le  sais,  a  la  prétention  d'exacti- 
tude :  je  ressemble  peut-être  à  ce  bon  abbé  l.e»py>  curé 
de  Saint^Hérbland  de  Rouen  et  prédicateur  da  roi  :  lui 
aussi  a  traduit  Milton ,  e%  en  vers  I  II  dit  :  «  Pour  ce  qui 
«  est  de  notre  traduction,  son  principal  mérite ^^ 
«  comme  nous  l'avons  dit,  -c^est  «  détrejidde*  » 

Or  voici  comme  il  est  fidèle,  de  son  propre  aveu. 
Dans  les  notes  du  vne  chant,  on  lit  :  a  J'ai  substitué  ceci 
«  à  la  fable  de  Bellérophon,  m'^tant  proposé  d'en  pur* 

«  ger  cet  ouvrage 

«  J'ai  adapté ,  au  reste,  les  plaintes  de  Milton  de  façon 
«  qu'elles  .puissent  convenir  encore  plus  à  un  homme 

«démérite Ici  j'ai  changé  ou  retrandié 

«  un  long  récit  de  l'aventure  d'Orphée,  mià  à  mort  par 
«  les  Bacchantes  sur  le  mont  Rhodope.  » 
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Chamger  ou  netranehr  t^admiraJkk  passage  où  Mil- 
ton  âe  compare  à  Orphée  déchiré  par  ses  eniwniis! 
«  La  Muse  v»  put  défendre  aoti  fils  \  t 

Je  ne  croîs  pas  néanmoins  qu'il  faille  aller  jusqu'à 
cette  précision  de  Luneau  de  Boisjermain  :  «  ne  pas 
<x  avoir  besoin  de  répétition^  comme  qui  serait  non 
«  de  pouvoir  d'un  seul  coup.  »  La  traduction  interli- 
néaire de  Luneau  ^t  cependant  utile  ^  mais  il  ne  faut 
pas  trop  s'y  fier,  car  par  une  inadvertance  étrange^  en 
suivant  le  mot  à  mot  v  elle  fourmille  ,de  ^contre-sens  ; 
souvent  la  glose  au-dessous  donne  uii  sens  opposé  à  la 
traduction  interlinéaire. 

Ce  que  je  viens  de  dire  sera  mon  excuse  pour 
les  chicanes  de  langue  que  Ton  pourrait  me  faire.  Je 
passe  condamnation  sur  tout,  pourvu  qu'on  m'accorde 
que  le  portrait,  quelque  mauvais  qu'on  le  trouve,  est 
ressemblant. 

J'ai  déjà  signalé  (1)  les  difficultés  grammaticales  de 
la  langue  de  Milton  ;  une  des  plus  grandes  vient  de 
l'introduction  de  plusieurs  nominatifs  indirects  dans 
une  période  régie  par  un  principal  nominatif,  de  sorte 
que  tout  à  coup  vous  retrouvez  un  A^^  un  their  qui  vous 
étonnent;  qui  vpus  obligent  à  un  effort  de  mémoire  ou 
qui  vous  force  à  remonter  la  période  pour  retrouver  la 
personne  ou  les  personnes  auxquelles  c&he  ou  ce  iheir  ap- 
partiennent. Une  autre  espèce  d'obscurité  naît  de  la  con- 
cision et  de  Tellypse  :  fau^il  donc  s'étonner  de  la  variété 

(1)  Avertissement  y  tome  1  de  V  Essai.  ^ 
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et  des  coatre-sens  «les  traductions  daas  ces  passages  ? 
Ai-j^  renocmtré  plus  juste?  je  le  orois,  mais  je  n'en  suis 
pas  sûr  :  il  ne  me  pan^  même  pas  clair  que  Miiton  ait 
toujours  bien  lui-même  rendu  sa  pensée;  ce  haut 
génie  s'est  .contenté  quelquefois  de  l'a  peu  près,  et  il  a 
dit  à  la  foule  :  c  devine  si  tu  peux.  » 

Le  nominatif  absolu  des  Grecs,  si  fréquent  daps  le 
sty)e  antique  de  Miiton ,  est  très  inélégant  dans  notre 
langue.  Thou  Looking  on  pour  thefrLooking  on.  Je  Tai 
cependant  employé  sans  égard  à  son  étrangeté  ^  aussi 
frappante  en  anglais  qu'en  français. 

Les  ablatifs  absolus  du  latin  dont  le  Paradis  perdu 
abonda ,  sont  un  peu  plus  usités  dans  notre  langue  ; 
mais  en  les  conservant,  j'ai  parfois  été  obligé  d'y 
joindre  un  des  tempâ  du  verbe  ^e  pour  faire  dispa- 
raître une  amphibologie. 

C'est  ainsi  encore  que  j'ai  complété  quelques  phrases 
non  complètes.  Miiton  pi^rle  des  serpens  qui  bouclent 
Mégère  :  force  est  ici  de  dire  qui  forment  des  boucles  sur 
la  tête  de  Mégère^ 

Bentley  prétend  que  Miiton  étant  aveugle,  les  Édi- 
teurs ont  introduit  dans  le  Paradis  perdu  des  inter- 
polations qu'il  n'a  pas  connues  :  c'est  peut-être  aller 
loin,  mais  il  est  certain  que  la  cécité  du  chantre 
d'Eden  a  pu  nuire  à  la  correction  de  son  ouvrage.  Le 
poète  composait  la  nuit  ;  quand  il  avait  fait  quelques 
vers  il  sonnait;  sa  fille  ou  sa  femme  descendait  (1)  ;  il 

(i)  £s5at  %\kr  la  hxXUmUre  anglaise ,  tome  2,  p.  loi. 
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dictait  :  ce  premier  jet ,  qu'il  oubliait  nécessairement 
bientôt  après  »  restait  à  peu  près  tel  qu'il  était  sorti  de 
son  génie.  Le  poëme  fut  ainsi  conduit  à  sa  fin  par  inspi- 
rations et  par  dictées  ;  Tauteur  ne  put  en  revoir  Ten- 
semble  ni  sur  le  manuscrit ,  ni  sur  les  épreuves.  Or 
il  y  a  des  négligences ,  des  répétitions  de  mots ,  des  ca- 
cophonies qu'on  n'aperçoit  et,  pour  ainsi  dire,  qu'on 
n'entend  qu'avec  l'œil ,  en  parcourant  les  Epreuves. 
Milton  isolée  sans  assistance,  sans  secours,  presque 
sans  amis ,  était  obligé  de  faire  tous  les  changemens 
dans  son  esprit ,  et  de  relire  son  poëme  d'un  bout  à 
l'autrfe  dans  samémoirje.  Quel  prodigieux  effort  de 
souvenir  !  et  combien  dci  fautes  ont  dû  lui  échapper  I 
De  là  ce^  phrases  inachevées ,  ces  sens  incomplets, 
ces  verbes  sans  régimes,  ces  noms  et  ces  pronoms  sans 
relatifs  dont  l'ouvrage  fourmille.  Le  poète  commence 
une  phrase  au  singulier  et  l'achève  au  pluriel;  inadver- 
tance qu'il  p'aurait  jamais  commise  s'il  avait  pu  voir 
les  Épreuves.  Pour  rendre  .en  français  ces  passages  il 
faut  changer  les  nombres  des  pronoms,  des  noms  et  des 
verbes  ;  les  personnes  qui  connaissent  l'art  savent 
combieû  cela  est  difficile.'  Le  poète  ayant  à  son  gré 
mêlé  les  nombres  a  .naturellement  donné  à  ses  mots  la 
quantité  et  l'euphonie  convenables  ;  mais  le  pauvre  tra- 
ducteur n'a  pas  la  même  faculté  ;  il  est  obligé  de  mettre 
sa  phrase  sur  ses  pieds  :  s'il  opte  pour  le  singulier  y  il 
tombe  dans  les  verbes  de  la  première  conjugaison, 
sur  un  aima,  sur  un  parla  qui  viennent  heurter  une 
voyelle  suivante;  s'en  tient  au  pluriel?  il  trouve  un 
aimaient,  un  parlaient  qui  appesantissent  et  arrêtent 
I.  h 


Digitized  by  VjOOQIC 


Itv4ii  IlEMARQUES. 

h  sb^SilBfiW  m^meut  q^je^é  ^evraU  voler.  Rebuté , 
MfX9i)ié  .4e  &Vigu.e ,  j*ai  .été  cent  "fois  au  moment 
4$  tiwipv  :là  «tQut  Fouvrage.  .Jusqu'ici  les  traduciions 
jA^  ce.ciiefcd'oeuvre  ont  été  moins  de  véritable^  traduc- 
M>W  4ue  de^  épilâfnfis  q^l  des  amplifications  paraphrasées 
4w3«leçqUellesJie  sens^^éral  s'aperçoit  à  peine,  à  ira- 
xex»  ,^^e  foulp  d'idées  et  ^^j^nages  dont  il  n'y  a  pas  u^ 
A^ot  dans  Iç  texte.*  Comme  je  l'ai  dit  (i  j,  on  peut  se  tirer 
«]t9^J]iién  qne  mal  d'un  çciarcea\i  qhoisi ,  piais  so\iteidr 
,une4utte  sans  cesse  renouvelée  pendant  dpu^e.chsints, 
c'est  peut-êtreJ  œuvre  de  patience  la  plus  pénible  gu'jjl . 
y  lait  aumon^e*        '     • 

JD^ans  Jles  âuje^  rians  et  gracieux,  Milton  e^t  moin^ 
dtliKQile  à  jentendrç^  et  sa  langue-se  rapproche  davan- 
^lage  jde  ia  nôtre.  Toutefois  les  traducteurs  ont  unç 
idngulière  monomanie  .:  ils  changfènt  les  pluriels 
A  mnguliers,  Jes  singuliers  .en  pluriels,  les  adjec* 
tî&  en^svdbi^tantifs,  les  artiples  en  pronoms,  les  pro- 
noms, ^n  articlejSj,.  Si  Milton  dit  k  vent,  Marbre,  & 
fleur,  la  «tempête,  etc.,  ilsmi^ttent  les  vents,  les  arbres, 
les  fleurs,  les  tempêtes,  etc.; Vil  dit  nn  esprît  doux, 
ils  écrivent  \^  douceut  de  l'esprit  ;  s'il  dit  ^a'voix,  ils- 
traduisent  la  voix,  etc.  Ce  sont  là  de  très  petites  choses 
saife  doute  ;  cc^iendant  il  arrive,  on  né  sait  comment, 
que  jde  tels  changiomens  répétés  produisent  à  la  fin  du 
ppëme  we  prodigieuse  altération;  ces  changement 
donnent  au^énie  de  MiU^n  cet  air  de  lieu-çommunqui 
s'attache  à  une  phraséologie  banale. 

(1)  Averiissemeniy  tome  1  de  I'E^sài. 
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Je  n'ai  rien  ajouté  au  texte  ;  j'ai  seulement  qu^ue- 
fois  été  obligé  de  suppléer  le  mot  collectif  jfiv  lequel 
le  poète  a  oublié  de  lier  les  parties  d'une  longue  énu* 
méralion  d'objets.  . 

J'ai  négligé  çà  et  là  des  explétires  re^ondajifjtes  qui 
embarrassaient  la  phrase  sans  ajouter  à  sa  beai:\té>et qui 
n'étaient  là  évidemment  que  pour  la  mesure  du  vers.: 
le'  sobre  et  correct  Virgile  lui-même  a  recours  à  e^ 
explétives.  On  trouvera  dans  ma  traduction  synodes, 
mémoriaux  y  recordés,  conciles,  que  les  traducteurs 
n'ont  osé  risquer  et  qu'ils  ont  rendus  par  assemblées, 
emblèmes^  rappelés,  conseils ,  etc*;  c'est  à  tort  selon 
moi.  Milton  avait  l'esprit  rempli  des  idées  et  des 
controverses  religieuses;  quand  il  fait  parler  Jçs  EN^ 
mons  y  il  rappelle,  ironiquement  daàs  son  langage  les 
cérémonies  de  l'Eglise  romaine  ;  quaiid  il  parle  sérieu' 
setnent,  il  emploie  la  langue -des  tbéologues'  prp- 
testans.  Il  m'a  semblé  que  cette  observation  oUigç 
à  traduire  avec  rigueur  l'expression  miltonien^» 
faute-  de  quoi  «n  ne  ferait  pas  sentir  cette  partie  ixi- 
tégrante  du  génie  du  poète ,  la  partie  religieuse.  Ainni 
dans  une  description  du  matin,  Milton  parle  de  la  chô- 
mante heure  de  Prime  :  je  suis  persuadé  que  Prime  est 
ici  le  nom  d'un  office  de  l'Église;  il  ne  veut  pas  dirç 
première;  malgré  ma  conviction  je  n'ai  pas  risqué  Iç 
mot  prime,  quoique  à  mon  avis  il  fasse  beauté,  en  rap^ 
pelant  la.prière  matinale  du  monde  chrétien.    . 


L'astre  avant-coureur  de  Taurore , 
Du  soleil  qui  s'approche  aimotice  le  retour. 
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Sous  le  pâle  horizon  l'ombre  se  décolore  : 
Lève-toi  dans  nos  cœurs ,  chaste  et  bienheureux  jour. 

Racine. 

»  • 

Une  autre  beaiité,  selon  moi>  qui  se  tire  encore  du  lan- 
gage'chrétien,  c'est  l'affectation  de  Satan  à  parler 
comme  le  Très-Haut;  il  dit  toujours,  ma  Droite  au 
lieu  de  mon  bras  :  j'ai  mis  une  grande  attention  à 
rendre  ces  tours  ^  ils  caractérisent  merveilleusement 
l'orgueil  du  Prince  des  ténèbres. 

Dans  les  cantiques  que  le  poète  fait  chanter  aux 
Anges  et  qa'il  emprunte  de  TÉcriture,  il  suit  Thébreu^ 
et  il  ramène  quelques  mots  en  refrain  au  bout  du  ver- 
set :  Ainsi  praise  termine  presque  toutes  les  strophes  de 
l'hymne  d'Adam  et  d'Eve  au  lever  du  jour.  J'ai  pris 
garde  à  cela,  et  je  reproduis  à  la  chute  le  mot  louange: 
mes  prédécesseurs  .n'ayant  peut-être  pas  remarqué  le 
retour  de  ce  mot,  ont  fait  perdre  aux  vers  leur  harmo- 
nie lyrique. 

Lorsque  Milton  peint  la  création  il  se  sert  rigoureu- 
sement des  paroles  de  la  Genèse^  de  la  traduction 
anglaise  :  je  me  suis  servi  des  mots  français  de  la  tra- 
duction de  $acy,  quoiqu'ils  diffèrent  un  peu  du  texte 
anglais  :  en  des  matières  aussi  sacrées  j'ai  cru  ne 
devoir  reproduire  qu'un  texte  approuvé  par  l'autorité 
de  l'Église. 

J'ai  employé  comme  je  l'ai  dit  encore  (1)  de  vieux 
mots;  j'en  ai  fait  de  nouveaux,  pour  rendre 
plus  fidèlement  le  texte  ;  c'est  surtout  dans  les  mots 

(I)  Ax^n\s%&mu\ i  toine  1  derEssAi. 
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négatifs  que  j*ai  pris  cette  licence  :  On  trouveira 
donc  inadoré  y  imparité,  inabstinence,  etc.  On  compte 
cinq  ou  six  cents  mots  dans  Milton ,  qu'on  ne  trouve 
dans  aucuu  dictionnaire  anglais.  Johnson^  parlant  du 
grand  poète  s'ex^me  ainsi  : 

Through  ail  his  greaJter  works  there  prevails  an  unijorm 
pecuUarity  o/*  Diction  ,  a  mode  and  cast  of  expression 
which  bears  little  resembtance  to  that  oj  any  former 
writer,  and  which  is  sofar  removed/rom  common  use , 
that  an  imlearned  readerj  tvhen  hejirst  opens  his  book , 

finds  hinnself  surprUed  by  a  new  langimge our  lan- 

gaage ,  says  Addison ,  sunk  under  kim, 

«  Dans  tous  les  plus  grands  ouvragés  de  Milton 
o  prévalent  une  uniforme  singularité  de  diction ,  un 
«  mode  et  un  tour  d'expression  qui  ont  peif  de  resseîn- 
«  blance  avec  ceux  d'aucuii  écrivain  précédent,  et  qui 
«  sont  si  éloignés  de  Tùsage  ordinaire ,  qu'un  lecteur 
«  non  lettré,  quand  il  ouvre  son  livre  pour  la  première 

«  fois ,  se  trouve  surpris  par  une  langue  nouvelle 

«  Notre  langue 9 ;dit  Addison,  s'abat  (ou  Renfonce  ou 
a  coule  bas)  sous  lui.  »  > 

Milton  imite  sans  cesse  les  anciens  ;  s'il  fallait  citer 
tout  ce  qu'il  imite,  on  ferait  un  in-folio  de  notes: 
pourtant  quelques  notes  seraient  curieuses  et  d'au- 
tres seraient  utiles  pour  Tintelligence  du  texte. 

Le  poète,  d'après  la  Genèse,  parle  de  l'Esprit  qui 
féconda  l'abîme.  Du  Bartas  avait  dit  : 
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D'une  même  façon  Tesprit  de  TËternel 
Semble  coaver  ce  gouffre. . 

•      *       ,  •    ■  • 

ij obscurité  ou  les  ténèbres  visibles  rappellent  Tex- 
pression  de  Sénèque  :  non  ut  per  tenebras  videamus,  sed 
ut  ipsas. 

Satan  élevant  sa  tête  au-dessus  du  lac  de  feu  est  une 
image  empruntée  à  l'Enéide  :       .  '    .   . 

Pectota  quorum  inter  fluctus  arrecta, 

Milton  faisant  dire  à  Satan  que  régner  dans  l'Enfer 
est  digne  d^ainbition  traduit  Grotius  :  Regrlare  ^dignum 
est  ambitû, ,  etsiin  Tartaro.     • 

La  comparaison  des  Anges  topoJïés  aux  feuilleîs  de 
l'automne  ^.  est  prisQ  de  l'Iliade  et  de  l'Ëpéide.  Lors- 
que  dans  son  invocation  le  poète  s'écrie  quîil  va  dxan- 
ter  àes  choses  qui  n^ont  eticore  été  diteè  ni  en  prose , 
ni  en  vers  ^  il  imite  à  la  fois  Lucrèce  et  Arioste  : 

Cosa  non  detta  i»  prosa  mai ,  ne  in rimà. .  *  •  '   * 

Le  lascicUe  ogni  speranza,  e^tf  comi]jenté  ainsi  d^tuie 
manière  sublime.  «  Régions  de  chàgrins^^  obscurité 
plaintive  où  Tes^érance  ne  peut  jamais  venir,  elle  qui 
vient  à  tous  :  »  hope  never  cornes  that  cornes  to  'ail. 

Lorsque  *Milton  représente  des  Anges  tournant-  les 
uns  sur  la  lance,  les  autres  sur  le  bouclier,-  pour  signi- 
fier tourner  à  droite  et  à  gauche^   c^tte  façon  de 
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parler  poétique ,  est  empràntéé  d'un  usagé  commun 
chez  les  Romains  rie.  l^ibonaire  tenait  1» lance  delà 
main'droiteetle  bouclier  de  k  main  gaûchQ  :  decUnare 
adhastam  velad  sculum:  ainsi  IVlil ton  met  a  contfil^u'« 
tion'les  historiens'aiissibieù  qUe  lès' poètes  et /'en  aiyani 
Tair  de  në^rien  dire ,  il  tous  apprend  toujours  quelque 
chosei.RemHr(|uéz  qitô  la  plupart  «dés  citations  ^ue  je 
viens  d'indiquôr^  se  trouvent  dand  les  trois  ééntfi  pre** 
miersvers  dû  Faradis  Perdu;  encore  ai- je  négligé,  ({^au- 
treâ  imitations  d'ÉzécHiel,  de  Sophocle  ^  du  Tasse^ètt;. 

Le  mot  saison  dans  le  poème^* doit  être  ^Quelquefois* 
traduit  par  le  mot  A^ar^/ le  poète,  sans  vouîfle  dire,' 
s'est  fait  Grée,  ou  plutôt  s'est  fajt  Homère,  ce  qui  lui  étadt 
tout  naturel  ;  il,  transporte  dans  le  dialecte  anglais 
une  expression  hellénique.     *  *  '  '      ^ 

Quand  il  dit  que  le  nom  de  Ta  femme  est  th^  de  eelùi 
de  Thomme/quile  comprendra  si  Ton  ne  tfaitque  cela. 
(Bst  vrai'd'après  le  texte  de  la  vùlgate,  yirc^ofét  d'après' 
la  langue  anglaise/ /??7w»an,  ce  qui  n'est  pas' vrai  en 
françaià.  Quand  il  dpmie  à  Dieu  Y^Empire  quarré  et  à 
Sataii  rËmpife  rond,  voXi^ant  par' fit  ^ire  entendre 
que  Dieu  gouverne  le  ciel'  et'  Satan  le  monde,;  9  haat 
savoir  que  ^aint  Jean  dans  rÂpoicaljpse  dit  «  cipitas 
Dei  in  quadro  posita,  »       *  '      '      * 

Il  y  aurait  mille  "autres  ^reih)airqûes' à  fedre  de  cette' 
espèce  /  aurtouf^  à  une  époque  où  lès  trois  quarts  des 
lecteur^  ne  connaissent  pas  plus  l'Édrituré  Ssûi^te  et  les 
Pères  de* ITglise',  qu'ils  ne  savent  le  chinois. 

Ja^ia^s  styie.ne  fut  j^us  ^{jfuré  que  celui  de'Milton  : 
ce  n'est  pomt  Eve  qui  est  douée  d'une  majesté  virginale^ 
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c'est  la  majestnense  virginiié  qui  se  trouve  dans  Eve  ; 
Adam  n'est  point  inquiet,  c'est  V inquiétude  qui  agit 
sur  Adam;  Satan  ne  rencontre  pas  Eve  par  hasard', 
c'est  le  hasardât  Satan  qui  rencontre  Eve;  Adam  ne 
veut  jpas  empecherEve.de  s'absenter  ',  il  cherche  à  dis- 
suader V absence  d'Eve.  Les  comparaisons,  à  cause  même 
de  ces  tours,  sont  presque  intraduisibles  :  assez  rare- 
ment  empruntées  des  images  de  la  nature,  elles  sont 
prises  des  usages  de  la  société ,  des  travaux  du  laboureur 
et  du  matelot^  des  réminiscences  de  l'histoire  et  de  la 
mythologie  ;  ce  qui  rappelle ,  pour  le  dire  en  passant, 
que  Milton  était  aveugle,  et  qu'il  tirait  de  ses  souvenirs 
une  partie  de  son  génie.  Unei  comparaison  admirable 
et  qui  n'appartient  qu'à  lui,  est  celle  de  cet  homme  sorti 
un  matin  des  fumées  d'une  grande  ville  pour  se  pro- 
mener dans  les  .fraîches  campagnes,  au  milieu  des 
moissons^  des  troupeaux-,  et  rencontrant  une  jeune 
fille  plus'  belle  que  tout  cela  :  c'est  Satan  échappé  du 
gouffre  de  l'Enfer  qui  rencontre  Eve  au  milieu  des 
retraites  fortunées,d'Eden.  On  voit  aussi  par  la  vie  de 
Milton  qu'il  rèméinore  dans  cette  comparaison  le  temps 
de  sa  jeunesse  r.dàns  une  des  promenades  matinales 
qu'il  faisait  autour  de  Londres,  s'offrit  à  sa  vue  une  jeune 
fenune  d'une  beauté  extraordinaire  :  H  en  devint  pas- 
sionnément amoureux,  ne  la  retrouva  jamais^  et  fit  le 
serment  de  ne  plus  aiiiier  (1). 

Au  reste  Milton.  n'est  pas  toujours*  logique  ;  U  ne 
faudra  pas.  croire  ma  traduction  fautive  quand  les* 
idées  manqueront  de  conséquence  et  dé  justesse. 

(1)  E$%(ki  sur  la  Littérature  Anglaise  y  tome  2,  p.  21. 
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Ce  qu'il  faut  demander  au  chantre  d'Edep  c'^t  de  la 
pEoésie,  et  de  la  poésiç  la  plus  haute. à  laquelle  il  soit 
donné  à  Fesprit  humain  d^atteindre  ;  tout  vit, chez  cet 
homme ,  les  êtres  moraux  comme  les  êtres  mjatériels  :, 
dans  un  combat  ce  ne  sont  pas  les  dards  qui  VQÛtentJe 
ciel  ou ^ui  forment  une  Toute  enflammée^  ce  sont  les 
sifflemens  mêmes  de  ces  dards;  les  personnages  b'ac- 
xx)mplissent  pas  des  actions^  ce  sont  leurs  acUons  qui 
agissent  comme  si  elles  étaient  elles-même^  des  per- 
sonnages. Lorsqu'on  est  si  divinement  ppète,  qu'on 
habite  au  plus  sublime  sommet  dis  TOlympe^  la^  cri- 
tique est  ridicule*  en  essayant  de  monter  là  :  les  re- 
proches que  Ton  peut  faire  à  Milton  sont  des  repro- 
ches 4^une  nature  inférieure  ;  ils  tiennent  de  la  terre 
où  ce  Dieu*  n'habite  pas.  Que  dans  un'.homm^e  une 
qualité  s'élève  à  une  hauteur  .qui  dominé  tout,  il  n'y 
'a  point  de  taches  que  cette*  qualité  ne  fasse  dispairaître 
dans  son  éclat  immense^.    •     . 

Si  Miltonj  très  admiré  en  Angleterre,  estassez  peu  lu  ; 
s'il  est  moins  populaire.que  Shakespeare ,  qui  doit  une 
partie  de  cette  piopularité  au  rajeunissem'ent  qu'il  re- 
çoit dhaquè  jour  suf  .la  scène*,  cela  tient  à  la  gravité 
du  poète,  au*  sérieux  du  poème  et  à  la  difficulté  de  . 
îl'idiôme  miltonien.  Milton,  comnie    Homère,  parle' 
ime  langue  qui  n'est  pas  la  langue  vulgaire  ;  mais  avec  « 
cette  différence  que  la  laiigue  d'Hoipèife  est  Une  langue 
^simple,  naturelle,  facile  à  aj^ptendre,  au  lieu  que  la 
langue  de  Milton  est  une  langue  composée ,  savante,  et 
'dont  la  lecture  est  un  véritable  travail.  Quelques  mor- 
«ceaux  choisis  du  Paradis  perdu  sont  dans  la  mémoire  d^ 
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tout  le  .mdade  >  mais  à  rexcepûon  d^yn  iniUi^r  ^e  crers 
4e  cette  sorte ^  il  reste.ouze mille  versqu'pn a  lu  r^^- 
.demeut^  péniblemeot^  ou  qu'on  n'a  jamais  lus. 

Voilà*  assez  tle  remarques  pour  les  personne  qui  sa- 
véatTangl^setqui^ttacheutquetque  prix  à  ces  choses^ 
J4  ;  éa  *TÔilà^  beaucoup^  trop  pour  la  foule  des  lecteurs  : 
'^' ceux-ci;  il  impcurte  fort  peu  qu'oa  ait  fait  du  qu'on 
n'AU;  pas  fait  uo  contresens  ^  et  ils  se  contenteraient 
toi^t  jiussi  J>ieh  d'une  Version  commune  >  amplifiée  pu 
troiiq4ée.^   •      /.  .    '  •    ' 

Onrdil  que  de  nouvelles  traductions  de  Milton  doi- 
yenf  bientôt  paraître  ;  tant  mieux  !  on  ne  saurait  trop 
^  multiplier  u^  chef-d'oôuvre,  :*  mifle  peintres  copiei^t 
tous  les 'jours  Mes  tableaîix'de  Raphaël  et  de  Michel- 
Ange.  Si  les  nouveaux  traducteurs  ont  suivi  ipon  sys- 
tème,-ils  reproduiçoii^'.à  peu  près  ma  traduction  ;  ils 
feront  ressortir. lés  endroits  çwîi  je  puië  mf'être.  trompé  : 
s'ils  ont -pris  Jie  système. de  la^r^ductionjibre^  le  mot 
à  mot  de-môn  buii4>le  travail  sera  comme  le  germe  de 
)a  pelie  flqur  qu'ils  auropl.habiletn^t  développée* 

Me  sftrait^ilpertnis  d'espérer  que  si  inon' essai  n'est 
pas  trop  malheureux^' il  .pourfa  amener,  quelque  jour 
une  réyolrfiion  dans  la^  manièi:,e  de  traduire?  Du 
temps  d'Ablancburt  1e^  .  traduj^tion^  s'appelaient  de 
belles  injidèles;  depuis,  ce*  temps-là  on  a  v.u  beaucoup 
d'infidèles  qili  n'étaient  pas  toujours  Ipelles  :  on  en 
viendra^  peut-être,  à  trouver  que  la  fidélité ,  ,même 
quand  la  Beauté  lai  manque ,  a  son  prix. 

Il  est  des^génies  hetgreux  qui  n'ont  besoin  de  con- 
sulter personne^  qui  produisent  sans  effort  avec  abon- 
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,daJ^  â^e^  cboseis  pfurfisUtps;  j^^'aixien^de^eelté  félic\té 
nat^irolle^  surtout  eu  littéfajture  ;  je  ifi'arrivç  i  ,qy^ue 
cho^e  qu'avec  de  lopg^  ejÇfprts  ;  je  Refais  yj^ngt  fgjs  la 
jmeme  p^e ,  et  j'en  8i\is  to^jc^rs  ii[iécoj[^e,i[U':  rfï9&  fm- 
nascrils  et  mes  épremes  sont^  par  la  multitude  des  cqr* 
récitions  et  des  xentois,  de  T^itabjles  ,brodé|ries  d^t 
j'ai  moi-o&éme  beaucoup  de  peyi^eà  r€ttrouverle6I^(.l). 
Je  n'ai  pas  la  moindre  Confiance  en  jnoî  ;  peut-êtJÇÇ' 
même  ai*je  trop  de  feêilité  à  recevoir  les  avis  qu'on  veut 
bien  me  donnera-il  dépend  pi^esque  du  p^ctmi^  veiiu . 
de  me  faire  ch8ing[e»r.cOu.suppi;jtfner  toutçn  passfige  t  je 
crois  toujours  que  Pôn  juge  et  que  l'on  voit  mietot.qtie 
moi.  .•.•.•••.•       *        -     l 

pQur  accomplir  ma  tâche  ^  je  me  sûiis  enyironii[é  dé 
toutes  les  pisqufsitions  des  Scql^asteB';  j'ai  lu  to^te^  les 
tradiictiqiis  fr£inçaises>  italiennes, et  latines  que  j'ai  p^' 
trouver.  Le^  traductions  latinîes-,  *pçic  la  facilité  qu^elIes 
ont  à  rendre  UttéraleimnJt  \&&  mots.,  et  à  Suivre  .1^  in- 
versions., m'oçf  été  très  utiles.  '       •         '     '     . 

J'ai  quelques  .amis  que  d^pui^  trente  aiis.  jO  suis 
acôoiitUmé  a  cdi^suUer  :  ^  Jeûr  V^  'encore  proposé 
ines  do^tçs  dans  ce  dernier  t  raya  il  ;  j'ai  r^eçù  leurs 
notç,s  .0t  ^iirs  observations  s  j'ai.disctité  avec  eux  .les 


(1)  C'est  rèxçnse  pour  les  fautes  dMmpres^iqn  sî  nombreuses 
dans  mes  oilvrages..Les  compôsiteucs  fatigués  se'  trompent, 
malgré  eux,  par  la  multitude  des  cbaiigemeps,.des"  retrftn- 
chemens  ou  de» additions.  On  trouveca.à  la  fiuile  eesVolumes 
un  Errata  :  j'y  ^i  signalé  Jes  fautes  les  plus  frappantes. 
Je  remarque  que  dans  la  traduction  de  Louis  Racine  (1755) 
TErrata  a  tleux  pages. 
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points*  difficiles  ;  souyent  je  me  suis  rendu  à  leur  opi- 
nion ;  quelquefois  ils  sont  revenus  à  la  mienne.  Il 
m'est  arrivé >  comme  à  Louis  Racine^  que  des  Anglais 
m'ont  avoué  ne  pas  comprendre  le  passage  sur  lequel 
je  les*  interrogeais.  Heureux  encore  une  fois  ces  esprits 
'  qutsavent  tqut  et  n'ont  besoin  de  personne  ;  moi  faible^ 
je  cherche  4^8  a|^uis  et  je  n'ai  point  oublié  le  précepte 
du  mfaître  :>  , 

1    l^aites  choix  d'Un  censeur  sqlidQ  et  salutaire 
•Que  la  raison  conduise  et  le  savoir  éclaire, 
Et  dont^le  drayon  sûr  d'abord  aiiUe  cKerchér 
l'endroit  que  Ton  sent  faible  et  qu'on  se  veut  cacher. 

'  Dans  tout  ce  que  je  viens  de.  dire,  je  ne  fais  point 
mon  apologie  y  je  cherche 'seulement  une  excuse  à  mes 
foutes.  Un  traducteur. n'a. droit  à  aucune  gloire;  il 
faut  seblemènt  qu'il  montre  qu'il  a  été  patinent ,  docile 
et  laborieux.  '  •   •     ' 

*Si  j^ai  çd  le  bonheur  de  faire  connaîtra  Milton  à  la 
France^  je- ne  me  plaindrai  pas  des  fatigues  que  m'a 
causées  l'excès  de  ces  études  :  tant  il  y  a  cependant  que 
pour  éviter  de  nouveau  Tavenir  probable  d'une  -vie 
fidèle*^  je  ne  recommencerais  pas  un  pareil  travail  ; 
j'^aimer^iis  mieux  mille  fois  subir  toute  la  rigueuf  de 
cet  aveuir.  *  *  ' 
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THE  VERSE. 

*'  The  measure  is  English  Heroick  Verse  without  Rime^ 
as  that  of  Homer  in  Greek,  and  of  Virgil  in  Latin  ; 
Rime  beiog  no  necessary  Adjunct  or  true  Ornament 
of  Poem  or  good  Verse,  in  longer  Works  especially, 
but  the  Invention  of  a  barbarous  Age,  to  set  ofT 
wretched  matterand  lame  Mètre;  graced  indeedsince 
by  the  use  of  some  famous  modem  Poets,  carried  away 
by  Custoip,  but  nmch  f.o  tbeir  Qwn  vexation,  hindrance, 
and  constraint,  to  express  raany  things  otherwîse,  and 
for  tlie  most  part  worse,  then  else  they  wouid  bave  ex- 
pressed  them.  Not  without  cause,  therefore,  some  both 
Italian  and  Spanish  Poèts  of  prime  note  bave  rejected 
Rime  both  in  longer  and  shorter  Works,  as  bave  also, 
long  sinee,  our  best  English  Tragédies  ;  as  a  thing  of 
itself,  to  ail  judicious  ears,  trivial  and.of  no  true  mu- 
sical delight,  which  consists  only  in  apt  Numbers,  fit 
quantity  of  Syllables,  and  the  sensé  variously  drawn 
out  from  one  verse  into  another,  ;iot  in  the  jingling 
Sound  of  like  endings,  a  fault  avoided  by  the  learned 
Ancients  both  in  Poetry  and  ail  good  Oratory.  This 
neglect  then  of  Rime  so  little  is  to  be  taken  for  a  de- 
fect,  though  it  may  seem  so  perhaps  to  vulgar  Readers, 
that  it  rather  is  to  be  esteem'd  an  example  set,  the  first 
in  English,  of  ancient  liberty  recover'd  to  Heroick 
Poem  from  the  troublesome  and  modem  bondage  of 
Riming.  '' 
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Le  vers  héroY<|û^  i^S^^î^  cqcisist^  dans  la  Mesure 
sans  riine^  comme  le  yers  d^Homère  en  grec  et  de 
Yirg^ile  en  latin  :  la  riipe  n^est  ni  une  adjonc^on  néce^ 
saire>  ni  Le  yéritable  ornement  d^un  poëme  ou  de  bons 
vers»  ^écialement  dam  un  long  ouvrage  i  elle  est  Tin- 
Yçntion  d'un  âge  barbare^  pour  relever  un  méchant 
sujet  ou  un  mètre  boiteux.  A  la  vérité  elle  a  été  em- 
bellie par.  Tusage  qu'en  ont  fait  depuis  quelc^ues  fa- 
meux poètes  modernes^  cédant  à  la  coutume  ;  mais  ils 
l'ont  employée  à  leur  grande  vexation^  gène  et  con- 
trainte^ pour  exprimer  plusieurs  choses  (et  souvent  de 
la  plus  mauvaise  manière)  autrement  qu^ls  ne  les  au- 
raient exprimées.  Ce  n'est  donc  pas  sans  cause  que 
plusieurs  poètes  du  premier  rang^  italiens  et  espagnok, 
ont  rejeté  la  rime  dés  ouvrages  longs  ou  courts.  Ainsi 
a-trelle  été  bannie  depuis  long-temps  de  nos  meilleures 
tragédies  anglaises^  comme  une  chose  d'elle-même 
triviale^  sans  vraie  et  agréable  harmonie  pour  toute 
oreille  juste.Celteharmonienaîtduconvenablenombre, 
delà  convenable  quantité  des  syllabes^  et  du  sens  passant 
avec  variété  d'un  vers  à  un  autre  vers  ;  elle  ne  résulte 
pas»  du  tintement  de  terminaisons  semblables;  faute 
qu'évitaient  les  doctes  anciens^  tant  dans  la  poésie 
que  dans  l'éloquence  oratoire.  L  omission  de  la  rime 
doit  être  comptée  si  peu  pour  un  défaut  (quoiqu'elle 
puisse  paraître  telle  aux  lecteurs  vulgaires)  qu'on  la  doit 
regarder  plutôt  comme  le  premier  exemple  offert  en 
anglais^  de  l'ancienne  liberté  rendue  au  poëme  hé- 
roïque affranchi  de  l'incommode  et  moderne  entrave 
de  la  rime. 
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THE  ARGUMENT. 


TBIS  first  book  proposes  y  first  in  brief,  the  wbole  subject, 
man's  disobedience,  and  the  loss  thereupon  of  Paradise, 
wherein  he  was  placed  :  then  touches  the  prime  -cause  of 
bis  fally  the  serpent,  or  rather  Satan  in  the  serpent;  vho, 
reyolting  f rom  God,  and  drawing  to  bis  side  many  légions 
of  Angels,  was,  hj  the  command  of  Go  1,  driven  ont  of 
beaven,  with  ali  bis  m  w,  into  the  great  r^eep.  Which 
action  passéd  over,  the  Poem  hastens  into  the  midst  of  things, 
presenting  Satan  with  bis  Angels  now  falling  into  hell,  de- 
scribed  hère ,  not  in  the  centre ,  (  for  heaven  and  earth  may 
be  suppose  a$  yet  not  made ,  certainly  not  yet  accursed) , 
but  in  a  place  of  utter  darkness,  fitliest  oalled  Chaos  :  hère 
Satan,  with  bis  Angels  lying  on  t  le  burning  lake,  thunder- 
struck  and  astonished,  after  a  certain  space  recovers,  as 
from  confusion,  calls  up  him  who  n  ^  t  in  order  and  dignity 
lay  by  hira:  they  confer  »  their  misérable  fall.  Satan  awa- 
kens  ail  his  légions,  who  lay  tili  then  in  the  same  manner 
confounded  :  they  rise;  their  numbers,  array  ofbattel; 
their  chief  leaders  named,  according  to  the  idols  known 
afterwards  in  Canaan  and^he  countries  adjoining.  To  thèse 
Satan  directs  his  speech,  comforts  them  with  hope  yet  of 
regaining  heaven,  but  tells  them  lastly  of  anew  world  and 
new  kind  of  créature  to  be  created,  ace  t  ing  t)  an  an- 
ci  ent  prophecy  or  report  i;i  heaven  :  for  that  Angels  were 
long  before  this  visible  icreat  tn,  was  the  opinion  of  many 
ancient  Fathers.  To  find  o<  t  the  truth  of  tliis  propliecy, 
and  what  to  détermine  thereon,  he  ;  efers  to  ?i  fuU  council. 
What  his  associâtes  thence  attempt^  Pandœmonium,  the 
palace  of  Satan,  rises,  suddenly  biiit  out  of  the  deep:  the 
inferaal  Peers  there  sit  in  council. 
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Gb  premier  livre  expose  d'abord  brièvement  tout  le  sujet,  la 
désobéissance  de  l'homme,  et  d'après  cela  la  perte  duParadis 
où  rhomme  était  placé.  Ce  livre  parle  ensuite  de  la  Première 
cause  de  la  chute  de  Thomme,  du  Serpent,  ou  plutôt  de  Satan 
dans  le  serpent,  qui  se  révoltant  contre  Dieu  et  attirant  de 
son  côté  plusieurs  légions  d'anges,  fut,  par  le  commande- 
ment de  Dieu,  précipité  du  ciel  avec  toute  sa  bande  dans  le 
grand  Abîme.  Après  avoir  passé  légèrement  sur  ce  fait,  le 
poème  ouvrvî  au  milieu  de  l'action  :  il  présente  Satan  et  ses 
anges  maintenant  tombés  en  Enfer.  L'Enfer  n'est  pas  décrit 
ici  comme  placé  dans  le  centre  du  monde  (car  le  ciel  et  la 
terre  peuvent  éire  supposés  n'être  pas  encore  faits  et  cer- 
tainement pas  encore  maudits)  ;  mais  dans  le  lieu  des  Té- 
nèbres Extérieures,  plus  convenablement  appelé  Chaos.  Là, 
Satan  avec  ses  anges,  couché  sur  le  lac  brûlant,  foudroyé 
et  évanoui,  au  bout  d'un  certain  espace  de  temps  revient  à 
lui  comme  de  la  confusion  d'un  songe.  Il  appelle  celui  qui, 
le  premier  après  lui  en  puissance  et  en  dignité,  glt  à  ses  ' 
côtés.  Ils  confèrent  ensemble  de  leur  misérable  chute.  Satan 
réveille  toutes  ses  légions,  jusqu'alors  demeurées  confondues 

'  de  la  môme  manière.  Elles  se  lèvent  :  leur  nombre,  leur 
ordre  de  bataille;  leurs  principaux  chefs ,  nommés  d'après 
les  idoles  connues  par  la  suite  en  Chanaan  et  dans  les  pays 
voisins.  Satan  leur  adresse  un  discours,  les  console  par  Tem- 
pérance de  regagner  le  ciel  ;  il  leur  parle  enfin  (/un  nou- 
veau monde ,  d'une  nouvelle  espèce  de  créatures  qui  doivent 
<^tre  un  jour  formées,  selon  une  antique  prophétie  ou  une 
tradition  répandue  dans  le  ciel.  Que  les  anges  existassent 
long-temps  avant  la  création  visible,  c'était  l'opinion  de 
plusieurs  anciens  pères.  Pour  discuter  le  sens  de  la  pro- 
phétie, et  déterminer  ce  qu'on  peut  faire  en  conséquenee, 
Satan  s'en  réfère  à  un  grand  conseil;  ses  associés  adhèrent 
à  cet  avis.  Pandaemonium,  palais  de  Satan  ,  s'élève  soudaine- 
ment bâti  de  rabtme  :  les  pairs  infernaux  y  siègent  en  conseil. 
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BOOK   I. 


Of  Man's  first  disobedience^  and  the  fruit 
Of  that  forbidden  tree  whose  mortal  taste 
Brought  deaih  into  the  world^  and  ail  our  woe^ 
With  loss  of  Ëden^  till  one  greater  Man 
Restore  us,  and.  regain  the  blissfîil  seat, 
Sing,  beavenly  Muse,  ihat  on  the  secret  top 
Of  Oreb,  or  of  Sinai,  didst  inspire 
That  shepherd  who  first  taught  the  chosen  seed. 
In  the  beginning,  how  the  beayéns  and  earth 
Rose  out  of  chaos  :  or,  if  Sion  hill 
Deligbt  thee  more,  and  Siloa's  brook  thàt  flow'd 
Fast  by  the  oracle  of  God  :  J  thence 
Inyoke  thy  aid  to  my  adventurous  song, 
That  with  no  middle  flight  intends  to  soar 
Above  the  Aonian  mount,  while  it  pursues 
Things  unattepipted  yet  in  prose  or  rhyme. 

And  chiefly  thou,  O  Spirit,  that  dost  prefer 
Bèlbre  ail  temples  the  upright  heart  and  pure, 
Instruct  me,  foir  thou  know'st  :  Thou  fcom  the  finst 
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La  première  désobéissance  de  rHomme  et  le 
fruit  de  cet  arbre  défendu,  dont  le  mortel  goût 
apporta  la  Mort  dans  ce  monde,  et  tous  nos 
malheurs,  avec  la  perte  d-'Éden,  jusqu'à  ce  qu'un 
Homme  plus  Grand  nous  rétablît  et  reconquît  le 
Séjour  Bienheureux,  chante,  Muse  céleste!  Sur 
le  sommet  secret  d'Oreb  et  de  Sinaï  tu  inspiras 
le  Berger  qui  le  premier  apprit  à  la  Race  choisie 
comment,  dans  le  commencenient ,  le  ciel  et  là 
terre  sortirent  du  Chaos.  Ou  si  la  colline  de  Sion, 
le  ruisseau  de  Siloé  qui  coulait  rapidement  près 
rOracle  de  Dieu,  te  plaisent  davantage,  ïà  j'in- 
voque ton  aide  pour  mon  Chant  aventureux  :  ce 
n'est  pas  d'un  vol  tempéré  qu'il  veut  prendre 
l'essor  au-dessus  des  monts  d'Aonie,  tandis  qn'fl 
poursuit  des  choses  qui  n'ont  encore  é^é  tentées 
ni  en  prose  ni  en  vers. 

Et  toi ,  o  Esprit!  qui  préfères  à  tous  les  tem- 
ples un  cœur  droit  et  pur,  instruîs-moi ,  car  tu 
sais!  Toi,  au  Premier  Instant  tû  étais  présent  : 
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Wast  présent^  and  wiih  migbty  wings  outq[>read 
DoYC-like  sat'st  brooding  on  the  vast  abyss^ 
And  madest  it  pregnant  :  what  in  me  is  daric^ 
Illumine^  what  is  low  raise  and  suppcnrt; 
That  to  the  heighth  of  ibis  great  argoment 
I  may  assert  etemal  Proyidence> 
And  justify  the  ways  of  Gkxl  to  men. 

Say  first^  for  Jleayen  bides  nothing  from  tby  TÎew, 
Nor  the  deep  tract  of  bell  ;  say  first^  what  cause 
Moved  our  grand  parents^  in  that  bappy  state^ 
Favour'd  of  Heayen  so  highly^  to  fall  oflF 
From  their  Creator,  and  transgress  bis  will 
For  one  restraint^  lords  of  the  world  besides« 
Who  first  seduced  them  to  that  foui  revoit? 
The  infernal  Serpent  :  he  it  was^  whose  guile^ 
Stirr'd  up  with  envy  and  revenge,  deceived 
The  mother  of  mankind  ;  what  time  bis  pride 
Had  cast  him  out  from  heaven^  with  ail  bis  host 
Qf  rebel  angels;  by  whose  aid  aspiring 
To  set  himself  in  glory  above  bis  peers; 
He  trusted  to  baye  equaird  the  Most  High^ 
If  he  opposed;  and  with  ambitious  aimi 
Against  the  throne  and  monarchy  of  Gkxl 
Rttsed  impious  war  in  hejaven  and  batiel  proud^ 

With  vain  attempt.     Him  the  Almighty  Power 
Hurl'd  hçadlong  flaming  firom  the  ethereal  sky^ 
With  hideous  min  and  combustion^  down 
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avec  tes  puissantes  ailes  éployées,  comme  une 
colombe  tu  couvas  l'immense  Abîme  et  tu  le 
rendis  fécond.  Illumine  en  moi  ce  qui  est  obscur, 
élève  et  soutiens  ce  qui  est  abaissé ,  afin  que  de 
la  hauteur  de  ce  grand  Argument  je  puisse  affir- 
mer l'étemelle  Providence,  et  justifier  les  voies 
de  Dieu  aux  hommes. 

Dis  d'abord,  car  ni  le  Ciel  ni  la  profonde  éten- 
due de  l'Enfer  ne  dérobent  rien  à  ta  vue;  dis 
quelle  cause,  dans  leur  état  heureux  si  favorisé 
du  ciel ,  poussa  nos  Premiers  Parens  à  se  séparer 
de  leur  Créateur,  à  transgresser  sa  volonté  pour 
une  seule  restiiclion,  souverains  qu'ils  étaient  du 
reste  du  monde.  Qui  leè,  entraîna  à  cette  hon- 
teuse  révolte  ?  L'infersial  Serpent.  Ce  fut  lui 
doiït  la  malice  animée  d'envie  et  de  vengeance , 
trompa  la  Mère  du.  genre  humain  :  son  orgueil 
l'avait  précipité  du  ciel  avec  son  armée  d'Anges 
rebelles,  parle  secours  desquels  aspirant  à  monter 
en  gloire  au-dessus  de  ses  Pairs ,  il  se  flatta  d'é- 
galer le  Très  Haut,  si  le  Très  Haut  s'opposait  à 
lui.  Plein  de  cet  ambitieux  projet  contre  le  trône 
et  la  monarchie  de  Dieu,  il  alluma  au  ^ciel  une 
guerre  impie  et  un  combat  téméraire ,  dans  une 
attente  vaine. 

Le  Souverain  Pouvoir  le  jeta  flamboyant,  la 
tête  en  bas,  de  la  voûte  éthérée;  ruine  hideuse 
et  brûlante  :  il  tomba  dans  le  gouffre  sans  fond 
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To  bottomless  perdition^  there  to  dwell 
In  adamantine  chains  and  pénal  fire^ 
Who  durst  dely  the  Omnipotent  to  arms. 
PTine  times  the  spacelthat  measures  day  and  niglit 
To  mortal  men,  he  with  hîô  horrid  crew 
Lay  yanquish'd^  roUing  îh  the  fiery  gulf, 
Confounded  though  immortal  :  but  his  doom 
Reserved  hîm  to  more  wrath  ;  for  now  the  thought 
Botb  of  lost  happinèss  and  lasting  pain 
Torments  him  ;  round  he  throws  his  hâleful  eyes, 
That  witness'd  huge  affliction  and  dismay^ 
Mix'd  with  obdurate  prîde  and  stédfast  hâte. 

At  once,  as  far  as  angels  ken,  he  views 
The  dismal  situation  waste  and  wild  : 
A  dungeon  horrible,  on  ail  sides  round, 
As  one  great  furnace,  flamed  ;  yet  from  those  flames 
No  light,  but  râther  darkness  visible       ^    / 
Served'only  to  dîscover  sights  of  woe. 
Régions  of  sorrow ,  doleful  sha^es^  where  peace  ^ 
And  rest  can  never  dwell;  hope  never  comes, 
That  comes  to  ail  ;  but  torture  without  end 
StîU  urges,  and  a  fiery  déluge,  fed 
With  ever-burning  sulphur  unconsmned  : 

Such  place  clernWl  justice  haci  prepared 
For  those  rebeJlious;  hère  their  prison  ordain^c^ 
In  utter  dark  i^s  ;  and  dieir  portion  set 
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de  la  perdition ,  pour  y  rester  charge  de  chaînes 
de  diamant  y  dans  \t  feu  qui  punit;  il  avait  osé 
défier  aux  armes  le  Tout  Puissant!  ÏTeuf  fois  Tes- 
pace  qui  mesure  le  jour  et  la  nuit  aux  hommes 
mortels  y  lui ,  avec  sou  horrible  bande  fut  étendu 
vaincu  y  roulant  dans  lé  gouffre  ardent,  confondu, 
quoique  iinmortel.  Mais  sa  sentence  le  réservait 
encore  à  plus  de  Coljère,  car  la  double  pensée -de 
la  félicité  perdue  et  d'un  mal  présent  à  jamais ,  le 
tourmente.  Il  promène  autour  de  lui  des  yeux 
funestes  où  se  peignent  une  douleur  démesurée 
et  la  consternation ,  mêlées  à  l'orgueil  endurci 
et^à  l'inébranlable  haine. 

D'un  seul  coup  d'œil  et  aussi  loin  que  perce 
le  regard  des  anges,  il  voit  le  lieu  triste,  dé- 
vasté et  désert;  ce  donjon  horrible,  arrondi 
de  toute  part,  comme  une  grande  fournaise 
flamboyait.  De  ces  flammes  point  de  lumière! 
mais  des  ténèbres  visibles  servent  seulement  à 
découvrir  des  vues  de  malheur  ;  régions  de  À^ha- 
grins ,  obscurité  plaintive ,  où  la  paix^  où  le  repos, 
ne  peuvent  jamais  habiter,  respérancç  jamais  ve- 
nir, ellç  qui  vient  à  tous  !  mais  là  des  supplices  sans 
Bn,  là  un  déhi^  de  feu,  noùi¥i  d'un  soufre  tfîA 
brûle  sans  se  consumer. 

Tel  est  le  &eu  que  rÉt^nélle  Justice  prépara 
pour  CCS  rebelles;  ici  elle  ordonna  leur  prison 
dans  les  Ténèbres  Extérieures  ;  elle  leur  fit  cette 
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As  far  removed  from  God  and  light  of  heaven^ 
As  from  the  centre  thrice  to  the  utmost  pôle. 
Oh!  how  unlike  the  place  from- whence  they  fell  ! 


There  the  companions  of  his  fall^  o'erwhelm'd 
Wiih  floods  and  whirlwinds  of  tempestuous  fire^ 
He  soon  discems;  and  welterîng  by  his  side, 
One  ne&t  himself  in  power^  and  next  in  crime. 
Long  afier  known  in  Palestine^  and  named 
Beëizebub  :  to  whom  the  arch-enemy, 
And  ihence  in  heaven  caird  Saian^  with  bold  words 
Breaking  the  horrid  silence^  thus  began  :  — 


alfj^houbeesthe — But^Oh!  how&llen!  howchanged 
From  hîm,  who  in  the  happy  realras  of  light, 
Clothed  with  transcendent  brightness^  didst  outshine 
Myriads,  though  bright!     If  he,  whom  mutual  league, 
United  thoughts  and  counsels^  equal  hope 
And  hazard  in  the  glorious  enterprize, 
JoinM  with  me  once,  now  miséry  hath  join'd 
In  equal  ruin  :  into  what  pit  thou  seest, 
From  what  heighth  fallen  :  so  much  thestrongerproTed 
He  with  his  ihunder;  and  till  then  who  knew 
The  force  of  those  dire  arms?  Yet  not  for  those. 
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part  trois  fois  aussi  éloignée  de  Dieu  et  de  la  lu- 
mière du  ciel ,  que  le  centre  de  la  création 
Test  du  pôle  le  plus  élevé.  Oh!  combien  cette 
demeure  ressemble  peu  a  celle  d'où  ils  tom- 
bèrent ! 

Là  bientôt  FArchange  discerne  les  compagnons 
de  sa  chute,  ensevelis  dans  les  flots  et  les  tourbil- 
lons d'une  tempête  de  feu.  L'un  d'eux  se  vautrait 
parmi  les  flammes  à  ses  côtés,  le  premier  en  pou- 
voir après  lui  et  le  plus  proche  en  crime  :  long- 
temps après  connu  en  Palestine,  il  fut  appelé 
Béelzébuth.  Le  grand  Ennemi  (pour  cela  nommé 
Satan  dans  le  ciel)  rompant  par  cesfières  paroles 
l'horrible  silence,  commence  ainsi: 

«  Situes  celui...  mais  combien  déchu,  combien 
«  différent  de  celui  qui  revêtu  d'un  éclat  trans- 
«  cendant  parmi  les  heureux  royaumes  de  la  lu- 
«  mière,  surpassait  en  splendeur  dés  myriades  de 
«  brillans esprits  !...  Si  tues  celui  qu'une  mutuelle 
a  ligue,  qu'une  seule  pensée,  qu'un  même  con- 
«  seil,  qu'une  semblable  espérance,  qu'un  péril 
<r  égal  dans  une  entreprise  glorieuse,  unirent  jadis 
«  avec  moi  et  qu'un  malheur  égal  unit  à  présent 
«  dans  une  égale  ruine ,  tu  vois  de  quelle  hauteur, 
tf  dans  quel  abîme,  nous  sommes  tombés!  tant  II 
«  se  montra  le  plus  puissant  avec  son  tonnerre! 
«  Mais  qui  jusqu'alors  avait  connu  l'effet  de  ces 
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Nor  what  the  pot^t  yic^or  in  hifi  rgge 

Can  dse  inflict,  do  I  ;*epQnt»  or  change, 

Thou^h  changed  in  o^tward  luçtne,  chat  ^'d  i^4 

And  high  disdaîp  frcun  â^n^e  of  injure4  inerit^  " 

That  wîth  the  Mightiest  raised  me  to  contend. 

And  to  the  âerce  contention  hrought  along 

Iimuinerahle  force  qf  spiritaarmMi 

That  durât  disUke  his  reign.;  and,  me  preferring, 

Hi$  utCDOst  pow.er  with  adverse  power  opposed 

In  dubîous  batte|  on  the  plains  of  heaven^ 

And  shook  his  throne.     Wha),  though  the  fie)4  ^  IqH? 


AU  is  not  lost.;  ihe  unconquerable  will, 
And  study  of  revenge,  immortal  hate^ 
And  courage  never  lo  submit  or  yield, 
And  what  is  else  not  to  be  oyercome  ; 
That  glory  never  shall  his  wrath  or  might 
Extort  from  me  :  to  bow  and  sue  for  grâce 
With  suppliant  knee,  and  deify  his  power, 
Who  from  the  terrour  of  this  arm  so  late 
Doubted  his  empire  ;  that  were  low  indeed  ; 
That  were  an  ignominy  and  shame  beneath 
This  downfall;  since,  by  fate,  the  strength  of  gods 
And  this  eràpyreal  substance  cannot  fail  ; 
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«  armes  terribl^ç?  TQ^tgfqis  imilgçé  ces  foudreis, 
«  malgré  tout  ce  que  k  Vainqueur  çlaïas  sa  r^jge 
«  peut  encore  m'infliger  jj  jç  xie  me  repeins  point, 
«  je  ne  change  point  ;  rien  (quoique  changé  dans 
«  mon  éclat  extérieur)  pe  changprq^  cet  esprit 
«  fixe,  ce  haut  dédain  pé  de  la  conscience  du  ^\é^ 
«  rite  offensé,  cet  esprit  q\ii  nae  porta  à  m'élever 
a  contre  le  Plus  Puissant,  entraînant  dans  ce 
tf  conflit  furieux  la  Force  innombrable  d'Esprits 
«  armés  qui  osèrent  mépriser  sa  domination  :  ils 
«  me  préférèrent  à  Lui ,  opposant  à  soi^  pouvoir 
«  suprême  un  pouvoir  contraire  ;  et  dans  uûe 
a  bataille  indécise  au  milieu  des  plaines  du  ciel , 
«  ils  ébranlèrent  son  trône. 

«  Qu'importe  la  perte  du  champ  de  bataille  : 
«  tout  n'est  pas  perdu.Une  volonté  insurmontable, 
«  l'étude  de  la  vengeance,  une  haine  immortelle, 
a  un  courage  qui  ue  cédera,  ni  ne  se  soumettra 
((  jamais,  qu'est-ce  autre  chose  que  n'être  pas  sub- 
«  jugué?  Cette  gloire ,  jamais  sa  colère  ou  sa  puis- 
«  sance  ne  me  l'extorquera.  Je  ne  me  courberai 
«  point;  je  ne  demanderai  point  grâce  d'un  genou 
«  suppliant;  je  ne  déifierai  point  son  Pouvoir  qui, 
«  par  la  terreur  de  ce  br^s ,  a  si  récemment  douté 
«  de  son  empire.  Cela  serait  bas  en  effet!  cela  serait 
«  une  bon  te  et  une  ignominie  au-dessous  même  çle 
«  notre  chute!  Puisque  par  le  Destin,  la  force  des 
«  Dieux,  la  Substance  céleste  n^ipeut  péiir;  puis- 
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Sinoe,  through  expérience  of  this  great  eyent. 
In  anns  not  worse,  in  foresight  much  advanoed» 
We  may  with  more  successful  hope  résolve 
To  wage  by  force  or  guiie  etemal  war, 
Irreconcileable  to  our  grand  Foe^ 
Who  now  triumpbs,  and  in  tlie  excess  of  joy 
Sole  reigning  bolds  the  tyranny  of  heaven,  ». 


So  spake  the  apostate  angel,  though  in  pain, 
Yaunting  aloud,  but  rack'd  with  deep  despair  : 
And  him  thus  answer'd  soon  bis  bold  compeer  :  — 


«  O  prince,  0  chief  of  many  throned  powers, 
That  led  the  imbatterd  seraphim  to  war 
Under  thy  oonduct^  and,  in  dreadful  deeds 
Fearless^  endanger'd  heaven's  perpétuai  King  ; 
And  put  to  proof  bis  high  supreniacy> 
Whether  upheld  by  strength,  or  chance^  or  fate  : 
Too  well  I  see  and  rue  the  dire  erent, 
That  with  sad  overthrow  and  fouldefeat 
Hath  lost  us  heayen,  and  ail  this  âiighty  host 
In  horrible  destruction  laid  thus  low; 
As  far  as  gods  and  heayenly  essences 
Can  perish  :  for  the  mind  and  spirit  remains 
Invincible,  and  vigour  soon  retums; 
Though  al^our  glory  extinct^  and  happy  Htate 
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«  que  l'expériei^céde  ce  grand  événement ,  dans 
«  les  armes  non  a£&ii>Hesy  ayant  gagné  beaucoup 
K  en  prévoyance  y  iious  pouvons,  avec  plus  d'es* 
«  poir  de  succès^  nous  déterminer  à  faire ,  par 
((  ruse  ou  par  forde,  une  guerre  éternelle ,  irré- 
c  conciliable,  à  notre  grand  £nnemi  qui  triomphe 
c  maintenant  y  ét^ui,  dans  l'excès  de  sa  joie, 
a  régnant  seul,  tient  la  tyrannie  du  cieL  » 

Ainsi  parlait  l'Ange  apostat ,  quoique  dans  la 
douleur;  se  vantant  à. haute  voix,  mais  déchiré 
d'un  profond  désespoir.  £t  à  lui  répliqua  bientôt 
son  fier  compagnon.:  .  ^      ' 

«  O  ï^rince  !  ô  Chef  de  tant  de  Thrônes  !  qui  con- 
«  duisis  k,  la  guerre  sous  ton  commandement  les 
«  Séraphins  rangés  en  bataille  !  qui,  sans  frayeur, 
a  dans  de  formidables  aîctionlSf  mis  en  péril  le  Roi 
«  perpétuel  des  cieyx  et  à  l'épreuve  son  pouvoir 
ce  suprême,  soit  qu'il  le  tînt  de  la  force,  du  hasard 
«  ou  du  destin  ;  ô  Obef ,  je  vois  trop  bien  et  je  mau- 
«  dis  révèneinent  fatal  qui  ^  par  une  triste  déroute 
a  et  une  honteuse' défaite,  nous  ont  ravi  le  ciel. 
et  Toute  cette  puissante  armée  est  ainsi  plongée 
a  dans  une  horrible  destruction,  autant  que  des 
«  Dieux  et  des  Substances  divines  peuvent.pérîr  : 
«  car  la  pensée  et  l'esprit  demeurent  invincibles  *, 
«  et  la  vigueur  bientôt  revint,  encore. que  toute 
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Ham  8wa}ldw'4l  «p  b  «atf en  nmery. 

But  wImi  if  heour  GoBqueroùt'^  ^^faoai  1  nom 

Of  ic>i)pe  b^iéyc  AlmigliijF)  stnet  no  Itf» 

Tfaan««icbc0uMlMv««r'«p<iwar'dsiMdi£M'cttas<Nirs — 

Harè  left  uf  thié  ovr  iptirit  aadsireii^h  entire, 

StiK>iigly  to  siiffer  and  silpport  o«r  pakia  » 

Tbat  we  may  so  'saffice  bis  TexigeM  ve  ; 

Or  do  him  mîghiier  Berwk^,  a^  hià  thrtfMs 

By  right  of^war^  whate'er  his  business  be^ 

Hère  iH  tlie  hûari  oF  hetl  I9  work  îÉi  fire, 

Or  é^  his^nrands  m  tbe  gloooiy  deep? 

Whal  càn  it  then  avâ&iy  ibough  yet  we  feel 

Strengtb  undimînbh'd,  or  etç*riial  beiag, 

To  undergo  etemal  punisbment? 


Wheret6  With  «pe^y  Words  thc  arcli-fiénd  replîéd  :"— 


Fétlen  chenib^  10  be  weak  iê  ttîsferabte, 
Dbing  or  st^hring  :  ÏMit  of  this  be  sure, 
1  o  do  augbt  good  iieter  wffl  be  onr  MA, 
Bot  eyér  to  do  ilt  our  mfo  dolighi  ; 
As  being  tbe  pcintriry  t»  bi6  Mgh  ^11^ 
Wbàm  we  retist.     if  then  bis  prcprideiMSe 
Ont  of  OUF  evil  aetirto  ^ng  fbrth  goûd, 
Oimr  Ubour  magt  be  to  pérv«firl  ttet  end^ 
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«  notre  gloire  soit  éteinte  et  notre  keureuse  cotidi- 
a  tion  en§ou£frée  ici  dan«  une  infinie  misère.  Mais 
«  quoi?  Si  Ltoi  nôtre  Vainqueur  (forée  m'est  de  le 
«  croire  le  Tout-Pufssanty  puisqu'il  ne  fallait  rien 
«moins  qu'un  «  tel  pouvoir  pour  dompter  un 
«  pouvoir  tel  que  te  nôtre),  M  ce  Vainqueur  nous 
«  avait  laissé  entiers  notre  esprit  et  notre  vigueur, 
(c  afin  que  nous  puissions  endurer  et  supporter 
«  fortement  nos  peines ,  afin  que  nous  puissions 
«  suffire  à  sa  colère  vengeresse,  ou  hii  rendre 
a  un  plus  t'ude  servie^  comme  ses  esclaves  par 
«  le  droit  de  la  guerre,  ici,  $don  ses  besoins; 
(c  dans  le  cœur  de  l'Enfer,  traVaiUer  d^ns  le  feu , 
a  ou  porter  ses  messages  daas'  le  noir  Abîme? 
«c  Que  nous  servirait  alors  de  sentir  notre"  force 
«  non  diminuée  ou  Fétemité  de  notre  être,  pour 
«  subir  un  éternel  châtiment  ?  » 
"  *  •  . 

Le  grand  ennemi  répliqua  par  ces  paroles  ra- 
pides: 

«Chérubin  tombé,  être  faible  est  misérable, 
«  soit  qu'on  agisse  ^  ou  qu'on  souffre.  Mais  sois 
«  assuré  de  ceci  :  faire  le  bien  ne  sera  jamais  notre 
«  tâche;  ifaire  toujours  le  mal  sera  notre  seul  dé- 
«  lice,  comme  étant  le  contraire  de  la  haute  volpnté 
«  de  celui  auquel  nous  résistons.  Si  donc  sa  provi- 
«  dence  cherche  à  tirer  le  bien  de  notre  mal,  nous 
a  devons  travailler  à  pervertir  cette  fin,et  à  trouver 
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Aad  oui  of  gooà  still  to  find  means  of  eyil  : 
Which  oft-times  majr  succeed,  so  as  perhaps 
Shàll  grieve  him^  if  I  fail  not,  ànd  disturb 
His  imnost  counsels  from  their  destinéd  aim. 

But  see!  the  angry  Yictor  hath  recaird 
Ilis  imnisters  of  vengeance  and  pursuit 
Back  to  the  gâtes  of  heaven  :  the  sulphurous  hail, 
»§ifaQt  aftçr  us  in  storm,  o'erblown  hath  laid 
The  fiery  surge^  tbat  from  the  précipice 
Of  heaven  received  us  faUing  ;  and  the  thunder, 
WingM  with  rèd  Kgbtning  and  impetuous  rage, 
Perhaps  hath>speot  his  shafts,  andceases  now. 
Tp  belluw  through.the  vast  and  boundl«ss  deep. 
Let  us  net  slip  ùi^  occasion;  whether  scorn 
Or  satiatelTury  yiejd  it  from  our  foe;.  ' 
Seest  thpu  yon  dreai^  plain,  ïorlom  and  wild, 
The  seat  of  désolation,  void  of  li^ht, 
Save  what  die  glimmerihg  of  thèse  livtd  fiâmes 
Gasts  pale  and  dreadfui  ?  Thither  let  us  tend 
from'  ofF  the  tossing  of  thes&  fiery  waves  ; 
T^ere  rest,  if  any  rest  can  harbour  there.; 
And,  reassembling  our  afllicted  powersy 
Consult  how  we  may  henceforth  most  offend 
Our  enemy  ;  our  own  loss  how  repair  ; 
How  overcome  thîs  dire  calamity  ; 
What  Teinforcemçni,  we  may  gain  from  bope  ; 
If  not,  whatr^olution  from  despair. 
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(c  encore  dans  le  bien  les  moyens  du  maL  En  quoi 
a  souvent  nous  pourrons  réussir  de  manière  peùt- 
«  être  à  chagriner  l'ennemi,  et,  si  je  ne  me  trompe, 
«  à  détourner  ses  plus  profonds  conseils  de  leur 
a  but  marqué. 

«  Mais  vois  !  le  Vainqueur  courroucé  a  rap- 
((  pelé  aux  portes  du  ciel  ses  ministres  de  pour- 
a  suite  et  de/  vengeance.  La  grêle  de  soufre 
«  lancée  sur  nous  dans  la  tempête  passée ,  a 
«  abattu  la  vague  brûlant;e  qui  du  précipice  du 
«  ciel,  nous  reçut  tômbans.  Le  Tonnerre,  avec  ses 
«  ailes  de  rouges  éclairs  et  son  impétueuse  rage,  a 
«  peut-être  épuisé  ses  traits;  et  cesse  maintenairt  èe 
«  mugir  à  tçaveï^  l'abîme  vaste  et  sans  bornes.  Ne 
«  laissons  pab  échapper  l'occasion  que  nous  cède 
«  le  dédain  ou  la  fureur  rassasiée  de  notre  ennemi. 
a  Vois-tu  au  loin  cette  plaine  sèche,  abandonnée 
w  et  sauvage,  séjour  de  la  désolation,  vide  dé  lu- 
a  mière,  hors  de  celle  que  la  lueur  de  ces  flammes 
«  noires  et  bleues,  lui  jette  pâle  et  effrayante?  Là, 
«  tendons  à  soHir  des  ballottemens  de  ces  vagues 
«  de  feu  ;  là ,  reposons-nous,  si  le  repos  peut  h'a- 
((  biter  là.  Rassemblant  nos  légions  affligées,  exa- 
c(  minons  comment  nous  pourrons  dorénavant 
<(  nuire  à  notre  ennemi,  comment  nous  pourrons 
«  réparer  notre  perte,  surmonter  cette  affreuse 
rt  calamité;  quel  renforcement  nous  pouvons  tirer 
«  de  l'espérance,  si  non,  quelle  résolution  dudés- 
«  espoir.  » 
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Thus  Satan,  talking  to  hh  nearest  mate^ 
With  heacl  uplîft  above  ihc  wave',  and  eyes 
Thdt  sparkling  blazed  ;  bis  other  parts  besides 
Prone  on  the  flood,  extended  long  ïnd  large, 
Lay  floating  many  a  rood  ;  in  bulk  as  huge 
As  Whom  tbe  fables  name  of  monstrous  size, 
Titanian>  or  Eartb-born^  that  warrM  on  JoTe, 
Briareos^  or  Typhon,  whom  the  den' 
fiy  ancient  Tarsus  held;  or  that  sea-beast 
Leviathàn'^  wbich  God  of  ail  his  works   v 
Greated  hugest  that  swiip  the  océan  stream  : 
Him^  haply^  slumbering  on  the  Norway  foam^ 
The  piiot  of  soine  smàll  night-founder'd  skiff^ 
Deeming  soine  island,  oh,  as  seamen  tell^ 
Wilh  fixed  anchor  in  his  scaly  rind, 
Môors  by  his  side  under  the'lée^  while  night 
Invests  the  sea^  and  wished  morh  delays. 
So  strelcVd  out  huge  in  length  the  arch-fiend  lay^ 
Chaiii'd  on  the  buming  Iake  ;  nor  ever  thence 
Had  risen  or  heayed  his  head^  but  that  the  wiU 
And  high  permission  of  all*ruling  Heaven 
Left  him  at  large  to  his  own  dark  designs  ; 
That  with  reiterated  crime»  he  might 
Hepp  on  himself  damnation,  while  he  sought 
Eyil  to  otbers;  and  enraged  might  see 
How  ail  his  màlibe  aerred  but  to  bring  foith 
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Ainsi  parbût  Savajv  à  son  compagôoB  le  plus 
près  de  lui ,  la  tête  levée  au  dessus^  â^  vagues, 
les  ym%^  étinoelaiis  ;  les  autres  parties  de  son  corps 
afFaissées  siirle  lac,  étendues,  longues  et  larges 
flottaiefll:  sur  un  espace  de  plusieurs  éirpens.  En 
grandevu*  A  était'  aussi  éaormç  que  Gglui  que  les 
faites  appeHeqt  de.satatflè  mopàtrueuse,  TiTAWisif , 
ou  ]v  £  de  la  terre,  lequel  fit  la  guerre  à  Jupilep,  Bria-. 
rée  ou  Tiphon ,  dont  la  caverne  s'ouvrait  près  de 
l'ancienne  Tarse.  Satàit  égalai|;  encore  Attè  béte 
de  la  mer,  Léviathan  ^ que  Di^,  de  toutes  ses  créa- 
tures, fit  la  plus  grande  entre  ceUes  qui  nagent 
dans  le  cours  de  l'Océan  :  souvent  la  béte  dort  sur 
l'écume  norwégienne;  le  pilote  de  quelque  petite 
barque  égarée  au  milieu  des  ténèbres,  la  prend 
pour  une  île  (ainsi  le  racontent  les  matelots);  il  fixe 
l'ancre  dans  604  écorce  d'écaille,  s'amarre  sous  le 
vent  à  son  côt^  tandis  que  la  nuit  investit  la  mer, 
et  retarde  l'^^urore  désirée.  Ainsi,  énorme  a»  lon<» 
gueur  le  chef  ennemi  gisait  èni^iBé  sur  le  lac 
brûlant  ;  j^niai^  il  n'èAt  pu  se  lever  oii  soulever 
sa  tête,'  ^i  la  VG^ppté  et  la  kaute  pèrsaission 
du  régulfiteur  de  tous  les  oieux,  |i6  l'auraient 
laissé  ljbr#  dm^  ^  noirs  desseins,  afin  que  par 
ses  crimes  réitérés  il  amassât  sur  lut  \a  islàm- 
nation,  alors  qu'il  cherchait  le  mal  des  autres, 
afin  qii'il*pût  voir ,  furieux,  que  toute  sa  malice 
n'avait  servi  qu'à  faire  luire  l'infinie  bonté,  la  grâce, 
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Infinité  goodiiess/gracè^  and  mercy  èkown 
On  man  by  hbn  seduced  ;  but  on  Umself  - 
Treble  confusion^  wrath^  and  vengeance  pour'd. 

Forthwith  upright  he  rearâ  firom  off  the  pool 
His  inighty  stature  ;  on  each  hànd  the  ftames^  ' .         ' 
Dnvenbackif ardy  slope  their  pointing^pires^  and^  roH'd 
In  biliowSy  leave'in  the  midst  a  horrid  vale. 
Then  with  ej^panded  wings  he  steers  his  flight 
Aloft^  iniSbdbeiit  on  the  dusky  air 
That  felt  unusuâl  weight,  till  on  dry  land    . 
He  lights;  if  it  were  land^  that  eyer  burn'd 
With  solide  as  the  lake  with  iiquid  fire; 
And  such  appear'd  in  hi}e>  as  when  the  force 
Of  subterranean  wind  trans{k)rts  a  hill 
Torn  from  Pelorus,  or  the  shatter'd'side 
Of  thundering  iËtna,  whose  combustible 
And  fuerd  entrails  thence  conceiving  (irci 
Sublimed  with  minerai  fury^  aid  the  winds. 
And  leave  a  singed  botlom  ail  iiivolved 
With  stencil  and  smoke  :  such  resting  found  the  sole 
Of  unblest  feet.     Him  folIowM  his  next  mate;  . 
Both  gloryittg  to  bave  ^scaped  the  Stygian  flood , 
As  gods,  and  by  their  own  recover'd  strength, 
Not  by  die  sufférance  of  supernal  Power. 
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la  miséricorde  sur  Thomme  par  lui  séduit*,  à 
attirer  sur  lui-même,  S^tan,  triple  confusion, 
colère  et  vengeance. 

Soudain  au-dessus  duhtc,  l'Archange  dresse  sa 
puissWte  stature  :  de  sa  main  droite  et  de  sa  main 
gauche  les  flammes  repoussée$  en  arrière,  écar- 
tent leurs  pointas  aiguës,  et  roulées  en  vagues*, 
laissent  au  milieu  une  horrible  vallée.  Alors  ailes 
déployées,  il  dirige  son  vol  en  haut,  pesant  sur 
Tair  sombre  qui  sent  un  poids  inaccoutumé ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  s'abatte  sur  h,  terre  aride,  si  terre  était 
ce  qui  toujours  brûle  d'un  feu  solide,  commele  lac 
brûle  d'un  liquide  feul  Jelles  apparaissent  dans  leur 
couleur,  (lorsque  la  violence  d'un  tourbillon  sou- 
terrain a  transporté  une  colline  arrachée  du  Pelore 
ou  des  flancs  déchirés  du  tonnant  Etna),  telles 
apparaissent  les  entrailles  ccmibustibles  et  infllim- 
mables  qui  là  concevant  le  feu^  sont  lancées  au 
ciel  par  l'énergie  minérale  à  l'aide  des  yents,  et 
laissent  un  fond  brûlé,  tout  enveloppé  d'infec- 
tion et  de  fumée  :  pareil  fiit  le  sol  de  repos  que 
toucha  Satan  de  la  plante  de  ses  pieds  maudits. 
Beélzebuth ,  son  compagnon  le  plus  proche,  le 
suit,  tous  deux  se  glorifiant  d'être  échappés  aux 
eauxstygiennes,  comme  .des  dieux  par  leurs  pro- 
pres forces  recouvrées ,  non  par  la  tolérance  du 
suprême  Pouvoir. 
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Is  tlûs  tb^ regioo,  ihûihe  ecAl,  the  dimei 
S^d  tkw.  th^  i<M  ^xch$Jnge\;  tkig  the  seat . 
That  we  must  change  for  heaven?  tkk  monrnfiil  gtoom 
For  that  celestial  ligh^?  Be  it  so,  siûce  he, 
Who  now  is  Spvrai»,  c^o  dispose  and  bid 
Whdt  sh^  be  rigbt  ;  lirtbQBi  fiooni  bim  k  best, 
WbomreasoQ  hatb  ^quaH'd^  fonce  hatbmade  suprême 
AboTe  hb  equak.     FiureweU,  bappy  fields, 
Wbere  joy  for  ev^r  dweUsl  Bail,  hofvoim;  bait^ 
Infernal  world!  and  tboo^  ^tsfoundest  heH^ 
Receive  thy  new  po86e80Otir;^one  wbo  bfings 
A  mind  not  to  be  cb^Qged  by  place  or  time. 
Tbç  inind  i&its  own  place,  and  in  itaelf 
Can  make  a  heayeiiof  beU»  a  bell  of  beaven. 
What  matter  wbere,  if  l  be.sdU  the  sanie, 
And  what  I  sboidd  be  ;  ail  but  lésa  tban  hé 
Wbom  thunder  batb  made  çreater?«Here  at  least 
Wé  sball  be  free;  the  Almigbty  bath  not  buHt 
Hçre  for  bis  enyy  ;  will  not  drive  us  btuaoç  : 
Hère  i9re|[n9.y  reign  secure;  and  in  my  choice 
Tq  reign  is  worlb  aintuiion,  thougb  in  heH  t . 
BeUcor  tp  reigp  in  bell,  (ban  serve  in  heaven. 


Buf  Dfb^rrfoffî  ht  we  thcn  wr  faithfiil  6à^^> 
T)&e  aspoei^te»  ma  cop^rtner»  of  our  IffÊA, 
Lie  thus  astonish'd  on  the  oblivious  poiîJ; 
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«  £st-p^  ici  la  région ,  *k  aol ,  l0  cMnwt ,  ^ît 
«  alors  rArçhange  perdu ,  ^t*c^  ici  W  i^jpur  ^f 
«  nous  devons  changer  captre  le  ciel^  ç^ttemoriie 
«  obsainté  contre  cette  lumièrecélestePSoit!  puifr 
«  que  celui  qui  maintenant  est  souverain^  pQUt  dis- 
«  poser  et  décider  de  ce  qqi  s^rs^  juiHice.  Le  fiius 
(i  loin  de  lui  est  le  mieux  y  delui  qui,  égalé  en  raison, 
«  s'est  élevé  au-dessus  de  ses  égaux  par  la  force. 
«  Adiei^  champs  £ortuoé&  où  la  joie  habite  pour 
«  toujours  I  salut 9  horreurs!  salut ^  monde  iofer* 
a  nal  1  Et  toi,  profond  Enfer,  reçois  ton'  nou- 
ce  veau  possesseur.  Il  t'apporte  un  esprit  que  ne 
ce  changeront  ni  le  temps  ni  le  lieu.  L'esprit  est  à 
<c  soi-même  sa  propre  demeure  ;  il  peut  faire  en 
<c  soi  un  Ciel  de  l'Enfer,  un  Enfer  du  Ciel.  Qu'im<- 
ce  porte  où  je.  serai,  si  je  suis  toujours  le  même 
c<  et  ee  que  j^e  dois  être ,  tout,  quoique  moindiie 
ccque  celui  que  le  tonnerre  a  fait  plus  graitdP 
«  Ici  du  moins  nous  serons  libres.  Le  Tout^ 
ce  Puissant  n'a  pas  bâti  ce  lieu  pour  nous  l'envier; 
ce  il  ne  .voudra  pas  nous  en  chasser.  Ici  nous 
ce  pourrons  régner  en  sûreté;  et,  à  mon  avi^, 
ce  régner  est  digne  d'ambition  même  en,  Enfer  ; 
«  mie^^  vav)t  régper  dans  r^f(^  que  sfsryir  <)nns 
«  |«  ÇieL  .    ' 

ce  Mais  lai^eron^-nous<}anç  90s  ami$  fid^lef^,  h^ 
«  assodés,lei»ç(^p^|agpap$deno|reruipfÇpétaiifj^ 
ce  étqî^^é^5^^^1e)^pd'oubliî'^>ïel^^sppril«yp»s^»QW 
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And  call  them  not  tô  share  with  us  their  part 
In  tbis  unhappy  mansion;  or  onèe  more 
Wîth  rallied  arms  to  try  what  may  be  yet 
RegainM  in  heaven,  or  what  more*  lost  in  hell? 

f 
So  Satan  dpake,  and  him  Beëlzebub 


Thus  answer'd  :  Leader  of  those  drmies  bright» 

Which  bot  tiie  Omnipotent  none  couM  havé  fôird» 

If  once  they  hear  that  voice,  thé^r  liveliest  pledge 

Of  hope  infearsand  dangers,  heard  so  oft 

kl  worst  extrêmes,  and  on  the  perilous  edge 

Of  battel  wfaèi)  it  ragéd,  in  ail  assaults 

Their  surest  signal,  they  will  soon i*esume, 

New  courage,  and  revive,  thoagh  now  they  lie 

GrovcUing  andprostrate  on  yon  lake  of  fire, 

As  we  erewhile,  astounded  and  aniatéd  :  . 

No  wonder j  fallen  such  a  pernicious  heighth. 


He  scarce  had  ceased,  when  thé  superiour*fiend 
Was  moving  toward  the  shorç  ;  his  ponderous  shield, 
Ëthereal  temper,  massy,  large,  and  round, 
Behind  him  cast;  thè  broad  circumference 
Hung  on  his  shoulders,  like  thé  moon,  whose  orb 
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«  pas  à  prendre  avec  nous  leur  part  de  ce  manoir 
«  malheureux,  ou  avec  nos'armes  ralliées,  à  tenter 
«  une  fois  de  plus,  s'il  est  encore  quelque  chose  à 
«  regagner  au  Ciel,  ou  à  perdre  dans  l'Enfer?  » 

Ainsi  parla  Satan,  et  Beelzebuth  lui  répondit  : 

ce  Chef  de  ces  brillantes  armées,  qui  par  nul  sintre 
a  que  IjS  Tout-Puissant  n'auraient  été  vaincues, 
a  si  une  fois  elles  entendent  cette  voix,  le  gage  le 
«  plus  vif  de  leur  espérance  au  milieu  des  craintes 
«  et  des  dangers;'  cette  voix  si  souvent  relentis- 
«  santé  dans  les  pires  extrémités,  au  .bord  périU 
«  leux  de  la  bataille  quand  elle  rugissait  ;  cette 
«voix,  signal  le  plus  rassurant  dans  tous  les 
«assauts,  soudain  elles  vont  reprendre  un  nou- 
«  veau  courage  et  revivre ,  quoiqu'elles  lan- 
«gi!^issentà  présent,  gémissantes  et  prosternées 
«  sur  le  lac  de  feu,  comme  noul^  tout  à  l'heure 
«  assourdis  et  stupéfaits  :  qui  s'en  -  étonnerait , 
«  totnbées  d'une  si  pernicieuse  hauteur!  » 

Beelzebu^th  avait  à  peiiie  cessé  de  parler,  et 
déjà  le  grand  Ennemi  s'avançait  vers  le  rivage  : 
son  pesant' bouclier,  de  trempe  éthérée^  massif, 
large  et  rond,.était  rejeté  derrière  lui  ;  la  large  cir- 
conférence pendait  à  ses  épaulas ,  comme  la  lune 
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Through  opûc  g^Itts  thé  IftÉscto  àftist  Tiëwâ 

At  èvening,  from  ih^é  tôp  of  Fesoléy 

Or  in  Yaldarno,  to  deât;ry  hew  lands^ 

Rhers  at  tnoufttàins  in  her  spotty  g^iobé. 

His  spear,  to  equal  which  the  tallest  pine^ 

Hewa  on  Norwegian  hills  to  be  the  mast    ' 

Of  soflie  great  anâniral,  were  but  a  wand^ 

He  walk'd  with  to  support  uneasy  steps  *" 

Ovèr  the  bumini^  marie;  npt  like  those  steps 

On  hèavén's  azut*e  :  ând  die  torrid  clirae 

Smote  on  hîm  sore  beside^^  raultéd  with  fire. 

M athless  he  sp  endured^  tiil  on  the  beach 

Of  that  inflamed  sea  he  stood^  and  calIM 

His  légions^  V^S^  fôrms,  whb  lay  intranced, 

^hiak  as  autumnal  leaves  that  strôw  the  brooks 

In  Vallombrosa^  iVbere  the  Etrurian  shades 

fiigh  over-arch'd  imbower  i  or  scatterM  sedge 

Aftoat,  when  with  fiercé  ^inds  Orion  armM 

Hath  Tex'd  the  Red-séa  coast,  whose  waves  c/erthirew 

Busiris  and  his  Mempfhiaui  chivalry, 

While  with  perfidious  hatred  they  pursued 

The  sojourners  of  Goshen,  who  beheid 

From  the  safe  shore  iheir  floatilig  carcases 

And  broken  chariot-wheels.  :  so  thick  bestrown, 

Abject  and  lost,  lay  these^  coTering  the  flood^ 

Under  amazement  of  their  hideous  change. 
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dont  Torbe ,  à  traVèrt  uil  vérM  ô(>llqti6 ,  éit  db^t- 
vêle  soir  par  TAsIroiioiRe  toscan ,  du  Mtnfnet  de 
Fiesole  ou  dans  le  Yaldàrno ,  pour  découvrir  de 
nouvelles  terres,  des  rivières  et  des  montagnes  sur 
son  globe  tacheté.  La  lance  de  Satan  (près  de  la* 
(fttèÛe  le  plus  bâtit  ^  ûdté  ^ixt  les  cathties  de  Nor* 
wège  pour  êtufc  leiiiât  de  quelque  grand  vais- 
seau amiral^  ne  serait  qu'un  roseau)  lui  sert  à  sou- 
tenir ses  pas  mal  aâënirés  sûr  h.  marne  brûlante  ; 
bien  différenft  de  ces  pas  sur  l'azur  du  ciel  !  Le  cli- 
mat torride  vpôté  de  feu,  le  frappeencore  d*autres 
plaies  :  néanmpins  il  eûdûre  tout,  jusqu'à  ce  qu'il 
arrive  au  bord  defefc  mer  enflatnmée.  Là ,  il  s'arrête. 
Il  appelle  ^es  lé^ns,  fôrnies  d'anges  fanées, 
qi^i  gisent  aussi  épais^s  que  les  feuilles  d'au- 
tomne jondbânt  les;rttis!seaujt  de  Yallombrèuse, 
où  les  omWa^es  Strurieas   décrivent  Tarche 
élevé  d'uii^  berceau  $  ainsi  surnagent   des  va- 
rechs dispersé»,  quand  ©tion,  armé  des  vents 
impétueux,  a  bdttd  les  côtes  de  h.  mer  Rouge  ; 
mer  dont  les  vagues  renversèrent  Busiris  et  la 
cavalerie  de  Memphis,  tandis  qu'ils  poursui- 
vaient d^uiie  hadne  péiHBdeJes  étrangers  de  Ges- 
sen,  çii  virent  «dii    sûr  rivage  les   carcasses 
flottantes^  les  roueà  des  chariots  brisés':  ainsi 
semées,  abjectes,  perdues,  les  légions  gisaient, 
couvrant  le  lac,   dans  là  stupéfaction  de  leur 
changement  hideux. 
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He  caird  so  lou^f  thai  ail  the  hollow  deep 
Of  hell  resounded  :  Princes,  potentates. 


Warsiors,  the  flower  of  héaveiii  oqce  yburs^  noW  losty 
If  $uch  astonish^nent  as  this  can  seize 
Etemal  spirits  :  or  hâve  ye  chosen.  this  place 
After  the  toil  of  battel  to  repose         ' 
Your  wearied  Tirtue,  for  thç  ease  youfind 
To  skiinber  hère/ as  in  the  vales  of  heaven? 
Or  in  this  abject  posteiire  hâve  ye  swom 
To  adore  the  Conquerour?  who  now  beholds 
Cherub  and  seraph  rolling  in  the  flood, 
With  scatter'd  arms'^nd  ensigpDs»  ûU  anon 
His  swift  pursuers  from  heayen  gâtes  discem 
The  adyaiitage,  and  de^cending^tread  us  dowh 
Thus  droopiqg,  or  widi  linked  thundétbolts 
TransGx  us  to  the  bottom  of  this  gulf. 
Âwake^  arise;  or  be  for  ever  faUem! 

They  heard,  an^d  were  abash'd^  and  up  they  sprung 
Upon  the  wing;  as  when  men  wont  to  watch 
On  duty,  sieeping  found  by  whoih,  they  dread, 
Rouse  and3)estir  thernselyes  ère  well  awal^e.,    ' 
Nor  did  they  not  perceive  the  evil  plight 
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Satan  élève  une  si  grande  voix,  que  tout  le 
creux  de  l'Enfer  en  retentit. 


«  Princes,  potentats,  guerriers,  fleurs  du  ciel 
«  jadis  à  vous ,  maintenant  perdu  !  une  stupeur 
a  telle  que  celle-ci  peut-elle  saisir  des  Esprits 
«  étemels,  ou  avez- vous  choisi  ce  lieu  après  les 
«  fatigues  de  la  bataille ,  pour  reposer  votre  va- 
«  leur  lassée,. pour  la  douceur  que  vous  trou- 
ce  vez  à  dormir  ici,  comme  dans  les  vallées  du 
«  ciel  ?  ou  bien,  dans  cette  abjecte  posture , 
«  avez-vous  juré  d'adorer  le  Vainqueur  ?  Il  cou- 
re temple  à  présent  chérubins  et  séraphins,  rou- 
te lant  dans  le  gouftrfs,  armes  et  enseignes  brisées, 
«  jusqu'à  ce  que  bientôt  ses  rapides  ministres , 
ce  découvrent  des  portes  du  ciel  leur  avantage , 
a  et  descendant  nous  foulent  aux  pieds  ainsi 
a  languissans,  ou  nous  attachent  à  coups  de 
a  foudre  au  fond  de  cet  abîme.  Éveillez- vous  ! 
«  levez-vous  !  ou  soyez  à  jamais  tombés  !  » 

Ils  l'entendirent  et  furent  honteux  et  se  levèrent 
sur  l'aile ,  comme  quand  des  sentinelles  accoutu- 
mées à  veiller  au  devoir,  surprises  endormies  par 
le  commandant  qu  elles  craignent ,  se  lèvent ,  et 
se  remettent  elles-mêmes  en  faction  avant  d'être 
bien  éveillées.  Non  que  ces  Esprits  ignorent  le 
malheureux  état  où  ils  sont  réduits,  ou  qu'ils 
1.    '  •  3 
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In  which  tbey.  were,  or  thB  fierce  pains  net  feel  ; 
Yet  to  iheir  generars  Toiee  fhey  80oa  obéy\i, 
Innumcrable.     As  when  the  potent  rod 
Of  Ainrani''s  soOy  m  iSgypt's  evil  day, 
Wâved  round  the  ooasi,  up  callM  a  [àtebj  doud 
Of  locusls,  warping  on  the  easlern  wind, 
That  o'er  the  realm  ù(  impious  Pharaofa  bung 
Lïke  night,  and  darken.M  ail  the  I^nd  of  Nile.  ; 
80  numberless  were  those  bad  angels  seen, 
Ho^ering  cm  wing  under  the  eope  of  heli, 
Twiftk  t%)per,  «ether,  and  surrouoding  fires  : 
Till,  as  a  signal  given,  thcr  uplifted  spear 
Of  their  great  snllan  waving  to  direct 
Tbeir  cdtirse,  in  even  batanoe  down  the j  light 
On  the  irm  brimstone,  and  fili  ail  the  plain. 
A  mifeltiCode,  like  which  the  populous  north 
PonrM  never  from  her  frozen  Ibins^  to  pass 
Rhene  or  the  Danaw,  when  her  barbarous  sons 
Gkiiiie  like  a  déluge  on  the  soudl^  and'  spread 
Beneath  Gibrultar  10  the  Lil^yt'P  sands. 


Forthwith  from  erery  squadron  and  each  band 
The  beads  and  leaders  tfaither  haste,  where  stood 
Their  great  commander;  godiike  shapes  and  forms 
EsceUing  inanani;  priiieely  digiHlâes^ 
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ne  sf^htént  pas  tetire  atffréuses  forttires;  maïs 
bientôt  i!s  obéissent  innombrables  à  la  voix  de 
leur  général. 

Comme  quahdla  puissante  rerge  du  fils  d'Am- 
ram,  au  jour  mauvais  de  FÉgypte,  passa  on- 
doyante le  long  du  rivage,  et  appela  la  noire  nuée 
de  sauterelles,  touées  par  le  vent  d'orient ,  qui  se 
suspendirent  sur  le  royaume  de  l'impie  Pharaon 
de  même  que  la  nuit ,  et  enténébrèrent  toute  la 
terre  du  Nil  :  ainsi,  sans  nombre  ftirent  aperçus  ces 
mauvais  auges,  planant  sous  la  coupole  de  l'Ên- 
fer ,  entre  les  inférieures,  les  supérieures  et  les  en- 
vironnantes flammes,  jusqu'à  ce  qu'à  un  signal 
donné,  la  lance  levée  droite  de  leur  grand  Sultan, 
ondoyant  pout  diriger  leur  course,  ils  s'abattent, 
d'un  égal  balancement,  sui^  le  soufre  affermi , 
et  remplissent  la  plaine.  Us  formaient  une  mul- 
titude telle  que  le  nord  populeux  n'en  versa 
jamais  dd  ses  flancs  glacés,  pour  franchir  le 
Rhin  ou  le  Dattube,  alors  que  ses  fils  trarbares 
tombèrent  comme  un  déluge  sur  le  midi ,  et  s*é- 
tendirent,  au-dessous  de  Gibraltar  jusqu'aux 
sables  de  la  Libye.  . 

Incontinent  de  chaque  escadron ,  et  de  chaque 
bande,  les  chefs  et  les  conducteurs  se  hâtèrent 
là  où  leur  grand  Générals'était  arrêté.  Semblables 
à  des  dieux  par  la  taille  et  par  la  forme,  sur- 
passant la?' nature  humaine,  royales  Dignités, 
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And  powers,  that  erst  in  heavensat  on  tlirones; 

Though  of  their  nanies  in  lieavenly  records  now 

Be  no  mémorial,  blotted  out  and  tazed 

By  their  rébellion  from  the  Book  of  Life. 

Not  had  they  yei  among  the  sons  of  Eve 

€k)t  them  new  names;  till^  wandering  o'er  the  earth, 

Through  God's  high  sufTerance  for  the  trial  o^man, 

By  falsities  and  lies  the  greatest  part 

Of  mankind  they  corrupted  to  forsake 

God  their  Creator»  and  ihe  invisible 

Gknry  of  him  that  made  them  to  transform 

Oft  to  the  image  of  a  brute,  adornM 

With  gay  religions  full  of  pomp  and  gold, 

kùd  devils  to  adore  fpr  deities  : 

Then  were  they  known  to  men  by  yarioua  names,. 

And  Tarious  idols  throùgh  the  heathen  warld. 


SayyMuse,theirnamesthenknown,whofir6t,wholast, 
Roused  from  the  slumber  on  that  fiery  couch 
At  their  great  emperom-*s  call;  as  next  in  worth 
Came  singly  where  he  stood  on  the  bare  strand; 
While  the  promiscuous  crowd  stood  yet  aloof. 


The  chief  were  those,  who,  from  the  pit  of  hell 
Roaming  to  seek  thoir  prey  on  earth^  durst  fix 
Their  seats  long  after  next  the  seat  of  God^ 
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Puissances,  qui  siégeaient  autrefois  dans  le  ciel, 
sur  des  trônes  :  quoique  dans  les  archives  célestes, 
on  ne  garde  point  maintenant  la  mémoire  de  leurs 
noms,  effacés  et  rayés,  par  leur  rébellion,  du 
Livre  de  vie.  Ils  n'avaient  pas  encore  acquis 
leurs  noms  nouveaux  parmi  les  fils  d'Eve  ;  mais 
lorsque  errant  sur  la  terre,  avec  la  haute  per- 
mission de  Dieu  pour  l'épreuve  de  l'homme,  ils  eu- 
rent, à  force  d'impostures  et  de  mensonges,  cor- 
rompu la  plus  grande  partie  du  genre  humain , 
ils  persuadèrent  aux  créatures  d'abandonner 
Dieu  leur  Créateur,  de  transformer  souvent 
la  gloire  invisible  de  celui  qui  les  avait  faits, 
dans  l'image  d'une  brute  ornée  de  gaies  religicms 
pleines  de  pompes  et  d'or,  et  d'adorer  les  Dé- 
mons pour  divinités  :  alorsr  ils  furent  connus  aux 
hommes  sous  différens  ^noms  et  par  diverses 
idoles ,  dans  le  monde  payen. 

Muse ,  redis-moi  ces  noms  alors  connus  :  qui 
le  premier,  qui  ce  dernier  se  réveilla  du  som- 
meil sur  ce  lit  de  feu,  à  l'appel  ^e  leur  grand 
Empereur ,  quels  chefs ,  les  plus  près  de  lui  en 
mérites,  vinrent  un  à  un  où  il  se  tenait  sur  le 
rivage  chauve,  tandis  que  la  foule  pèle  mêle,  se 
(enait  encore  au  loin  ? 

Ces  chefs  furent  ceux  qui,  sortis  du  puits  de 
l'Enfer,  rôdant  pour  saisir  leur  proie  sur  la  terre, 
eurent  l'audace;  Ibng- temps  après,  de  fixer  leurs  ' 
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Their  alcars  ky  kis  altar^  gods  adored 
AmoQg  tbe  nations  round;  and  durst  abide 
Jehoyah  thundering  oui  of  Sion,  throned 
Between  the  cherubim  :  yea^  oftan  placed 
Withiu  bis  ^anctuary  itself  their  shrine^i 
Abominations  ;  and  with  cursed  things 
His  holy  rites  and  solemn  feasts  profaned, 
And  with  their  darkness  durst  affront  his  light. 

First  Mobeh»  horrid  king^  besmear^d  with  Uood 

Of  human  sacrificej  and  parents^  teaTs  ; 

Tkough  for  the  noise  of  drukus  and  timbrels  loud 

Thw  children's  cries  unheard,  that  passM  ikrough  fire 

To  kis  griin  idol.     Him  the  Ammonite 

Worshipp-d  in  Rabba  and  her  wat^  plain, 

In  Argob,  and  in  Basan,  to  the  stream 

Of  utmost  Amon.     Mor  content  with  siidb 

Audacious  neighbourhood,  the  wisest  heart 

(XSolomon  he  led  by  fraud  to  build 

His  temple  ri^t  against  the  temple  of  God» 

On  tb^at  of^^ob^ious  hill;  and  made  his  grove 

The  pleasant  valley  of  Hinnom,  Tophel  thence 

And  black  Gehenna  catlM,  the  type  of  hell. 

Next  Chemos,  the  obscène  dread  of  Hoab's  9Qm, 
Frdm  Aroar  to  Nebo,  and  the  wild 
Of  soii^hmost  Abajrim;  in  Hesebon 
And  Iforoniin);  Sieoa^s  realm^  beyond 
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sièges  auprès  de  celui  de  Tkeo ,  kur»  autekl 
contre  son  autel ,  Dieux  adorés  parmi  les  natioM 
d'alentour;  et  ils  osèrent  habiterprès  de  Jeïiovab^ 
tonnant  hors  de  Sien,  ayant  son  trône  aM  mi- 
lieu des  Câiérubins  :  souvent  méivie  ils  placèneni 
leurs  châsses  jusqtie  dans  soa  sanctuaire  9  abo* 
miuations  et  avec  des  choses  maudites,  ûs  pvo 
fanèrent  ses  rites  sacrés /ses  fêtes  solenMUesi  et 
leurs  ténèbres  osèrent  affronter  sa  lumière. 

D'abord  s'avance  Molocb,  horrible  roi,  «spergé 
du  sang  des  sacrifices  bumaiins,  et  des  larmes  des 
pères  et  des  mères ,  bien  qu'à  cause  du  bruit 
des  tambours  et  des  tymbales  retentissantes,  le 
cri  de  leurs  enfans  ne  fut  pas  entendu,  lorsque 
à  travers  le  fçu  ils  passaient  à  l'Idole  grimée. 
Les  Ammonites  l'adorèrent  dans  Rabba  et  sa 
plaine  humide,  dans  Argob  et  dans  Busan,  jus- 
qu'au coiu*ant  de  l' Arnon  le  plus  reculé  2  non  con- 
tent d'un  si  audacieux  voisinage,  il  amena,  par 
fraude,  le  très  sage  cœur  de  Salomon  à  lui  bâtir 
un  temple  droit  en  face  du  temple  de  Dieu ,  sjuu* 
cette  montagne  d'Opprobre  ;  et  il  fit  son  bqis  saci'é 
de  la  riante  vallée  4'Hinnon,djs  l^noi^mée  Xoplic^t 
et  la  noire  Oéenne,  type  de  l'Enfer. 

Après  Moloch  vint  Cbamos,  l'obscènf:  tçrreur 
des  fils  4^  Moab,  depuis  Arpar  à  NéJbo  et  a^ 
désert  du  |dus  mé^J^diQual  Ah^^m  i  4aiïS  liasé- 
bon  et  Horanaîm ,  royaume  de  Séon ,  au-delà  de 
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The  tlowery  dale  of  ^ma  clad  with  vines, 

And  Elealéy  to  the  asphaltic  pool  : 

Peor  his  other  mime,  when  h'e  enticed 

Israël  in  Sittim,  on  their  march  from  Nile, 

To  do  him  wanton  rites,  which  cost  them  woe. 

Yet  tkence  his  lustful  orgies  he  efilarged 

Ev'n  to  ihat  hill  of  scandai,  by  the  grove 

Of  Moloeh  homicide^  lust  hard by  hâte; 

Till  good  Josiah  drove  them  thence  to  hell. 

Wilh  thèse  came  they ,  who,  from  the  bordering  flood 
Of  old  Euphrates  to  the  hrook  that  parts 
iEgypt  from  Syrian  ground,  had  gênerai  names 
Of  Baalim  and  Âshtaroth;  those  male^ 
Thèse  féminine  :  for  spirits,  when  they  please, 
Can  either  sex  assume,  or  both  ;  so  soft 
And  uncompounded  is  their  essence  pure  ; 
Not  tied  or  manacled  with  joint  or  limb, 
Nor  founded  on  the  brittle  strength  of  bones, 
like  cumbrous  flesh  ;  but  in  what  shape  they  choose, 
Dilated  or  condéused^  bright  or  obscure, 
Can  exécute  their  aery  purposes. 
And  Works  of  love  or  enmity  fulfil. 
For  those  the  race  of  Israël  oft  forsook 
Their  Living  Strength .  and  vnfrequented  left 
His  righteous  altar,  bowing  lowly  down 
To  bestial  gods;  for  wliich  their  heads  as  low 
Bow'd  down  in  battel,  sunk  before  the  spear 
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la  retraite  fleurie  de  Sibma,  tapissée  de  vignes,  et 
dans  Éléalé,  jusqu'au  lac  Asphaltique.  Ghamos 
s'appelait  aussi  Péor,  lorsqu'à  Sittim  il  incita  les 
Israélites  dans  leur  marche  du  Nil ,  à  lui  faire  de 
lubriques  oblations  qui  leur  coûtèrent  tant  de 
maux.  De  là  il  étendit  ses  lascives  orgies  jusqu'à 
la  colline  du  Scandale ,  près  du  bois  de  rhomicide 
Moloch,  rimpudicité  tout  près  de  la  Haine  ;  le 
pieux  Josias  les  chassa  dans  l'Enfer. 

Avec,  ces  divinités,  vinrent  celles  qui,  du  bord 
des  flots  de  l'antique  Euphrate  jusqu'au  torrent 
qui  sépare  l'Egypte  de  la  terre  de  Syrie,  portent 
les  noms  généraux  de  Baal  et  d'Astaroth,  ceux- 
là  mâles ,  celles-ci  femelles  ;  car  les  Esprits  pren- 
nent à  leur  gré  l'un  ou  l'autre  sexe ,  ou  tous  les 
deux  à  la  fois  ;  si  ténue  et  si  simple  est  leur  essence 
pure  :  elle  n'est  ni  liée  ni  cadenassée  par  des 
jointures  et  des  membres,  ni  fondée  surla  fragile 
force  des  os,  comme  la  lourde  chair,  mais  dans 
telle  forme  qu'ils  choisissent,  dilatée  ou  conden- 
sée, brillante  ou  obscure,  ils  peuvent  exécuter 
leurs  résolutions  aériennes,  et  accomplir  les 
œuvres  de  l'amour  ou  de  la  haine.  Pour  ces  Di» 
vinités,  les  enfans  d'Israël  abandonnèrent  sou- 
vent leur  Force  Vivante,  et  laissèrent  infréquenté 
son  autel  légitime  ,•  se  prosternant  bassement 
devant  des  Dieux  animaux.  Ce  fut  pour  cela  que 
leurs  têtes  inclinées  aussi  bas  dans  les  batailles , 
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Of  despicabie  foes.     Wîth  Ûmé  in  troc^ 

Came  Astoreth,  whôm  the  PliœnkîMs  call'd 

AaCarte,  queeti  bf  beavan,  i^ith  crescetit  koms; 

To  whose  bright  image  ni^htly  by  tbe  moon 

Sidonian  virgina  paid  theîr  yoirs  ^std  songs  ; 

In  Sion  abo  not  unsun^,  wbere'slood 

Het  temple  on  tbe  offe&shre  nioUntâin,  built 

By  that  uxorious  k^g,  wbdse  heart,  though  large, 

Beguîled  by  fair  idolatresses,  |ell 

To  idols  foui.     Thammuz  came  Hext  behînd, 

Whose  annual  wound  în  Lebanon  allured 
Tbe  Syrian  damsels  to  lament  bis  fate 
In  amofous  ditties,  ail  a  summer's  dày; 
While  smootb  Adonis  from  bis  native  rock 
Ran  purpte  to  the  sea,  supposed  wilh  blqod 
Of  Tbammuz  yeariy  wounded  :  tbe  loye-tale 
Infected  Sion's  daughters  witb  like  beat  ; 
Wbose  wanton  pensions  in  the  sacred  pordi 
Esekiel  saw,  whefi.,  by  the  vision  ledt 
His  eye  çurvey'd,  tbe  dark  idolâtries 
Of  alienated  Judah.     Neit  dame  one 

Who  moum'd  in  learojeat»  when  the  captiy^  »rk 
Maim'd  hûi  bnil^  îma^»  head  iand  l^ioifis  lopp'4  pff 
In  im  €rrm  temple,  4n  thç  f  ruuâel  edge^ 
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se  courbèrent  deTant  la  lance  du  piilft  ftiéptisable 

ennemi. 

A^ec  <;e6i Divinités «n  troupe^  parut  ÀAloreth^ 
que  les  Phéniciens  nomment  Astarté»  reine  du 
ciel  y  orné  d^un  croissant  ;  à  sa  brillante  image  ^ 
nuitamment  en  présence  de  la  lune,  les  ^riergea 
de  Sidon  payent  le  tribut  de  leurs  vœux  et  de 
leurs  chants.  Elle  ne  fut  pas  aussi  non  chantée 
dans  Sion,  où  son  temple  s'élevait  sur  le  mont 
d'iniquité:  temple  que  bâtit  ce  roi,  ami  des 
épouses,  dant  le  cœur ,  quoique  grand,  séduit  par 
de  belles  idolâtres ,  tomba  devant  d'infâmes  idoles. 

A  la  suite  d'Astarté  vint  Thamnuz,  dont  l'an- 
nuelle blessure  dans  le  Liban,  attire  les  jeunea 
Syriennes,  pour  gémir  sur  sa  destinée  dans  de  ten- 
dres complaintes,  pendant  tout  un  jour  d'été  ;  tan- 
dis que  le  tranquille  Adonis, échappant  de  sa  roche 
native,  roule  à  la  mer  son  onde  supposée  rougie 
du  sang  de  Thamnuz^  blessé  tous  les  ans.  Cette 
amoureuse  histoire  infecta  de  la  même  ardeur 
les  filles  de  Jérusalem ,  dont  les  molles  voluptés 
sous  Ip  sacré  portique,  furent  vues  d'Ézéchiel, 
lorsque,  conduit  par  la  vision ,  ses  yeu:|i^  décou- 
vrirent les  noires  idolâtries  de  l'infidèle  Juda. 

Aprè^  Thananuz,  il  en  vint  u»  qui  {deura 
amèrement,  qu^d  l'Arche  captive  mutila  sa 
stupide  idole,  tête  et  maiqa  émpndéçs  dan^ 
son  propre  sanotuaipe ,  sur  le  ^çuil  de  la  pQrte 
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Where  he  fell  flat,  and  shamed  bis  worsliippers  : 
Dagon  his  name;  sea  monster,  upward  man 
And  downward  fish  :  yet  had  his  temple  high 
Rear'(l  in  Azotus,  dreaded  through  the  coast 
Of  Palestine,  in  Gath,  and  Ascalon, 
And  Accaron  and  Gaza's  frontier  bounds. 

Him  folIowM  Rimmon,  whose  delightful  seat 
Was  fair  Damascus^  on  the  fertile  banks 
Of  Abbana  and  Pharphar,  lucid  streams. 
He  aiso  against  the  bouse  of  God  was  bold  : 
A  leper  once  he  lost,  and  gain'd  a  king; 
Ahaz  his  sottish  conquerour,  whom  he  drew 
God's  ahar  to  disparage,  and  displace 
For  one  of  Syrian  jnode,  whereon  to  burn 
His  odious  ofTerings,  and  adore  the  gods 
Whom  he  had  vanquish'd.     After  thèse  appear'd 

A  crew,  who  under  names  of  old  renown, 
Osiris,  Isis,  Orus,  and  their  train, 
With  monstrous  shapes  and  sorceries  abused 
Fanatic  ^Egypt  and  her  priesls,  lo  seek 
Their  wandering  gods  disguised  in  brutish  forms 
Ralber  than  hun^an.     Nor  did  Israël  'scape 

The  infection,  when  their  borrow'd  gold  composed 
The  calf  in  Oreb  ;  and  the  rebel  king 
Doubled  thaï  sin  in  Bethel  and  in  Dan, 
Likening  his  Maker  to  the  grazed  ox  ; 
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où  die  t6mb£^  à  plat ,  et  fit  hontçi  à  ses  ado- 
rateurs: Dagon  est  son  nom;  monstre  marin, 
homme  par  le  haut^  poisson  parle  bas.  Et  cepen- 
dant son  temple  y  élevé  haut  dans  Âzot,  fut 
redouté  le  long  des  côtes  de  la  Palestine,  dans 
Gath  et  Ascalon,  et  Accaron,  et  jusqu'aux  bornes 
de  la  frontière  de  Gaza. 

Suivait  Rimnon ,  dont  la  délicieuse  demeure 
était  la  charmante  Damas  sur  les  bords  fertiles 
d'Abbana  et  de  Pharphar ,  courans  limpides. 
Lui  aussi  fut  hardi  contre  la  maison  de  Dieu  : 
une  fois  il  perdit  un  Lépreux  et  gagna  un 
Roi,  Achaz,  son  imbécille  conquérant,  qu'il  en- 
gagea à  mépriser  l'autel  du  Seigneur  et  à  le 
déplacer  pour  un  autel  à  la  syrienne,  sur  lequel 
Achaz  brûla  ses  odieuses  offrandes,  et  adora  les 
dieux  qu'il  avait  vaincus. 

Après  ces  Démons,  parut  la  bande  de. ceux 
qui,  sous  des  noms  d'antique  renommée,  Osiris, 
Isis,  Orus  et  leur  train,  monstrueux  en  figures 
et  en  sorcelleries,  abusèrent  la  fanatique  Egypte 
et  ses  prêtres  qui  cherchèrent  leurs  Divinités 
errantes,  cachées  sous  des  formes  de  bêtes  plutôt 
que  sous  des  formes  humaines. 

Point  n'échappa  Israël  à  la  contagion ,  quand 
d'un  or  emprunté  il  forma  le  veau  d'Oreb.  Le 
roi  rebelle  doubla  ce  pédaé  à  Béthel  et  à  Dan , 
assimilant  son  créateur  au  bœuf  paissant,  ce 
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Jchoyah,  whp  in  oné  night,  whèn  he  pasft'd 
Frdm  MgYP^marchmg,  equaH'd  with  onestroke 
BoUi  hèr  firstvbom  and  ati  her  bleaung^  go4s. 

Belial  eame  laat^  than  whom  a  spi^t  more  lewd 
FeH  not  from  heaven^  or  more  gross  to  love 
Vice  for  itself:  to  him  no  temple  slood 
Or  altar  smoked  ;  yet  who  more  ott  than  he 
In  temples  and  at  ahars^  when  tke  priest 
Tmns  atkeist>  as  did  Eli's  aons^  who  tBlfd 
With  lust  and  violence  the  house  of  God? 
fai  courts  and  palaces  he  alsô  rrignl, 
And  in  luxurious  citîes>  where  the.  noise 
Of  riot  ascends  above  their  loftiest  towers^ 
And  injury^  and  outrage  :  and  when  nigkt 
Darkens  the  streets^  tl^en  wander  forth  the  son« 
Of  Belial,  flown  with  insolence  and  wineJ 
Witness  ihe  streets  of  Sodom^  and  that  night 
in  Gibeah^when  the  hospi  table  door 
Ezposed  a  matron  to  avoid  worse  râpe. 

Thèse  were  ihe  prime  in  order  and  in  might; 
The  rcst  were  long  to  tell,  though  far  renown'd, 
The  lonian  gods,  of  Javan's  issue,  held 
Gods,  yet  confess'd  later  than  heaven  and  earth, 
Tlieir  boasted  parents.     Titan,  heàven's  first  born, 
With  his  etiormous  brood,  and  birthright  seked 
By  younger  Satum  :  he  from  mîghtîer  JFore, 
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Jéhovah  qm,  dans  une  nuit,  lofsqu  il  passa  dans 
sa  marche  à  travers  l'Egypte ,  rendit  égaux  d'un 
seul  coup  sesi  preoiiersHiiés  et  ses  dieux  bélaus. 

Bélial  parut  te  dernier;  plus  impur  esprit, 
plus  grossièrement  épris  de  l'amour  du  vice 
pour  le  vice  même,  ne  tomba  du  cieL  Pour  Bélial, 
aucun  temple  ne  s'élevait ^  aucun  autdl  ne  fuma: 
qui  cependant  est  plus  souvent  que  lui  dans  If  s 
temples  et  sur  les  autels ,  quand  le  prêtre  de- 
vient athée  comme  les  fils  d'Eli  qui  remplirent 
de  prostitutions  et  de  violences  la  maison  de 
Di£tj  ?  Il  règne  aussi  dans  les  palais  et  dans  les 
ixmrs,  dans  les  villes  dissolues  où  le  bruit  de  la 
débauche,  derinjure  et  de  l'outrage,  monte  au- 
dessus  des  plus  hautes  tours  :  et  quand  la  nuit 
obscurcit  les  rues ,  alors  vagabondent  les  fils  de 
Bélial  gonflés  d'insolence  et  de  vin;  témoins  les 
rues^  Sodôme  et  cette  nuit  dans  Gabaa ,  lorsque 
la  porte  hii>spitalière  exposa  une  matrone  pour 
éviter  un  rapt  plus  odieux. 

Ces  Démons  étaient  les  premiers  en  rang  et  en 
puissance;  le  reste  serait  long  à  dire ,  bien  qu'au 
loin  renommé;  Dieux  dloniè  que  la  postérité  de 
Javan  tint  pour  dieu&,  mais  confessés  dieux  plus 
récens  que  le  Ciel  et  la  Terre,  leurs  parens  vaa- 
tés;  Titan,  pretnier-né  du  eiçl  avec  son  ^orme 
lignée  et  son  droit  d'aîiiesse  usurpé  par  Saturaae, 
plus  jeune  que  kti;  ^«urne  traité  de  la  même 
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His  owu  and  Rhea's  son^  like  measure  found; 

So  Jove  usurping  reign'd  :  thèse  first  in  Crète 

And  Ida  known  ;  thence  on  the  snowy  top 

Of  cold  Olympus  ruled  the  middle  aîr^ 

Their  hxghest  heaven  ;  or  on  the  Delphian  cliflV 

Or  in  Dodona,  and  through  ail  the  bounds 

Of  Doric  land  ;  or  who  with  Saturn  old 

Fled  over  Adria  to  the  Hesperiaa  fields^ 

And  o'er  the  Celtic  roam'd  the  utmost  isles. 

AU  (hese  and  more  came  flocking^  but  wilh  looks 
Downcast  and  damp;  y  et  such  whërein  appear'd 
Obscure  some  glimpse  of  joy,  to  bave  found  their  chief 
Not  in  despair^  to  hâve  found  themselves  not  lost 
In  loss  itself  ;  which  on  his  countenance  cast 
Like  doubtfui  hue  :  but  he^  his  wonted  prîde 
Soon  recollecting,  with  high  words^  that  bore     - 
Semblance  of  worth^  not  substance^  gently  raised 
Their  fainted  courage^  and  dispell'd  their  fears  : 

Then  straight  commands,  that  at  the  warlike  sound 

Of  trumpets  loud  and  clarions^  be  uprear*d 

His  mighty  standard  :  that  proud  honour  claim'd 

Azazel  as  his  right,  a  cherub  tall; 

Who  forlhwith  from,  the  glittering  staff  unfurl'd 

The  impérial  ensign^  which^  fuU  high  advauced, 

Shone  like  a  meteor^  streaming  to  the  w'mi. 
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sorte  par  le  plus  puissant  Jupiter,  son  propre  fils  et 
fils  de  Rhée:  ainsi  Jupiter,  usurpant,  régna.  Ces 
Dieux  d'abord  connus  en  Crète  et  sur  l'Ida,  de  là 
sur  le  sommet  neigeux  du  froid  Olympe,  gouver- 
nèrent la  moyenne  région  de  l'air,  leur  plus  haut 
ciel,  ou  sur  le  rocher  de  Delphe,  ou  dans  Dodone, 
et  dans  toutes  les  limites  de  la  terre  Dorique. 
L'un  d'eux,  avec  le  vieux  Saturne,  fuit  sur  F  Adria- 
tique aux  champs  de  FHespérie ,  et  par-delà  la 
Celtique,  erra  dans  les  îles  les  plus  reculées. 

Tous  ces  Dieux,  et  beaucoup  d'autres,  vinrent 
en  troupe,  mais  avec  des  regards  baissés  et 
humides,  tels  cependant  qu'on  y  voyait  une 
obscure  lueur  de  joie  d'avoir  trouvé  leur  chef 
non  désespéré,  de  s'être  trouvés  eux-mêmes  non 
perdus  dans  la  perdition  même.  Ceci  refléta  sur 
le  visage  de  Satan  comme  une  couleur  douteuse  : 
mais  bientôt  reprenant  son  orgueiL  accoutumé, 
avec  de  hautes  paroles  qui  avaient  l'apparence 
non  la  réalité  de  la  dignité,  il  ranime  doucement 
leur  défaillant  courage  et  dissipe  leur  crainte. 

Alors  sur-le-champ  il  ordonne  qu'au  bruit  guer- 
rier des  clairons  et  des  trompettes  retentissantes , 
son  puissant  étendard  soit  levé.  Cet  orgueilleux 
honneur  est  réclamé  comme  un  droit,  par  Azazel, 
grand  chérubin  ;  il  déferle  de  l'hast  brillante  l'En- 
seigne impériale,  qui  haute  et  pleinement  avancée 
brille  comme  un  météore*  s'écoulant  dans  le  vent  : 
I.  4 
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With  gems  and  golden  lustre  rich  Imblazed^ 

Seraphic  anns  and  trophies;  ail  the  while 

Sonorous  métal  blowing  martial  sounds  : 

Ât  which  the  universal  host  up  sent 

A  sliout  that  lore  helKs  concave,  and  beyond 

FHghted  the  reîgn  of  Chaos  and  old  Night. 

AU  in  a  moment  through  the  gloom  were  seen 
Ten  thousand  banners  rîse  into  the  air 
Wilh  orient  colours  waving  :  with  them  rose 
A  forpst  huge  of  spears;  and  thronging  helms 
Appear'd,  and  serried  shields  in  thick  array 
Of  depth  immeasurable  :  anon  they  move 
In  perfc  et  phalanx  to  (he  Dorian  mood 
Of  tîntes  and  soft  recorders;  such  as  raised 
To  heighth  of  noblcst  temper  heroes  old 
Arming  to  bal  tel  ;  and,  instead  of  rage, 
Deliberate  valor  breathed,  firm,  and  unmoved 
With  dread  of  death  to  flight  or  foui  retreat; 
Nor  wanting  power  to  mitig^ate  and  'suage 
With  solemn  tquches  troubled  thoughts,  and  chase 
Anguish>  and  doubt,  and  fear,  and  sorrow,  and  pain, 
From  mortal  or  immortal  minds. 


Thus  they, 
Breathing  united  forçç,  with  fixed  thou^ht, 
Moved  on  in  silence,  to  soft  pipes  that  charm'd 
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les  peylç^  et  ^e  lichç  é(^t  4ç  Xqv  y  b,bsfl«ffl^ifttt  ^ 
armes  e|  Je^  troph^fes  $éraphiquqi.  Peqc^at  \çnat 
ce  teqips  lairain  sonore  souffle  des  sons  beH\- 
queux,ai\f  qt^çls  ruftiyprsel^f  i^rmée  reqvft^euiicr^ 
qui  déchjr^  la  cpncgvité  de  VEnfer,  et  épouvantfî 
au-delà  ^l'epupirç  4^  Qh^os  et  de  la  Yi^He  Nqit. 

En  ui^  xnoqiepti  ^  travers  |e^  fénèbres  ?  .§ont 
vues  dix  mille  ba^ni^res  qui  lèvent  d^^s  l'air,  avec 
des  couleurs  ç^pnt^es  ondpy^wtes.  JkyfQ  cpip 
bannières  se  dresse  une  foret  éno|tqe  4ç  iiaqçe^  i 
et  les  casques  pressés  apparaissent  ,  et  les 
boucliers  se  serrent  dans  une  épaisse  ligne 
d'une  profojndeur  incomipensurab^e.  Bientôt  les 
guerriers  se  meuvent  en  phalange  parfaite,  au 
mode  dorien  des  flûtes,  et  des  suaves  haut- 
bois :  un  tel  mode  élevait  à  la  hauteur  du  plad 
noble  calme  4es  héros  antiques ,  s'armant  pour 
le  combat;  au  lieu  de  la  fureur,  il  ^ispirait 
une  valeur  réglée,  ferme,  incapable  d'être  en- 
traîné par  la  crainte  de  la  mort,  à  la  fuite  ou 
à  une  retraite  honteuse.  Cette  harmonie  ne 
manque  pas  de  pouvoir  pour  tempérer  et  apaiser, 
avec  des  accords  religieux,  les  pensées  troublées, 
pour  chasser  l'angoisse,  et  le  doute,  et  la  frayeiw, 
et  le  chagrin,  et  la  pinèdes  Se^prits  mortds  et 
immortels. 

Ainsi  respirant  la  farce  unie,  a^ee  ua  dessein 
£xé,  niarchaient  en  silence  les  Anges  déchus, 
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Tkeir  painfal  steps  o'er  the  bumt  soil  :  and  now 
Advanced  in  view  they  stand^  a  horrid  front 
Of  dreadful  length  and  dazzling  arms^  in  guise 
Of  warriours  old  with  order'd  spear  and  shield, 
Awaiting  what  command  their  mighty  chief 
Had  to  impose  :  he  through  the  armed  files 
Darts  his  experienced  eye,  and  soon  traverse 
The  whole  battalion  views;  their  order  due, 
Their  visages  and  stature  as  of  god»; 
Their  number  last  he  sums. 

And  now  his  heart 
Distends  with  pride^  and^  hardening  in  his  strength, 
Glories  ;  for  never^  since  created  man^ 
Met  such  imbodied  force^  as  named  with  thèse 
Could  merit  more  than  that  small  infantry 
Warr'd  on  by  crânes  ;  though  ail  the  giant  brood 
Of  Phlegra  with  the  heroic  race  were  join'd 
That  fought  at  Thebes  and  Ilium,  on  each  side 
Mix'd  with  aaxiliar  gods;  and  what  resounds 
In  fable  or  romance  of  Uther^s  son, 
Begirt  with  British  and  Armorie  knights; 
And  ail  who  since^  baptized  or  infidel^ 
Jousted  in  Aspramont  or  Montalban, 
Damasco^  or  Morocco,  or  Trebisond, 
Or  whom  Blserta  sent  from  Afric  shore, 
IVhen  Charlemain^  with  ail  his  peeragc,  feU 
By  Fontarabia. 
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au  son  du  doux  pipeau  qui  charmait  leurs  pas 
douloureux  sur  le  sol  brûlant,  et  alors  avan- 
cés en  vue ,  ils  s'arrêtent  ;  horrible  front  d'ef- 
froyable longueur,  étincelant  d'armes,  à  la  ressem- 
blance des  guerriers  de  jadis,rangés  sous  le  bouclier 
et  la  lance,  attendant  l'ordre  que  leur  puissant  Gé- 
néral avait  à  leur  imposer  !  Sat  aw,  dans  les  files  ar- 
mées,dardeson  regard  expérimenté,etbientôtvoit 
à  travers  tout  le  bataillon,  la  tenue  exacte  de  ces 
guerriers,  leurs  visages,  et  leurs  statures  comme 
celles  des  dieux:  leur  nombre  finalement  il  résume. 
Et  alors  son  cœur  se  dilate  d'orgueil,  et,  s'endur- 
cissant  dans  sa  puissance,  il  se  glorifie.  Car  depuis 
que  l'homme  fut  créé,  jamais  force  pareille  n'avait 
été  réunie  en  corps;  nommée  auprès  de  celle-ci, 
elle  ne  mériterait  pas  qu'on  s'y  arrêtât  plus  qu'à 
cette  petite  infanterie  combattue  par  les  grues; 
quand  même  on  y  ajouterait  la  race  gigantesque 
de  Phlégra  avec  la  race  h.éroïque  qui  lutta  devant 
Thèbes  et  Ilion  où,  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
se  m^ient  des  dieux  auxiliaires  ;  quand  on  y 
joindrait  ce  que  le  roman  ou  la  fable  raconte 
du  fils  d'Uther  entouré  de  chevaliers  Bretons  et 
Armoricains  ;  quand  on  rassemblerait  tous  ceux 
qui  depuis,  baptisés  ou  infidèles,  joutèrent  dans 
Aspremont,  ou  Montauban,  ou  Damas,  ou  Maroc, 
ou  Trébisonde,  ou  ceux  que  Biserte  envoya  de 
la  rive  africaine,  lorsque  Charlemagne  avec  tous 
ses  pairs  tomba  près  de  Fontarabic. 
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irhus  far  thèse  beyond 
Compare  of  mortal  prowess,  yet  ôbserved 
Their  dread  commander  :  he,  àbove  the  rest 
In  shape  and  gesture  proudly  eminent, 
Slood  iîke  a  tower  :  his  form  had  yet  not  lost 
Ail  her  original  brightness^  nor  appear'd 
Less  than  archangel  ruin'd,  and  the  excéss 
Of  glory  obscured  :  as  when  the  sun  new-risèn 
Looks  through  the  horizontal  misty  aîr, 
Shorn  of  his  beams;  or  from  behind  the  môon, 
In  dim  éclipse,  disastrous  twilight  sheds 
On  half  the  nations,  and  with  fear  of  changé 
Pei^lexes  monarchs  :  darken'd  so,  yet  shone 
Àbove  them  ail  the  archangel  :  but  his  face 
Deep  scars  of  thunder  had  intrenchM,  and  càrè 
Sat  oh  his  faded  cheek;  but,  under  brows 
Of  dauntless  courage  and  considerate  pride, 
Waiting  revenge  :  cruel  his  eye,  but  cast 
Signs  of  remorse  and  passion,  to  behold 
The  fellows  of  his  crime,  the  followers  rather, 
(Far  other  once  beheld  în  bliss)  condemn^d 
t'or  ever  now  to  hâve  their  lot  in  pain; 
Miflions  of  spiriis  for  Ibis  fault  amerced 
Of  tieàven,  and  from  eternal  splendours  flung 
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Ainsi  cette  armée  des  Esprits,  loin  de  com- 
paraison avec  toute  mortelle  prouesse,  respectait 
cependant  son  redoutable  chef.  Celui-ci ,  au-dessus 
du  reste  par  sa  taille  et  sa  contenance  super- 
bement dominateur,  s'élevait  comme  une  tour.  Sa 
forme  n'avait  pas  encore  perdu  toute  sa  splendeur 
originelle  ;  il  ne  paraissait  rien  moins  qu'un  Ar- 
change tombé,  un  excès  de  gloire  obscurcie: 
comme  lorsque  le  soleil  nouvellement  levé,  ton- 
du de  ses  rayons,  regarde  à  travers  l'air  hori- 
zontal et  brumeux  ;  ou  tel  que  cet  astre  derrière 
la  lune,  dans  une  sombre  éclipse,  répand  un  cré- 
puscule funeste  sur  la  moitié  des  peuples,  et  par 
la  frayeur  des  révolutions  tourmente  les  rois;  ainsi 
obscurci,  brillait  encore  au-dessus  de  tous  ses  com- 
pagnons l'Archange.  Mais  son  visage  est  labouré  des 
profoniles  cicatrices  de  la  foudre,  et  l'inquiétude 
estassigesur  sa  joue  fanée  ;  sous  les  sourdls  d'un 
courage  indompté  et  d'un  orgudl  patient ,  veille 
la  vengeance.  Cruel  était  son  œil,  toutefois  il  s'«n 
échappait  des  signes  de  remords  et  <le  compsm- 
sion ,  qu^id  Satan  regardait  ceux  qui  partagèrent, 
ou  plutôt  qui  suivirent  $on  crime  (il  les  avait 
vus  autrefois  bien  différens  dans  la  béatitude) 
condamnée  maiotenaul;  pour  touj^ourS),  a  aviair 
leur  lot  dans  la  souffrance!  auUions  <fËs{>itts 
mis  pour  sa  faute  à  l'aipende  du  eiel,  «t  jetés 
hors  des  éternelles  splendeurs  pour  sa  révolte , 


Digitized  by  VjOOQIC 


56  BOOK  I.  [612] 

For  his  revolt;  yet  faithful  how  they  stood, 
Their  glory  wither'd  :  as  when  heaven's  fire 
Hath  scathed  the  forest  oaks  or  mountain  pines, 
Wilh  singed  top,  their  stately  grôwth,  though  bare^ 
Stands  on  the  blasted  heath. 

He  now  prepared 
To  speak;  whereat  their  doubled  ranks  they  bend 
From  wing  to  wing,  and  half  inclose  him  round 
With  ail  his  peers  :  attention  held  them  mute. 
Thrice  he  assay'd,  and  thrice,  in  spite  of  scom, 
Tears,  such  as  angels  weep,  burst  forth  ;  at  last 
Words  interwove  with  sighs  lound  out  their  way. 


O  myriads  of  immortal  spirits!  O  powers 
Matchless,  but  with  the  Almighty  ;  and  that  strife 
^as  not  inglorious,  though  the  event  was  diç^. 
As  this  place  testifies,  and  this  dire  change 
Hateful  to  utter  :  but  what  power  of  mind^ 
Foreseeing  or  presaging,  from  the  depth 
Of  knowledge  past  or  présent,  could  hâve  fearM, 
How  such  united  force  of  gods^  how  such 
As  stood  like  thèse,  could  ever  know  rcpulse  ? 
For  who  can  yet  believe^  though  after  loss, 
That  ail  thèse  puissant  légions,  whose  exile 
Hath  emptied  heaven^  shall  fail  to  reascend 
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néanmoins  demeurés  fidèles  combien  que  leur 
gloire  flétrie.  Comme  quand  le  feu  du  ciel  a 
écorché  les  chênes  de  la  foret  ou  les  pins  de  la 
montagne,  avec  une  tête  passée  à  la  flamme 
leur  tronc  majestueux,  quoique  nu,  reste  debout 
sur  la  lande  brûlée. 

Satan  se  prépare  à  parler  ;  sur  quoi  les  rangs 
doublés  des  bataillons  se  courbent  d'une  aile  à 
l'autre  aile,  et  l'entourent  à  demi  de  tous  ses 
pairs  :  l'attention  les  rend  muets.  Trois  fois  il 
essaie  de  commencer;  trois  fois,  en  dépit  de  sa 
fierté,  des  larmes  telles  que  leà  anges  en  peuvent 
pleurer,  débordent.  Enfin  des  mots  entrecoupés 
de  soupirs,  forcent  le  passage. 

«  O  myriades  d'Esprits  immortels!  ô  puis- 
«  sances,  qui  n'avez  de  pareils  que  le  Tout-Puis- 
(c  sant  !  .il  ne  fut  pas  inglorieux,  ce  combat,  bien 
cf  que  l'événement  fut  désastreux,  comme  l'at- 
«  testent  ce  séjour  et  ce  terrible  changement , 
«  odieux  à  exprimer.  Mais  quelle  faculté  d'esprit, 
a  prévoyant  et  présageant  d'après  la  profondeur 
a  delà  connaissance  du  passé  ou  du  présent,  aurait 
a  craint  que  la  force  unie  de  tant  de  dieux,  de 
cr  dieux  tels  que  ceux-ci,  fut  jamais  repoussée? 
«  Car  qui  peut  croire  encore,  même  après  cette 
a  défaite,  que  toutes  ces  légions  puissantes,  dont 
«  l'exil  a  rendu,  le  ciel  vide ,  manqueront  à  se 


Digitized  by  VjOOQIC 


58  BOOK  I.  [«353 

Sel&raÎBed,  and  reposiMa  their  nativie  séat? 

For  me^  be  withe»  ail  the  iioat  of  iieaven. 

If  counselB  differeni  or  dangpers  shunn'd 

By  me  hâve  lost  our  hopes  :  but  he,  whb  reigkis 

Monarch  in  heaven,  lill  Iheti  as  oûe  secure 

Sat  on  his  throne,  upheld  by  old  répute, 

CkmBBDit,  or  castom;  aiïd  hîs  régal  state 

Put  fcrth  at  fuU  ;  but  still  his  «trength  conceal'd, 

Which  tempted  our  attempi,  and  wrought  our  fall. 


ïlenceforth  his  might  we  know,  and  know  our  own  ; 

So  as  not  either  to  provoke,  or  dread 

New  war,  provoked  :  our  betler  part  remains 

To  work  in  close  design,  by  fraud  or  guile, 

tVhat  force  effecled  not;  ihat  he  no  less 

At  length  from  us  may  find,  Who  overcomes 

By  force,  hath  overcome  but  half  his  foe. 

Spffce  may  prodace  new  workls,  wfaereaf  ao  life 
Ttière  wetut  a  famé  in  hearm,  that  he  lere  long 
Invended  to  c^eatè,  and  thereÎB^  plant 
A  generatioû,  whom  his  dioice  regard 
Skoald  faTOur  ^équal  tô  the  8oCiât»f  beaireii. 
Thtdier,  if  bat  to  pry,  «hall  be  perkaps 
Our  fitist  oruptioa;  ckittttft*  or  d»éwhère  : 
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tf  relever,  et  à  reconquérir  leur  séjour  natal  ? 
«  Quant  à  moi  toute  l'armée  céleste  est  témoin, 
«  sî  des  conseils  divers,  ou  des  dangers  par  moi 
«  évités ,  ont  ruiné  nos  espérances.  Mais  celui 
«  qui  règne  monarque  dans  le  ciel ,  était  jus- 
ce  qu'alors  demeuré  en  sûreté  assis  sur  son  trône, 
«  maintenu  par  une  ancienne  réputation  ,  par 
«  le  consentement,  ou  l'usage;  iï  nous  étalait  en 
«  plein  son  faste  royal,  mais  il  nous  cachait  sa 
«  force,  ce  qui  nous  tenta  à  notre  tentative  et 
«  causa  notre  chute. 

<x  dorénavant  nous  connaissons  sa  puissance  et 
«  et  nous  connaissons. la  iiôtre,  de  manière  à  ne 
a  provoquer  ni  craindre  une  nouvelle  guerre , 
«  provoquée.  Le  meilleur  parti  qui  nous  reste, 
«  est  de  travailler  dans  un  seci^et  dess^ïi,  à  dbt?enir 
«  de  la  ruse  et  'de  l'artifice  ce  que  la  force  n'a  pas 
«  effectué,  afin  qn'à  la  longue  il  aptpnenne  tohi 
a  moins  ceci  de  ndus  :  Celui  qui  a  vaincu  par  la 
tf  foroe^  n'«  Vaiaiou  qu'à  moitié  son  ennemi. 

ce  L'e^ce  peut  produire  de  nouveaux  foondes  : 
«  à  ce  sujet  ua  briût  courait  dans  le  ciel^  qu'a^^stnt 
tt  peu  le  Tout^Puissant  avait  l'intentioB  de  créer , 
«  et  de  placer  dans  cette  x^réation  une  raee, 
«  que  les  regards  de  sa  préférence  favoriserai^mt 
«  à  l'éigal  des  fib  du  ciel.  Là ,  ne  fût-ce  que  {xonr 
«  découvrir ,  se  fera  peutr-«tie  notre  première 
a  irruption  ;  là  ou  ailleurs  :  car  ce  puits  infernal 
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For  this  infernal  pit  shali  neyer  hold 

Celestial  spirits  in  bondag^e,  nor  the  abyss 

Long  under  darkness  coyer.     But  thèse  thoughts 

Full  counsel  must  mature  :  peace  is  despair'd  ; 

For  who  can  think  submission?  war  then,  war, 

Open  or  understood,  must  be  resolved. 

He  spake  ;  and,  to  confirm  bis  words,  outflew 
Millions  of  flaming  swords,  drawn  from  tbe  thigbs 
Of  mighty  cberubim  ;  the  sudden  blaze 
Far  round  illumined  bell  :  highly  they  raged 
Against  the  Highest,  and  fierce  with  grasped  arms 
Glash'd  on  tbèir  sounding  shields  the  din  of  war» 
Hurling  défiance  toward  tbe  yaidt  of  beaven. 

.    There  stood  a  bill  not  far,  whose  grisly  top 

Belch'd  fire  and  roUing  smoke  ;  thé  rest  entire 

Shone  with  a  glossy  scurf  ;  undoubted  sign 

That  in  bis  womb  was  bid  metallic  ore, 

The  work  of  sulpbur.     Tbiiher,  wing'd  with  speed, 

A  numerous  brigad  hasten^  ;  as  wben  bands 

Of  pioneers,  with  spade  and  pickaxe  arm'd, 

Forerun  the  royal  camp,  to  trench  a  field, 

Or  cast  a  rampart.     Mammon  led  them  on  ; 

Mammon,  tbe  least  erected  spirit  that  fell 

From  beaven;  for  ev'n  in  beaven  bis  looks  and  thoughts 

Were  always  downward  bent;  admiring  more 
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«  ne  retiendra  jamais  des  Esprits  célestes  en 
«  captivité ,  ni  l'abîme  ne  les  couvrira  long- 
«  temps  de  ses  ténèbres.  Mais  ces  projets  doivent 
a  être  mûris  en  plein  conseil.  Plus  d'espoir  de  paix, 
«  car  qui  songerait  à  la  soumission?  Guerre  donc! 
«  guerre,  ouverte  ou  cachée,  doit  être  résolue.» 

Il  dit  ;  et  pour  approuver  ses  paroles ,  volèrent  en 
l'air  des  millions  d'épées  flamboyantes,  tirées  de 
dessus  la  cuisse  des  puissans  chérubins  ;  la  lueur 
subite  au  loin  à  l'en  tour  illumine  l'Enfer:  les  Dé- 
mons poussent  des  cris  de  rage  contre  le  Très- 
Haut,  et  furieux,  avec  leurs  armes  saisies,  ils  son- 
nent sur  leurs  boucliers  retentissans  le  glas  de  la 
guerre ,  hurlant  un  défi  à  la  voûte  du  ciel. 

A  peu  de  distance  s'élevait  une  colline  dont  le  som- 
met terrible  rendait,  par  intervalles,  du  feu  et  une 
roulante  fumée;  le  reste  entier  brillait  d'une  croûte 
lustrée;  indubitable  signe  que  dans  les  entrailles 
de  cette  colline,  était  cachée  une  substance  métal- 
lique, œuvre  du  soufre.  Là,  sur  les  ailes  de  la 
vitesse,  une  nombreuse  brigade  se  hâte,  de  même 
que  des  bandes  de  pionniers  armés  de  pics  et 
de  bêches ,  devancent  le  camp  royal  pour  se 
retrancher  en  plaine,  ou  élever  un  rempart. 
Mammon  les  conduit;  Mammon,  le  moins  élevé 
des  Esprits  tombés  du  ciel,  car  dans  le  ciel  même 
ses  regards  et  ses  pensées  étaient  toujours  dirî- 
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The  riches  pf  heayeTi'^  pav^mçijtj^  ^rodde^  8^\Ak 

Than  aught  divine  or  hply  plse  eajpy'4 

^^  yisîon  béatifie  :  by  hûp  fi^st 

Bifçn  also,  and  by  his  sugfgestion  taught, 

IS^amack'd  the  centrç,  and  with  ^mpiov»  l^^mds 

Bifled  the  bowek  of  their  mother  e^th 

For  treasures  better  hid.     Soon  had  his  crew 

()]>enM  into  the  hiU  a  spacious  wou^d. 

And  digg'd  ont  ribs  pf  gold.     Let  none  admire 

Xhat  riches  grow  in  h^U;  that  soil  inay  he^ 

Dcaenr^  tha  precioiis  bwe.     And  hère  fet  those 

liiVbo  boast  in  mortal  tbings ,  and  wondering  t^U 

Of  Babel,  and  the  works  of  Hemphian  kings, 

Leam  how  their  greatest  monuments  of  famé, 

And  strength,  and  art,  are  easily  omdone 

By  spirits  reprobate  ;  and  in  an  hour 

What  in  an  âge  they  with  incessam  toil 

And  hands  innumerable  soaree  perform. 


Nigh  on  the  plain,  in  many  cells  prepared^ 
That  undemeath  had  veins  of  liquid  fire 
Sluiced  from  the  lake,  a  second  multitude 
With  wondrous  art  founded  the  paassy  ore, 
Sey^ng  each  kind,  anJ  scumm'd  the  bullio^  dro^  : 
A  ti(xird  as  spon  had  form'd  witbin  the  groun4 
A  yftripus  mould,  apd  froni  the  bpiling  qeU^ 
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gés  en  bas;  admirant  plus  la  richesse  du  pavé  du 
ciel  où  les  pas  foulent  l'or,  que  toute  chose  divine 
ou  sacrée  dont  on  jouit  dans  laViûon  béatifique. 
Par  lui  d'abord,  les  hommes  aussi,  et  par  ses 
suggestions  enseignés ,  saccagèrent  le  centre  de 
la  terre,  et  avec  des  mains  impies  pillèrent  les 
entrailles  de  leur  mère,  pour  des  trésors  qu'il 
vaudrait  mieux  cacher.  Bientôt  la  bande  de  Mam- 
mon  eut  ouvert  une  large  blessure  dans  la  mon- 
tagne, et  extrait  de  ses  flancs  des  côtes  d*or. 
Personne  ne  doit  s'étonner  si  les  richesses  croissent 
dans  l'Enfer;  ce  sol  est  le  plus  convenable  au  pré- 
cieux poison.  Et  ici  que  ceux  qui  se  vantent  des 
choses  mortelles  et  qui  s'en  émerveillant  disent 
Bab.^1  et  les  ouvrages  des  Rois  de  Memphis;  que 
ceux-là  apprennent  combien  leurs  plus  grands 
monumens  de  renommée,  de  force  et  d'art,  sont 
aisément  surpassés  par  des  Esprits  réprouvés  :  ils 
accomplissent  en  une  heure,  ce  que  dans  un  siècle 
les  rois  avec  des  labeurs  incessans  et  des  mains 
innombrables,  achèvent  à  peine. 

Tout  auprès  sur  la  plaine ,  dans  maints  four** 
neaux  préparés  sous  lesquels  passe  une  veine  de 
feu  liquide,  éclusée  du  lac,  une  seconde  troupe 
avec  un  art  prodigieux  fait  fondre  le  mlnergi 
massif,  sépare  chaque  espèce ,  et  écume  les  sco- 
ries des  Upgot^  d'or.  Une  troisième  troupe  ^  fiussi 
promptement  forme  dans  la  terre  des  moules 
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By  strange  conveyance  fiird  each  hôllow  nook  : 
A»  in  an  org^an,  firom  one  blast  of  wind, 
To  many  a  row  of  pipes  the  sound-board  breathes. 

Anon  out  of  the  earth  a  fabric  huge 

Rose,  like  an  exhalation,  with  the  sound 

Of  dulcet  symphonies  and  voices  sweet  ; 

Built  like  a  temple,  where  pilasters  round 

Were  set,  and  Doric  pillars  overlaid 

With  golden  architrave  :  nor  did  there  want 

Comice  or  frieze  with  bossy  sculptures  grayen  ; 

The  roof  was  firetted  gold.     Not  Babylon, 

Nor  great  Alcairo  such  magnificence 

Equaird  in  ail  their  glories,  lo  inshrine 

Belus  or  Serapis,  their  gods;  or  seat 

Their  kings,. when  ^ypt  with  Assyria  strove 

In  wealth  and  luxury.     The  ascending  pile 

Stood  fixM  herstately  heighth  :  and  straight  ihe  dborsi 

Opening  their  brazen  folds,  discorer  wide 

Within  her  ample  spaces  o'er  the  smooth 

And  leyel  payement  :  from  the  arched  roof, 

Pendent  by  subde  magie,  many  a  row 

Of  starry  lamps  and  blazing  cressets,  fed 

With  naphtha  and  asphaltus,  yielded  light 

As  from  a  sky .     The  hasty  multitude 

Admiring  enter'd,  and  the  work  some  praise, 

And  some  the  architect  :  his  hand  was  known 
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vâriés/et  de  la^tDâtière  des  bouillans^  creusets, 
par  une  dérivation  étonnante,  remplissent  chaque 
profond  recoin  :  .ainsi  dans  Foi^e,  par  lui  seul 
souffle  de  veiU  divisé  entre  plusieurs  rangs  de 
tuyaux,. tout  le  jeu  respire* 

Soudain  un  immense  édifice  s'éleva  de  la  terre, 
comme  une  exhalaison,  au  son  dune  symphoiiie 
charmante  et  dé  douces  voix':  édifice  bâti  ainsi 
qu'un  temple  où  tout  autour  étaient  placés  dei 
pilastres  et  des  colonnes  doriques  surchargée 
d'une  architrave  d'or  :  il  n'y  manquait  ni  coi 
niches,  ni  fi'ises  avec  des  reÉefs  gravés  en  bosse. 
Le  plafond  *  était  d'or  ciselé:*  Ni  Bàbylôné ,  ni 
Mempbis,  dans  tôuteleur gloire, n'égalèrent  unp 
pareille  mâgnificeiîce  pour  enchâsser  Bélus  ou 
Séraphis ,  leurs  dieux ,  ou  pour  introniser  leurs 
rois,  lorsque  l'Egypte  et  rAssyrié  rivalisaient  de 
luxe  et  de«richesses.  ^  ' 

La  masse  ascendante  arrêta  fixe  sa  majestueuse 
hauteur  :  et  sur-le-champ  les  porter  ouvrant 
leurs  battans  de  bronze,. découvrent  au  large  en 
dedans  ses  amples  espaces  sur  un  pavé  nivelé  et 
poli  :  sous  l'arc  de  la  voûte  pendent,  par  une  sub- 
tile m^gii^y  plusieurs  files  de  lampes,  étoilées  et 
d'étincelans  fallots  qui ,  nourris  de  naphte  et  d'as- 
phalte, émanent  la  lumière  comme  un  firmament. 

La  foule  empressée,entre  en  admirant,  et  les  uns 
vantent  l'Ouvrage,  les  autrçs  l'Ouvrier.  La  main 
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Iii  kéaVieH  by  mahy  a  tDWèr*d  sti'ticture  htgli, 
Wh4)re  6céf>tréd  angefe  hèM  théir  résidence, 
And  sat  asfpfrinces;  whom  the  Stt^eme  Kipg 
Exahed  tô  éuch  powier,  and  gavé  to  tvtlé, 
«Each  in  his  hierarchy,  tïie  orders  Ibrîght. 

9for  was  his  nanie  uiriieafd  or  unadored. 

In  ancient  Greece  ;  and  in  Ausonîan  land 

Rien  c«tl'd  hitn  Muldber  ;  ând  how  he  feU 

Frem  beaTen  th'ey  fabïed/  thrown  by  angry  Jove 

Sbeer  o'ér  tbe  crystal  battteinénts  :  from  morn 

To  nôon  he  fell,  from  nofoà  to  dèwy  eve, 

A  sûmmer's  day  ;  and  with  tbe  sétting  aun 

Dropp'd  jrom  tbe  zénith  Kke  a  falling  star,  . 

On  Lemnosy  the  ;Egean  isle  :  thus  they  relate, 

Erring;  for  he  wîth  this  rebellions  rout, 

Fell  long  before  ;  nor  aught  avail'd  hîm  now 

To  haye  built  in  heaveh  high  towers;  nor  did  he  'sçape 

By  ail  his  enginôs;  but  was  headlong  sent 

Witb  hîs  înduistrîous  crew  to  build  in  hell. 


Meanwhile  the  wînged  heralds,  by  cônnnTUid 
Of  sovran  power,  with  awfiil  ceremony 
And  trumpet's  sound^  throughout  the  host  proclàîni 
A  solemn  council  forthwîih  to  be  beïd  '  . 
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de  cet  ârchifeete  fitt'cdtinue  dans  Ife  cid  par  îa 
structure  ^e^lasîeurs'hautês  tdiiï^  où  desange^ 
portant  le  sceptre,  £aisaient  leur  résidence  et  èi^ 
geaient  comme  des  princes  :  le  Monarque  su- 
pf éme  le»  éleva  à  un  tel  pouvoir^  et  les  chargea 
de  gouverner,  cha^cun  dans  sa  hiérardiîe,  les 
milices  -brillantes. 

l^  mèuie  architecte  ne  fut  poiht  ignoré  ou 
sans  adorateurs  davs  l'antique  Grèce;  et  dans  la 
terre  d'Ausonie;  les  hommes  fappdèrent  Mul- 
ciber.  Et  la  fable  di^it  cotnment  il  fut  précipité 
du  Cid,  jeté  par  Xupiter  en  courroux  par^deSsus 
les  crépeaux  de  cristaj:  du  paa^tin  jusqudû  midi 
ilrouli^^;du  mj4ijusq^'au  $pir  d'un  jour  d'été; 
et  avec  le  §oleil  couchant,  il  s'abattit  du  zénith , 
comme  une  étoile  tombante,  dans  Leranos,  île 
de.  l'âgée  :  ainsi  les  hommes  le  racontaient ,  en 
se  trompant,  car  la  chute  de  Miilciber  avec  cette 
bande  rebelle,  avait  eu  lieu  long-temps  aùpara*^ 
vant.  Il  ne  lui  servit  de  rien  à  nrésent  d'avoir 
élevé  de  haute^s  tours  dans  le  ci^  il  ne  se  sauva 
point  à  l'aidé  de  ses  machines  ;  mais  il  fut  envoyé 
la  tête, la  première.,  avec  sa  horde  industrieuse, 
bâtir  dans  l'Enfer. 

Cependant  lé^i  hérauts  ailés,  par  le  commande- 
ment du  souverain  pouvoir,  avec  tin  appareil  redou- 
table, et  au  Fion  des  trompettes, proélatiientdahs 
toute  l'arm^ée  la  convocation  d'un  conseil  solennel 
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At  Pandiemoniam,  the  high  capital  •  * 
*0(  Satan  and  hîs  peers:  thehr  summonlft  calFd 
From  every  band  and  scpiared  régiment 
By  place  or  choice  the-worthiest;  they  anon 
lyith  hundreds  and  with  thousands  trooping  caine  * 
Attended  :  ail  access  was  throng'd  ;  the  gâtes 
And  porches  wide,  but  chief  the  spacious  hall^ 
(Though  like^a  QOTer'd  field,  where  champions  bold 
Wont  ride  in  armM^  and  at  tjie  soldants  chair 
.  Defied  the  best  of  Panim  chivalry 
To  mortal  combat,  or  career  with  lance)  ' 
Thick  swarm'dy  both  où  the  ground  and  in  the  air, 
Brush'd  with  the  hiss  of  rustljng  wings.     As  bées 
In  spring  time;  when  the  àunwith  TaUrus  rides^ 
Pour  forth  their  populous  youth  âbout  the  hive 
In  clusters  :  they  among  fresh  dews  and  flowers 
Fly  to  and  fro,  or  on  the  amoothed  plank, 
The  suburb  of  their  straw-built  citadel^ 
New  rubbM  with  balm,  expatîate,  and  confer 
Their  state  affaûs  :  so  thick  the  aery  crowd 
Swarm'd  and  were  straiten'd;  tîll,  the  signal  given. 


Behold  a  woftder  !  they^  but  now  who  seem'd 
In  bignesB  to  surpass  Earth's  giant  sons, 
Now  less  than  smallest  dwar&,  iu  narrow  rçom 
Throng  numberless,  like  th§it  Pygmëan  r.Hce  ' 
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qui  doit  se  teiïir  incontinent  à  Pandœmonium,  la 
'  grande  capitale  dé  Satan  et  de  ses  pairs.  Leurs  som- 
mations aj^pellent  de  chaque  bande  et  de  chaq^e 
régiment  régulier^  les  plus  dignes  en  rang  ou  en 
mérite  ;  ils  viennent  aussitôt,  par  troupes  de  cent 
et  de  mille,  avec  leurs  cortèges.  Tous  les  abords 
sont  obstrués  ;  les  portes  et  les  larges  parvis  s'en- 
combrenty  mais  surtout  Fimn^nsé salle  (quoique 
semblable  à  un  champ  couvert ,  où  de  vaillans 
champions' étaient  accoutumés  à  chevaucher  en 
armes,  et  devant  le  sié^e  du  Soudan,  à  défier  la 
fleur  de  là  chevalex^ie  païenne,  au  combat  àmort  où 
au  courre  d'une  lance).  L'essaim  des  Esprits  four- 
mille^pais,à  lafoissurla  teiTcet  dans  l'air  froissédu 
sifflement  de  leurs  ailes  bruyantes.  Au  printemps^ 
quand  le  soleil  marche  avec  lé  Taur^i^,  des 
abeilles  répandent  en  grappes  autour  de  la  ruche 
leur  populeuse  jeunesse  :  elles  voltigent  çà  et  là 
parmi  la  fraîche  rosée  et  les^j^eurs,  ou,  sur  une 
planche  unie,  faubourg  de  leur  citadelle  de  paiUe^ 
nouvellement  frottée  de  ï)aume,  elles  discou- 
rent et  délibèrent  de  leurs  affaires  d'État  :  aussi 
épaisse  la  troupe  aérienne  fourmillait  et  était 
serrée,  jusqu'au  moment  du  signal  donné. 

Voyez  la  merveille  j  Ceux  qui  paraissaient  à  pré- 
sent surpasser  en  grandeur  les  géans,  fils  de  4a 
terre ,  à  présent  moindres  que  les  plus  petits  nains, 
s'estassent  sans  nombre  dans  un  espace  étroit  :  ih 
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Beyoïid  the  Indian  ipount  ;  or  faery  eltes» 

Whose  midnight  reyelsy'  by  a  forest  side, 

Or  foimtaÎQ^  somë  belàted  pedsant  sees, 

Or  drç^in$  he  jaees>  while  bver-head  the  moon 

Sit9  ari^itress^  and  nearer  to  the  earth 

Wheels  her  pale  course  :  they  »  <m  thbir  mirth  and  dahce 

Int^it^  'with  jocund  music  charm  his  eftr  :•  • 

At  once  with  joy  and  feair  his  heart  rdMiinds. 


Thus  iti€orp<Mreal  ^piHtB  to  sinallèst  tbrms 
Reduiced  their  shapes  iaimiense,  and  were  at  large, 
ThQiigh  without  nuinber  still^  amidst  the  hall 
Of  that  infer&al  court.     But  far  within, 
And  in  their  own  dimensions,  lîke  themselves, 
The  gréât  seraphic  lords  and  cherubim 
In  close  recess  and  secret  conclave  sat  ; 
A  ihottsand  demi-god^  on  golden  seats, 
PrîBquenl  and  MI:   '  After  âhort  silence  tbeii,     . 
And  sUmmons  read,  the  great  consult  begaû. 
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ressemRlent  à  la  race  des  pygmées  au-delà  de  la 
montagne  deVlnde,  ou  bien  à  des  fées  dans  leur 
orgie  de  minuit,  à  la  lisière  d'une  forêt,  ou  au 
bordtfun^  fontaine,  que  -quelque  paysan  en 
retard  voit  c^u  rêvé  qu'il  voit,  tandis  que  sursa  tête 
la  lune'  siège  arbitre  et  incline  plus  près  de  la  terre 
sa  pale  coursé  :  appliquées  à  leurs  danses  et  à 
leurs  jeux,  ces  Esprits  légers  ^armeiit  l'oreille 
dii  pajrsan  avec  une  agréable  lîiUsiqUe  ;  smi  cœur 
bat  à  la  fois  de  joie»  et  de  frayeur. 

Ainsi,  des  Esprits  incorporels  réduisireat  à.  la 
plus  petite  proportition  leur  staturfe  immentse, 
et  furent  au  large,  quoique  tpijjours  sans  nombre, 
dans  la  sallede  cette  cour  infernale.  Mais  loin  dans 
l'intérieur,  et  dans  leurs  propres  dimensions ,  sem- 
blables à  eyx^mê'mes,  les  grands  seigneurs  Séra- 
phiques  et  les  Chérubins  se  réunissent  en  un  lieu 
retiré,  et  en  secret  conclave;  mille  demi-dieùx 
assis  sur  des  sièges  d'or,  conseil  nombreux  et 
complet  !  Après  un  court  silence  et  la  Semonce 
lue,  la  grande  délibération  commença. 
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Tue  consôltatioa  begua,  Satan  debates  whether  another 
battle  be  to  be  hazarded  for  the  recovery  of  heaven  :  sonie 
advise  it,  others  dissuade.  A  third  proposai  is  preferred, 
mentioued  before  by  Satan,  to  search  tbe  trath  of  that 
prophecy  or  tradition  in  heaven  concerning  another  world, 
and  another  kind  of  créature,  equal/  or  not  much  infe- 
riour,  to  themselves,  about  this  lime  to  bë  created  :  their 
donbt  who  shail  be  sent  on  this,diffîcuU  search  :  Sataa 
their  chief  undertakes  alone  the  voyage,  is  honoured  aod 
applauded.     The   council  thus'  ended,    the   rest   bctake 

.  them  several  ways,  and  to  severài  emp]oyments,  as  their 
inclinations  lead  them,  to  entertain  the  time  till  Satan 
relurn.  He  passes,  on  bis  journey  to  hçll-  gâtes;  finds 
them  shut,  and  who  sat  therc  lo  guard  tbem;  by  whom 
at  length  ^hey  are  opene  ',  and  discover  to  him  the  great 
^ulf  betweeii  bell  and  heaven  :  wilh  what  difficulty  he 
passes  through,  directed  by  Chaos,  the  Power  of  that  place, 
tothe  sight  of  this  new  world  which  hè  sought. 
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LAiiéiibération  commenoéê^SATAN  examine  si  une  attre  bataille 
doit  être  hasardée  pour  recouvre^le  Ciel  :  quelques-uns  sont 
de  cet  avis  9  d'autres  en  dissuadept.  ISJne  troisième  propo- 
position,  suggérée  d*aberd  par  Satan, «est  préférée  ;  on  con- 
clut à'  éciaircjr  la  vérité  de  cette  projphétie  ou*  de  cette 

'  tradition  dq  Ciel ,  concernai^  un  autre  monde,  et  une  antre 
espèce  de  créatures  égales  ou  peu  inférieures  amc  apges , 
qui  devaient  être  formées*à  peu  près  dans  ce  temps.  Embar- 
ras pour  savoir  qui  sera  envoyé  à  cette  difficile  recherche. 
Satan  ,  leur  chef,  entreprend  seuMe  voyoge  ;  U  est  honoré 
et  applaudi.  Le  Conseil  Ainsi  fini,  les  Esprits  prennent  diffé- 
rées chefiiins,  et  s'occupent  à  différens  exercices  suivant 
que  leur  inclination  les  y  porte,  pour  passer  le  'temps 'jus- 
qu'au retour  de  Satajx  .  Celui  -ci ,  dans  son  voyage ,  arrive 
aux  portes  de  TËnfer  ;  il  les  trouve  fermées ,  et  qui  siégeait' 
là  pour  les  garder.  Par  qui  enfin  elles  sont  ouvertes.  Satan 
découvre  Timmeose  gouffre  entre  l'Enfer  et  le  Ciel.  A^^ec 
quelles  difficultés  il  le  traverse  :  dirigé  par  le  Chaos,  puis- 
sance de  ce  lieu^  il  parvient  à  la  vue  du  monde  nouveau 
qu'il  cherchait. 
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iGH  ouBi  throDie  «f  royal  &tate,  which  fiir 
Outshone  the  wealth  pf  Oimus  and  of  Ind, 

•  Or.wh^liB  the  gor^eous  east  witb  ricfaëst  hand 
Shôwers  on  her  kings  Barbanc  pearl  and  gold, 
Salan  exajted  sat,  by^erit  raised 
To  that  bad  eminence  :  and,  frbm  j^espair 
Tbus.hig}i  uplifted  beyond  hope,  aspires 
Beyond  thus  high  ;  insatiate  tô  pursae 

*   Vain  war  with*heaven,  and,  by  success  unlau^ht, 
His  proud  imaginations  thus  displayM  :— 

Powers  ana  Dominions,  Deities  of  heaven^ 
For  since  np  deep  within  ber  guif  can  hold  ' 
Immortal.yigor,  thougb  oppress^d  and  fallien, 
I  giye  not  heaven  for  lost  :  from  this  descent 
Celestial  virtues  rising,  will  appear 
More  glorious  and  more  dread  than  from  no  fall» 
And  trust  themselvés  to  fear  no  second  fate. 
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.  •  •  •    •  •  • 

*  •  •  • 

Haut  ,  sur  unlrône  d'une  magnificence  royale , 
quiéÉfaçaitde  beaucoup  en  éclat  la  richesse  d'Oi*- 
mus  et  de  l'Inde,  ou  des  contrées  dli  splendide 
Orient  dont  la  màih  la  plus  opulente,  faitpleiivoii: 
sur  ses  rois  Barbares  les.  perles  %t  l'or/  Satajn  i$st 
assis,  porté  par  le  mérite  à  cette  mauvais  préém?" 
nence.  Du  désespoir  si  haut  élevé  au-^elà'de  l'espé- 
rance, il  aspire  encore  plus  haul:  :  insatiable  de 
poursuivre  yne  vaine  guerre  contre  les  cieux ,  et 
non  instruit  par  son  succès,  il  déploya  de  l4  sorte 
ses  imaginations  orgueilleuses. 

«  Pouvoirs  et  dominations!  divinités'  du  Ciel! 
«  puisque  aucune  profondeur  ne  jpeut  retenir  dans 
<c  ses  abîmes  une  vigueur  immortelle ,  quoique 
«  opprinlés,  et  tombés  Je  ne  Regarde  pas  le  Ciel 
a  comme  perdu..  De  cet  abaisi^ement  des  V^ertus 
«  célestes  relevées ,  paraîtront  plus  glorieuses  et 
«  plus  redoutables  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  dé  chute 
«  et  rassurées  par  elles-mêmes  contre  la  crainte 
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Me  though  just  right  and  tlie  &'fl  laWs  of  Heaveii 
Did  first  create  your  leader;  nixtij^ee^eboice,    * 
With  what  besîdes^'in  councii  or  in^ght, 
}Iath  b^n  achfeved'of  raerit;  yët  ikis^loss^       • 
'ïhus  far  at  lèast  r^cover'd^  hath^nuch  xnore 
EstablishM  in  a  safe  unenvied  tbronè. 
Tielded  with  full  consent.     The  happier  state   * 
In  heaven,  whîch  follows  di^nity,  might  draw 
Envy  from  each  inferiour  ;  but  ^ho  hère 
Wîll  envy  whom  the.-highest  pIace*exposes 
Foremost  to  stand  agahist  the  Thvinderer's  aim 
*  Tour  bulw^ij^y  and  condemns  to  greatesr  shai'e 
Oi  endiess jpaia?    Where  there  is  then'no  good 
For  which  to  strive,  no  strife  can  grow  up  there 
From  faction  ;  for  jione  sure  will  daim  in  hell 
Precedence)  none,  whose  portion  is  so  small 
Of  présent  pain-,  that  with  ambitions  mind 
Will  covet  ippre.     With  this  advai^tage  then 
To  union,  and  firm  faith^  and  firm  accord, 
More  than  can  be  in  beaven^  we  npw  return 
To  claim  our  just  inheritance  of  oki  ; 
Surer  to  prosper  tl^n  prosperity 
Gould  bave  assured  us  :  and  by  what  best  way» 
Whether  of  open  war  or  covert  guile, 
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<  d'une  seconde  catastrophe.  Un  juste  droit  et  les 
(f  lois  fixées  du  Ciel,  m'ont  d'abord  créé  votre  chef, 
«  ensuite  un  choix  libre  et  ce  quf,  en  outre,  dans 
«  le  conseil  ou  dans  le  coinbat,  a  !^té  achevé  de 
«  quelque  valeur  :  Cependant  notre  malheur  est 
«(  dix  moins  jusque  là  assez  bien  réparé,  puisque 
(c  il  m'a  établi  beaucoup  plus  en  sûreté  sur  un 
«  trône  non  envié,  cédé  d'un  plein  consentement. 
«  Dans  le  Ciel,  le  plus  heureux  état  qu'une  dignité 
«  accompagne,  peut  attirer  la  jalpusie  de  chaque 
<(  inférieur  :  mais  ici  qui  envierait  Celui  que  la 
«  plus  haute  place  expose  le  plus  en  avant,  comme 
(c  votre  bôulevart,  aux  coups  du  Foudroyant,  et 
«  le  condamne  à  la  plus  forte  part  des  souffrances 
((  sans  terme  ?  Là  où  il  n'est  aucun  bien  à  dispu- 
«  ter,  là  aucune  dispute  ne  peut  .naître  des  fac- 
«  tions,  car  nul  sûrement  ne  réclamera  la  prê- 
te séance  dans  l'Enfer;  nul  dont  la  portion  du 
«  présent  malheur  est  si  petite',  par  un  esprit 
«  ambitieux,  n'en  convoitera  une  plus  grande. 
tt  Donc  avec  cet  avantage  pour  l'union,  et  cette 
«  constante  fidélité,  et  cet  accord  plus  ferme 
«  qu'il  ne  peut  l'être  dans  Te  Ciel,  nous  venons 
«  maintenant  réclamer  notre  juste  héritage  d'au- 
a  trefbis;  plus  assuré^  de  prospérer  que  si  la 
c<  prospérité  nous  en  assurait  elle-mêijie.  Et  quelle 
<c  voie  est  la  meilleure ,  la  guerre  ouverte  ou 
«  la  guerre  cachée?  C'est  ce  que  nous  débattrons 
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We  now  debate.     Wh^  €«n  actviàe^  mày  épeàk^ 


He  eeased;  Snd  next  him  Moloch,  sceptred  king,^ 
Stood  up,  the  strorigest  and  the  fiercest  spirit 
That  foueht  in  heaven,  now  fiercer  by  despaîr  : 
His  trust  was  wilh  the  Eterhal  to  be  deem'd 
Equal-  in  strengtb,  and  rather  than  be  less 
Cared  not  to  be  at  ail  :  with  that  caré  lost 
Wcnt  ail  his  fear  :  of  ( îod,  or  hell,  or  worse, 
He  reck*d  not;  and  thèse  words^  thereafter  spake  :  — 


My  sentence  is  for  open  war  :  of  wiles, 
More  unexpert,  I  boast^not  :  them  let  thoée 
Coutrivi^  who  need,  or  when  they  need^  no*  now. 
For  t^hilè  they  sit  contrÎTing,  shall  the  rest^ 
Millions  that  stand  irî  arms,  and  longing  waît 
The  signal  to  ascend,  sit  lîngering  hère 
Héaven's  fugitives^  and  for  ribeir  dwélling-place 
Accept  this  dark  opprobrious  den  of  shame,        * 
The  prison  of  his  tyranny  who  reigns 
By  onr  delay?  no;  let  ùs  rather  choose, 
Arm^d  Vrilh  heH  fiâmes  and  fury,  ail  at  oticô 
©'er  beaven's  high  towers  to  force  resistless  way, 
Turnîng  ôur  tortures  into  horrid  arms 
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a  à  présent,  (juéjcèlui  qliî  peut  donner  un  avis, 
a  parle,  » 

Satan  se  t|it  ;  et  près  de  lui  Moloch,  roi  portant 
le  sceptre,  se  levjr;  Moloch,  le  plus:  fort,  le  plus 
furieui  deâ  £spr«ts«qui  combattirent  dans  le 
Ciel,  à  présent  plus  furieux  j^ar  Je  désespoir. 
Sa .  prétentj^rf  çst  d'être  réputé  égal  en  force 
à  TBIternel ,  et  phitôl  que  d'être  moins  ,  il  ne  se 
souciait  pas  du  tout  d'exister  :  délivré  de  ce  soin 
d'être,  il  ét^it  délivré  de  toute  crainte.  Dé  Dieu, 
ou  de  l'Enfer,  ou  dfe  pire  que  l'Ëiifer,  il  ne  tenait 
compte:  et  d'après  cela,  il proïionea  ces  mots: 

a  Mottavi&çst  pour  la  guerre  ouverte  :  aux  rusas 
«  très  inexpert,  poin^t  ne  m'en  vaute.  Que  ceux-là 
a  qui  en  pnt  besoia,  trament,  m^is  quand  il  en 
«est  besoii)^  non  4  présent.  ÇJar  tandis  quik 
«  sont  assis  complotant ,  faudra-t-il  que  des 
«  millions  d'Esprits  qui  restent^bout  armés,  et 
«  soupirant  après  le  signal  de  la  marche,  laiîguis- 
«  sent  ici  fe^tifedtt Ciel  et  acceptent  pour  leitr 
«  denèure  cette  sombre  et  infâme  cat^erne  delà 
«  honte ,  prison  d'une  tyrannie  qui  règne  par  nos 
«  retarcbm^is*?  Noo:  plutol-rarinés  de  1^  Êirieet 
tr  d^ftasames  d^  FEnfer,  tous  à  la  fok ,  au^niessus 
«  des  remparts  du  Ciel,  préférons  de  nous  frayer 
ce  un  chemin  irrésistible,  transfcxrinsait  n€s  tor« 
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Against  Uie  Torturer;  when  to  meet  the  noise 

Of  his  almigliQr  engine  he  shall  hear 

Infernal  tbunder;  and  for  lightning  see 

Black  fire  and  horrour  shot  with  equal  rage 

Among  his  angels  ;  and  his  throne  itselt 

Mix^d  with  Tartarean  sulphu^ai^  strange  iSre, 

His  own  invented  Ibrments,     But  perhaps 

The  way  seems  difIQpult  and  steep^.to  sca^e 

With  upright  w^ng  against  a  higher  foe.  * 

Le%  such  bethink  thein^  if  the  sleepy  drçnch 

Of  that  forgetful  lake  benumb  not  still^ 

jThat  in  our  proper  motion  we  a^cend.         • 

Up  to  our  native  seat  :  descent  and  fall 

To  us  is  adverse.     Who  but  felt  of  late, 

Whert  the  fierce  Foe  hung  on  our  broken  rear 

Ihsulting,  and  pursued  us  through  the  deep, 

With  what  compulsion  and  laborious  flight 

We  sunk  ihus  low?  the  ascent  is  easy  then  : — 


The  event  is  fear'd  ;  should  we  again  provoke 

Our  stronger^  some  worsè  way  his  wrath  may  find 

To  our  destruction;  if  there  be  in  hell 

Fear  to  be  worse  destrôyM  :  what  canrbe  worse 

Than  to  dwell  hère,  driven  out  froip  bllss,  condemn'd 

In  this  abhorred  deep  to  utter  woe;  ^ 

Where  pain  of  unextinguishable  fire 
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«  turesendesarmesafFreusescontrerauteurdeces 
<t  tortures:  alors  pour  répondre  au  bruit  de  son 
«  foudre  tout-puissant,  il  entendra  le  tonnerre  in- 
tc  femal,  et  pour  éclairs  il  verra  un  feu  noir  et 
<i  Fhorreur  lancés  d'une  égale  rage  parmi  ses  Anges, 
ce  son  trône  même  enveloppédu  bitume  du  Tartare 
a  et  d'une  flamme  étrange  ;  tourmens  gar  lui* 
«  même  inventés.  -Mais  peut-être  la  route  paridt 
ce  difiScile  et  raide'pour  escalader  à  tire  d'aile^  un 
«  ennemi  plus  élevé?  Ceux  qui  se  l'imaginent,  peu- 
tf  vent  se  souvenir  (si  le  breuvage  assoupissant  de 
<v  ce lacd'oubli,nelesengourditpasencore)que de 
«  notre  propre  mouvement,  nous  nous  élevons  à 
«  notre  siège  natif;  la  descente  et  la  chute  nous 
(c  sont  contraires.  Dernièrement,  lorsque  le  fier 
<c  Ennemi  pendait  sur  notre  arrière-garde  rompue, 
<i  nous  insultant,  et  qu'il  nous  poursuivait  à  tra- 
ce vers  le  gouffre,  qui  n'a  senti  avec  quelle  con- 
II  trainte,  et  quel  vol  laborieux  nous  nous  cou- 
<K  lions  bas  ainsi  ?  L'ascension  est  donc  aisée. 

a  On  craint  l'événement  :  faudra-t-il  encore 
a  provoquer  notre  Plus  Fort  à  chercher  quel 
a  pire  moyen  sa  colère  peut  trouver  à  notre  des- 
cc  truction ,  s'il  est  en  Enfer ,  une  crainte  d'être 
«  détruit  davantage  ?  Quepeut-il  y  avoir  de  pis  que 
a  d'habiter  ici,  chassés  de  la  félicité,  condamnés 
ce  dansçegouffreabhorréàun  total  malheur; dans 
«  ce  goufire  où  les  ardeurs  d'un  feu  inextinguible, 
I.  6 
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Mnst  ti€nâ«e  J»  widKiiit  faope  of  end» 
Tbe  «Tassais  of  his  angiv,  when  ihje  «Gourge 
InexonUy,  and  the  toiturii^  hoar 
Gath  «s  lo  penance?  moue  dtstxay'd  dban  tt^us^ 
W£  akoold  be  <{pki^  aiioHsh'd,  and  expo». 
Whftt  fear  we  thmP  wfa^t  d^ibt  «vfi  io  ioo^ise 
Um  umppst  ireP  whieh,  to  the  heiglub  enragsd, 
WiM  ^ttbe^  qatte  oonsume  u6/and  Mduce 
-To  nothiBg  this  esseatiat;  happier  far 
Than  misei^ableto  ha^  el«mal  being; — 
Or  tf  <mr  fubstanog  he  iadaed  dinae, 
And  eaimot  oease  (o  hê,  w«  are  at  w^orst 
On  liiis  side  nothÎBg  :  a&d  by  proof  we  feal 
'  (hxt  power  «uffieient  to  disturb  his  KeaTen^ 
And  mth  perpeiual  iaroads  %o  alarni^ 
Th^tt^  inaoeassSile^  his  fatal  tfarone  : 
fl^ich,  if  Rot  MUippy,  ÎB  yet  ireyenge. 


lile  .ei^<^  frpw.iiing,  and  his  1oq)c  ^enounced 
pesperat^  revi^iige  ^nd  ^attd  4anjo;erous 
Tq  IjMs  than  |;ods.     On  the  other  side  up  rose 
B|3{ialy  in  act  more  graceful  and  hun^ane  : 

4^er  p^(W  IWtt  n|o(t  J^aiTj^;  kf9  sfWi'd 
.  ¥^T  àitmtf  ^^^iiff^i  f  nd  ^igjji  eaç^  : 
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ce  doivept  noi^.éjproiiver  sw$  es^rance  defiijiry 
<c  nous  les  vaspu^  ^e  h  Çolèr^ ,  .qmuid  h  Foutf 
<c  inexora)>}^  et  rhejore  de  1^  tortura  nous  appel* 
«  lent  au  châtiment?  Plus  détruits  qi^  mous  ne  le 
a  sommes,  nous  serions  entièr^meiM:  anéantis  ;  il 
(c  nous  faudrait  e^rer.Qm^craigoons-nousdonc? 
(c  Pourquoi  balancerions-nous  à  allumer  son  plus 
(c  grand  courroux  qui,  mpntéii  la  plus  grande  fii- 
a  reur,  nous  consumerait  et  annihilerait  à  la  fois 
Ci  notre  Substance?  beaucoup  plus  heureux  que 
«  d'être  misérabbs  et  éternels  !  Ou  si  notre  Sub- 
«  stance  est  réellement  divine  et  ne  peut  cesser 
(c  d'être,  nom»  sommes  dans  la  pire  condition  de  ce 
a  côté-ci  du  néant,  et  nous  avons  la  preuve  que 
a  notre  pouvoir  suffit  pour  troubler  i^n  Ciel,  et 
ic  pour  alarmer  par  des  incursions  perpétuelles , 
(C  son  trône  fatal,  quoique  inaccessible  :  si  ce  n'est 
«  là  victoire,  du  moins  c'est  vengeance.  » 

I)  finit  en  sourcillant  :  et  son  re^^rd  dé- 
nonçait une  vengeance  désespérée ,  une  dange- 
reuse guerre  pour  tout  pe  qui  serait  mcnns  qpe 
des  Dieux.  Djn  côté  opposé  se  leva  Bélial,  d'une 
contenance  plus  gracieuse  et  plu$  bumgin^. 

Les  cieux  n'ont  pas  perflu  i^ne  pbi^  hà^  :aréa- 
ture  :  il  sepjiblait  créé  pour  la  dignité  ^  i^ 
grands  exploits  ;  mais  en  lui  tout  ét^t  faip:  et  vide, 
bien  que  sa  langue  distillât  la  manne ,  qu'il  pût 
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Dropp'd  maima^  and  could  mike  the  worse  appear 
The  belter  reaaon^  to  perplex  aad  dash 
Matureat  coimseb;  for  his  thoughts  wore  low; 
To  vice  industrious,  but  to  nobler  deeds 
Timorous  and  slothfui  :  yet  he  pleaaed  the  esL\% 
And  with  persuasive  accent  thus  began  :  — 

I  should  be  much  for  open  war,  O  Peers^ 
As  not  behind  in  hate>  if  what  was  urged, 
Uain  reason  to  persuade  immédiate  war, 
Did  not  dissuade  me  most,  and  seem  to  cast 
Ominous  conjecture  on  the  whole  success  : 
When  he,  who  most  excels  in  fact  of  arms. 
In  what  he  counsels  and  in  what  excels 
MistrustfuU  grounds  his  courage  on  despair 
And  utter  dissolution,  as  the  scope 
Of  ail  his  aim^  after  some  dire  revenge. 


First,  what  revenge?  the  towers  of  heaven  are  fiird 
With  armed  watch,  that  render  ail  access 
Impregnable  ;  oft  on  the  bordering  deep 
Encamp  their  légions,  or  with  obscure  wing 
Scout  far  and  wide  into  the  realm  of  night, 
Sooming  surprise.     Or  could  we  break  our  way 
By  force,  and  at  our  heels  ail  hell  should  rise, 
With  blackest  insurrection,  to  confound 
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faire  passer  la  plus  mauvaise  raison  pour  la  meil- 
leure, embrouiller  et  déconcerter  les  plus  mûrs 
conseils.  Car  ses  pensées  étaient  basses;  ingénieux 
aux  vices,  mais  craintif  et  lent  aux  actions  plus 
nobles  :  toutefois  il  plaisait  à  l'oreille,  et  avec  un 
accent  persuasif  il  commença  ainsi  : 

«  Je  serais  beaucoup  pour  la  guerre  ouvwte ,  ô 
((  Pairs,  comme  ne  restant  point  en  arrière  en 
ce  fait  de  haine,  si  ce  qui  a  été  allégué  comme 
«  principale  raison  pour  nous  déterminer  à  une 
«  guerre  immédiate,  n'était  pas  plus  propre  à  m'en 
€c  dissuader,  et  ne  me  semblait  être  de  sinistre  au- 
«c  gurc  pour  tout  le  succès  :  celui  qui  excelle  le  plus 
a  dans  les  faits  d'armes,  plein  de  méfiance  dans  ce 
«c  qu'il  conseille  et  dans  la  chose  en  quoi  il  excelle, 
a  fonde  son  courage  sur  le  désespoir  et  sur  un 
a  entier  anéantissement,  comme  le  but  auquel 
«  il  vise,  après  quelque  cruelle  revanche. 

«  Premièrement,  quelle  revanche?  les  tours 
«c  du  ciel  sont  remplies  de  gardes  armés  qui 
«  rendent  tout  accès  impossible.  Souvent  leurs 
«  légions  campent  au  bord  de  Fabîme,  ou  d'une 
«  aile  obscure,  fouillent  au  loin  et  au  large  les 
«  royaumes  de  la  nuit,  sans  crainte  de  sur- 
«  prise.  Quand  nous  nous  ouvririons  un  chemin 
«  par  la  force;  quand  tout  l'Enfer  sur  nos  passe 
«  lèverait,  dans  la  plus  noire  insurrection,  pour 
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Hearenfs  parest  Ught  ;  ^et  ouf  grèat  Ehèmy 

Ail  incei^tiUe  iroald  cm  his  thrdîie 

8ît  unpoUQtod»  fiiid  the  ethitt^âl  moald 

Incapable  bf  stain  Would  sodn  expel 

Her  mischiefî  and  purgé  ott  the  baser  fire, 

Yictorîous.     Thm  repulsed^  our  final  hopè 

Is  flat  despair  :  we  must  exasperate 

The  Almighty  Victor  to  spend  ail  his  rage^ 

And  that  must  end  us  ;  that  must  be  our  cure, 

To  be  no  more  :  sad  cure!  for  who  wouM  losè, 

Though  fuU  of  paîh,  this  intellectual  being^ 

Those  thoughts  that  wander  through  etemity^ 

To  perbh  rather,  swallow'd  up  and  bst 

In  the  wide  womb  of  uncreated  night^ 

Deyoid  of  sensé  and  motion?  and  tvho  knôirs^ 

Let  this  be  good^  whether  our  angry  Fde 

Gan  gire  it,  or  will  ever?  how  he  can, 

Is  doubtftil;  that  he  neyer  wiU^  is  sure. 

Will  he,  so  wise^  let  loose  at  once  his  ire^ 

Belikè  dirough  impotence»  or  unaware^ 

To  give  his  eneinies  their  wishi  and  etid 

Them  iii  his  anger>  Whem  his  anger  sâves 

Topitnish  endlèâs? 


Whwefcwe  cease  we  thèn  ? 
5ay  they  who  eouâsel  War; — ^^Ive  are  decreed, 
Reserved^  and  destined  to  eterHal  woe; 
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<K  confondre  la  pluà  pure  lumière  dtt  Qiel)  notre 
«  grand  Ennemi  tout  incorruptible  demeiurerâst/ 
«t  encore  sur  son  trène  non  souillé,  et  la  Substance 
a  éthérée  tueapable  de  tache  ^  saurait  bientôt  ex^ 
«  puiser  son  mal^  et  purger  le  Ciel  du  feu  mférieiu* 
«  victorieux. 

(c  Ainsi  repoussés ,  noire  finale  espérance  est  un 
«  plat  désespoir  :  il  nous  faut  exciter  le  Tout-Puis* 
«  sant  vainqueur  à  épuiser  toute  sa  rage  et  à  en 
«  finir  avec  nous;  nous  devons  mettre  notre 
a  soin  à  n'être  plus;  triste  soin!  Qar  qui  voudrait 
c<  perdre,  quoique  remplies  de  douleur,  cette 
a  Substance  intellectuelle,  ces  Pensées  qui  errent 
a  à  travers  TÉternité,  pour  périr,  englouti  et 
a  perdu  dans  les  larges  entrailles  de  la  nuit  in- 
a  créée,  privé  de  sentiment  et  de  mouvement? 
tf  Et  qui  sait,  même  quand  cela  serait  bon,  si 
fx  notre  Ennemi  courroucé  peut  et  veut  nous 
a  donner  cet  anéantissement?  Comment  il  le 
((  peut,  est  douteux;  comment  il  ne  le  voudra 
«  jamais,  est  sûr.  Voudra-t-il ,  lui  si  sage,  lâcher 
«à  la  fois  son  ire,,  apparemment  par  impui$* 
«  sance  et  par  distraction,  pour  accorder  à  ses 
cf  ennemis  ce  qu'ils  désirent  et  pour  anéantir  dast 
«  sa  colère,  ceux  que  sa  colère  sauve  afin*  de  le^ 
«  punir  sans  fin? 

«  Qui  nous  arrête  donc,  disent  ceux  qui  conr 
(X  seillentla  guerre?  Nous  sommes  jugés,  réservés, 
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Whatever  doing,  what  can  we  suffer  more, 
What  can  we  suffer  woree  ? 

b  this  ihen  worst, 
Thus  sitting,  thus  oonsulting,  thus  in  arms? 
What!  when  we  fled  amain,  pursued  and  stmck 
With  heaven's  afflicting  thunder,  and  besought 
The  deep  to  shelter  us?  this  hell  then  seem'd 
A  refuge  from  those  wounds  :  or  when  we  lay 
Chain'd  on  the  buming  lake?  that  sure  was  worse. 
What,  if  the  breath,  that  kindled  those  grim  fires, 
Awaked,  should  blow  them  into  sevenfold  rage. 
And  plunge  us  in  the  fiâmes?  or  Irom  abcyve 
Should  intermitted  vengeance  arm  again 
His  red  right  hand  to  plague  us?  what,  if  ail 
Her  stores  were  open'd,  and  this  firmament 
Of  hell  should  spout  her  cataraets  of  fire. 
Impendent  horrours,  theatening  hideous  faU 
One  day  upon  our  heads?  while  we,  perhaps 
Designing  or  exhorting  glorious  war, 
Caught  in  a  fiery  tempest,  shall  be  hurrd, 
Each  on  his  rock  transfixM,  the  sport  and  prey 
Of  racking  whirlwinds;  or  for  ever  sunk 
Under  yon  boiling  océan,  wrapp'd  in  chains  : 
There  to  converse  with  everlastihg  groans, 
Unrespited^  unpitied^  unreprieved. 
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«  destinés  à  un  éternel  malheur.  Quoi  que  nous 
<r  fassions,  que  pouvons-nous  «ouffrir  de  plus , 
ce  que  pouvons-nous  souffrir  de  pis? 

«c  Est-ce  donc  le  pire  des  états  qjae  d'être  ainsi 
ce  siégeant,  ainsi  délibérant,  ainsi  en  armes? 
ff  Ah!  quand  nous  fuyions  vigoureusement,  pour- 
«  suivis  et  frappés  du  calamiteux  tonnerre  du 
«  Ciel?  Et  quand  nous  suppliions  Fabîme  de  nous 
«  abriter?  Cet  Enfer  nous  paraissait  alors  un  refuge 
«  contre  ces  blessures  :  ou  quand  nous  demeu- 
«  rions  enchaînés  sur  le  lac  brûlant  ?  Certes  c'était 
«  un  pire  état!  —  Que  serait-ce  si  l'haleine  qui 
<c  alluma  ces  pâles  feux  se  réveillait ,  lew*  souf- 
«  fiait  une  septule  rage  et  nous  rejetait  dans  les 
«  flammes  ;  ou  si  là-haut  la  Vengeance  intermit- 
«  tente  réarmait  sa  Droite  rougie  pour  nous  tour- 
«  menter?  Que  serait-ce  si  tous  ses  trésors  s'ou- 
a  vraient  et  si  ce  firmament  de  l'Enfer  versait  ses 
«  cataractes  de  feu;  horreurs  suspendues  me- 
«  naçant  un  jour  noa  tètes  de  leur  effroyable 
«  chute?  Tandis  que  nous  projettons  ou  conseil- 
ce  Ions  une  guerre  glorieuse,  saisis  peut-être  par 
«  une  tempête  brûlante,  nous  serons  lancés  et 
«  chacun  sur  un  roc  transfixés  jouets  et  proies 
«  des  tourbillons  déchirans,  ou  plongés  à  jamais 
ce  enveloppés  de  chaînes,  dans  ce  bouillant  océan, 
a  Là  nous  y  converserons  avec  nos  soupirs  éter- 
«t  nels ,  sans  répit,  sans  miséricorde ,  sans  relâche 
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àfes  of  hepeles^  fend?  this  woùld  be  wonet 

War  thereforë>  open  or  c(»DceaFd,  alihe 

My  voice  dissuades;  for  what  eau  force  or  g^le 

With  htoii  br  whe  decëive  his  mind^  whbse  eje 

Yiews  ail  thiogs  at  bne  YÎew  ?   Hé  from  heaven^heighth 

AU  thèse  our  motions  yaia  sees  i»id  déridés  ; 

Not  more  almigbty  to  resist  oar  might, 

Than  wise  to  friistrate  àll  our  plots  ànâ  wiles. 


Shall  we  theû  lire  thus  vik,  the  raee  of  heaven^  j 

Thus  tranïpledy  thus  expeird,  to  surfer  hère 

Chains  and  thèse  torments?  better  tliese  than  worae, 

By  my  adtice;  since  fate  inévitable 

Subdues  us,  and  omnipotent  decree, 

The  Victor's  will.     To  sufiC^,  as  to  do, 

Our  strength  is  equal;  hof  the  law  unjost 

That  so  ordains.     This  was  at  first  resohrèd. 

If  we  were  wise,  agamst  so  gi^eat  a  Foe 

Gontending^  and  so  doubtftil  what  might  fait. 


I  laugh,  wheti  those>  who  àt  tke  spe^  été  IkAA 
And  t^iiturbâSj  if  than;  fail  théiti,  shriAdf  aild  fefff 
What  yet  they  know  tnust  foltow^  td  fefiduté 
l^xile,  or  ighomUîv^  or  bonds,  or  paiti, 
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«  pendant  des  siècles  dont  la  flli  ne  peut  elfe 
a  espérée  :  holi*é  condition  serait  pire. 

<(  Ma  voik  tous  dissuadera  dohc  pareilletnefit 
«  de  la  guerre  oùTcrte  ou  cachée.  Car  que  ptxii 
«  la  force  ou  la  ruse  contre  BiEVj  ou  qui  peut 
a  tromper  l'esprtt  de  celui  dont  Fœil  voit  tout 
c(  d  un  seul  regard?  De  la  hauteur  des  cieili  M 
a  s'aperçoit  el  se  rit  de  nos  délibération^  Tkiiïes^ 
«  non  moins  tout  puissant  qu'il  est  à  résister  à  no^ 
«  forces,  qU'habile  i  déjouer  nos  ruses  et  nos  conl<^ 
«  pldts; 

«  Mais  vivrons^^nous  ainsi  avilis?  La  race  dit 
<c  Ciel  restera*t«-élle  ainsi  foulée  aux  pieds  ^  éin^i 
«  banriie,  condafnnéëà  ëtipportel*  ici  ces  chaînes 
«  et  ces  tourmêns  ?;..  Cela  vaut  tnieux^quequelque 
«  choâe  de  pire^  selon  ihoi^  puisque  nous  sommes 
«  subjugués  par  l'inévitable  sort  et  le  décret 
ce  tout  puissant^  la  Volonté  du  Vainqueur.  Pour 
a  souffrir,  comme  pour  agir j  Aotre  force  est 
«  pareiUe;  la  loi  qui  en  a  ordonné  ainsi,  n'est 
«  pas  injuste  :  ceci  dès  le  commencement  aurait  été 
«  compris,  si  nous  avions  été  sages  en  combat- 
te tant  un  si  grand  ennemi ,  et  quand  ce  qui  pou- 
«  vait  arriver  était  si  douteux. 

a  Je  ris  quand  ceux  qui  sont  hardis  et  aventu- 
«  réttt  à  la  tenté;  ëë  forit  petit!i  tefsqu'ellë  vient  à 
«  leur  manquer*  ils  ferâigtifeiit  d'ëildtif er  ce  qti'ib 
«  savent  pourtant  devoir  suivre:  l'exil  oul'igno- 
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The  sentence  of  their  Gonquerour. 

This  is  now 
Our  doom  ;  which  if  we  can  sustain  and  bear, 
Our  Suprême  Foe  in  time  may  much  remit 
His  anger;  and  perhaps  thns  far  removed 
Not  mind  us  not  offending,  satisfied 
Wiih  what  is  punish'd  :  Tvhenee  thèse  raging  fires 
Will  slacken^  if  his  breath  stûr  not  their  fiâmes. 
Our  purer  essence  then  will  oTcrcome 
Their  noxious  vapour  ;  or^  inured,  not  feel  ; 
Or  changed  at  length,  and  to  the  place  conform'd 
In  temper  and  in  nature,  will  receive 
Familiar  ihe  fierce  heat,  and  void  of  pain; 
This  horrour  will  grow  mild,  this  darkness  Ught  : 
Besides  what  hope  the  never-ending  flight 
Of  future  days  may  bring,  what  chance»  what  change 
Worth  waiting  :  sincç  our  présent  lost  appears 
For  happy  though  biit  iil,  for  ill  not  worst. 
If  we  procure  not  to  ourseWes  more  woe. 


Thus  Belial,  with  words  clothed  in  reason^s  gari> 
GounsellM  ignoble  ease  and  peaceful  sloth. 
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ce  minie  ou  les  chaînes  ou  les  chàtimens,  loi 
«  de  leur  vainqueur. 

ce  Tel  est  à  présent  notre  sort;  lequel  si  nous 
«  pouvons  nous  y  soumettre  et  le  supporter,  notre 
«  suprême  Ennemi  pourra  avec  le  temps,  adoucir 
(c  beaucoup  sa  colère  ;  et  peut-être  si  loin  de  sa  prê- 
te sence,  neTofFensantpas^il  ne  pensera  pas  à  nous, 
«(  satisfait  de  la  punition  subie.  De  laces  feux  cui- 
a  sants  se  ralentiront,  si  son  souffle  ne  ranime  pas 
«  leurs  flammes.  Notre  Substance  pure  alors  sur- 
a  montera  la  vapeur  insupportable,  ou  y  étant  ac- 
ce  coutuméenelasentira  plus,ou  bien  encorealtérée 
a  à  la  longue,et  devenue  conforme  aux  lieux  en  tem- 
^  pérament  et  en  nature,  elle  se  familiarisera  avec 
«  la  brûlante  ardeur  qui  sera  vide  de  peine.  Cette 
e  horreur  deviendra  douceur,  cette  obscurité  lu- 
«  mière.Sans  parler  de  l'espérance  que  le  vol  sans 
<K  fin  des  jours  à  venir,  peut  nous  apporter,  des 
«  chances ,  des^  changemens  valant  la  peine  d'être 
<r  attendus  :  puisque  notre  lot  présent  peut  passer 
«  pour  heureux ,  quoiqu'il  soit  mauvais ,  de 
«  mauvais  il  ne  deviendra  pas  pire,  si  nous 
«  ne  nous  attirons  pas  nous-mêmes  plus  de 
<x  malheurs.  » 

Ainsi  Bélial ,  par  des  mots  revêtus  du  man- 
teau de  la  raison  conseillait  un  ignoble  repos , 
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^pt  ^9JC^  :  9is4  A&9r  km  ^^  Mmaimpn  99^]^  :— 


Ekher  to  diaioihrwe  ibe  K^ing^  of  bf^yen 
We  waTy  if  war  b^  beat;  cmt  to  regaia 
Our  own  rigbl;  lost.     Him  to  unthron^  we  ibeo 
May  bope^  wbeo  jeverlasling  Fate  j»bal{  yieU 
To  ficUe  Cbaqice,  and  Chaos  judge  the  stHfe  : 
Tb^  fprmer,  vai»  to  bope^  argues  as  vain 
Tbe  lacter  :  6>r  fvb^it  place  ca^  be  for  m 
Within  beaTen's  boui^d,  unless  heaven^s  Lord  suprême 
We  overpower?    Suppose  he  should  relent 
ind  publisb  grâce  to  aU^  on  promise  mad& 
Of  neiy  subjecdon;  witb  what  eyes  could  we 
Stand  in  bis  pnesence  humble^  and  receive 
Strict  laws  imposed^  to  cekbrate  bis  throne 
Witb  warbled  bymns,  and  to  bis  Godbjead  sing 
Forced  balleluiahs;  wbile  be  lordly  sits 
Our  envied  Sovran^  and  bis  altar  breathe^ 
Aiabrosial  odours  and  ambrosial  flowers» 
Our  ser¥ile  offierings?    Tfais  xniist  be  our  task 
In  beayen,  tbis  our  deligbl^  :  bow  weariaome 
Etemity  so  spent  in  worship  paid 
Towhomwehate! 


Let  us  ngt  t^sCn  pjir^ïe^^ 
By  force  impossible,  by  leave  obtain'd 
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paisible  hasfles&e,  oûn  k  paûi:.  Après  lui,  Mam- 
mon  parla- 

<c  Nous  laisûnts  la  guerre  (  si  la  gu^re  est  le 
«  meilleur  parti),  ^ou  poiir  détrô«er  le  roi  di^  Ciel, 
«  ou  pour  regagner  opsxlfoits  p€i?d«s.  Détrôner  le 
i<  roi  du  Qid^  pQu^  poav9a$  espéa^er^la^  quand 
«Je  Hmtm  4'étf^n€^le  d^rée,  /cédera à  Tiucoa- 
«  stant  Hasaii^,et  quwdie  Ç^Apç  jpgerg  Je  difft- 
«  rend.  Le  pfepfjier  l^juit,  vaia  £^  espérer,  pro^ve 
«  que  le^j^pp.diest  a^si  yaiu  j  par  e^t-Upour  pQijs 
«  une  place  dans  l'étenduie  4^  Ciel,  ^  ipoins  qqe 
«  nous  ne  subjuguions  le  Monarque  suprême  du 
«  Ciel?  Supposons  qu'il  s'adoucisse,  qu'il  fasse 
ce  gi;âpe  à  tous,  sur  la  promesse  d'une  nouvelle  sou- 
«  mission ,  die  quel  œil  pjQurrions-nsOUs  humiliés 
a  demeurer  e?i  sa  présence,  recjBvoir  l'ordre  strip- 
«  tement  imposé^  de  glorifier  spn  trône  en  mur- 
«  murant  des  hymnes,  de  chanter  à  sa  divinité  des 
«  alléluia  forcés,  tandis  que  lui  siégera  in^périeu- 
«  sei^ien|:  n/otre  Souverain  envié<^  tandis  que  son 
«  autel  exhalera  des  parfums  d'ambroisie  et  des 
«  fleurs  d'ambroisiC;  nos serviles offrandes?  Telle 
«  sera  flotre  tâche  dans  le  Ciel;  tielles  seront  nos 
«  délicesc  Oh  !  combien  ennuyeuse  une  éternité 
«  aiçisi  consumée  en  adorations  offertes  à  celui 
«  qu'on  hait! 

«  N'essayoïfs  donc  pas  de  ravir  de  force  ce  qui 
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Unacceptable,  though  in  heaven,  our  stote 

Of  splendid  vassalag^e  :  but  rather  seek 

Oar  own  good  irom  ourselyes;  and  from  our  own 

Liveto  ourselves;  though  in  this  yast  recess> 

Free^  and  to  none  accountable;  preferring 

Hard  liberiy  before  the  easy  yoke 

Of  servile  pomp.     Our  greatness  will  appear 

Tben  most  conspicuous,  when  great  things  of  amall, 

Useful  of  hurtful,  prosperous  of  adyerse^ 

We  can  create;  and  in  wbat  place  soe^er 

Thrive  under  evil,  and  work  ease  ôut  of  pain 

Through  labour  and  endurance. 


This  deep  world 
Of  darkiiéSâ  do  we  dread?  how  oft  amidst 
Thick  clouds  and  dark  doth  heaTen's  all-ruling  Sire 
Choose  to  réside,  his  glory  unobscured^ 
And  with  the  majesty  of  darkness  round 
Covers  his  throne;  from  whence  deep  thunders  roar 
Mustering  their  rage,  and  heaven  resembles  hell  ! 
As  he  our  darkness,  cannot  we  his  light 
ïmitate  when  we  please?  this  désert  soil 
Wants  not  hcr  hidden  lustre,  gems  and  gold; 
Nor  want  we  skill  or  art,  from  whence  to  raise 
Magnificence;  and  what  can  heaven  show  more? 
Our  torments  aiso  may  in  length  of  time 
Become  our  éléments;  thèse  piercing  fires 
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«  obtenu  pat  le  consentenlent,  serait  encforê.inac- 
«ceptcible;  même  dans  le  cîc  1,1  honneur  d'un 
«splen(îide   tassel^gé!   Mais   cherchons   plutôt    . 
«  nôtre  bien  en  nôlis  ;  et  vivons  dfe  notre   fond 
«  pour  nous-mêmes  j,  libres  quoique  dans  ce  vaste 
a  souterratn,  ne  devant  compte*cf  personne,  prefé- 
«  rant  urle^dïire  liberté  au  jou^»  léger  d'une  pompé 
^  servile.  Notre  gvândeuràlÔFs  sera  beaucoup  plus 
t( frappante,  foraque  nous  créerons  de  gran^lQs 
«  choses  avec  de  petites,  lorsque  nous  ferons  sortir 
«  l'utile  du  nufsible,  un  élaf!*|3ro9pére  d'une  for- 
te tune  adverse,  lorsque*  dans  quelque  lieu"que  ce 
«soit,  nous  luitefonfi  contre  le  mal,  et  tirerons 
tt  l'aise  (te  ta*' peine,  par  le  travail  et  la  patiéncev 
<c  Craignons-nous  ce  monde  profond  d'obscu- 
«rité?  (iombiëri  dé  fôi4*j)armi  les  nuages  noirs 
«  et-  épais,  le  sonverain  seigneur  du  ciel  s'est- 
«îl  plu  *à'  résider,  saq^  obscurcir  sa  gloire,  à 
«couvrir  son  trône  de' la  majesté  des   ténèbres 
«  d'ow  rugissent   les  pi^dÉhids  tonnerres  en  ré- 
«  unissant  leur  rage  :  ie  cid  aloçs  ressemble  à  FEn-  • 
«fer!  De  même  qu'il  imite, notre  nuit,  ne  pou- 
«vons-noiîs,  quand  il. nous  plaira,   imiter  sa 
««lumière?  Ce  sol   désert  ne  manque  poftït  fle 
«trésor   caché j  diamans  et   or;  nous  ne  man- 
r<  quons  point  non  plus  d'habilelé  pu  d'art  pour  ' 
ce  eh  étaler  la  magnificence  :  et  qu'est-ce  que  le  ciel 
«  peut  rilontrer  de  plus  ?  Nos  supplices  aussi  par 
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As  sgft  ai  pow  scTerc  ;  oùr  teropcr  cban^ed 

Into  their  temper;  whiçh  must  necdsrcinôVe 

The  sensible  of  pain.     AU  things  itmié 

To  peacefiil  c^unsels,  atul  ihe'  setiled  slate 

Of  order ;  hem, in  safely  besi  we  tnay 

0')inpo^e  our  presefil  evils,  wilh  Tegafd 

Of  what  we  arô,  and  wherc;  disntissing  quitfe 

AU  ihpughls  ôf  war.  '  Ye  hâve  wlwt  1  admise. 


He  scarce  had  finish'd^  when  such  murmur  fillM 
The  as.^embly ,'as  when  hdilow  rocks  retaîn 
The  Sound  of  blusterîhg  winds,  whîch  ail  nîghl  long 
Had  roiised  ihe  sea,  now  wj^lt  hoprse  cadence  liiU 
Sea-faring  men  o'erwaieli'd,  ^rtiose  baik  by  chancC; 
Or  pinnace»  anchôrs  in  a  craggy  bây 
After  the  tenipest  :  such  apj^ause  was  heard 

.  As  Manimon  ended;  a n^^p  sentence  pleased, 
^Advîsing  peace  :  fqr  .vicnanolhfer  field» 

^   They  dreailed  wofsê  ihan  hcll  :  so  rtiuchAlie  fear 
Oflliunder  and  ihe  sword'of  Michaet 
Wrought  slill  willnn  ihem  :  and  no  less  désire 
To  found  ihîs  nelher  empire;  whîcfa  ipightVise^ 
By  poiicy  and  long  process  qf  lime, 
In  émulation  dpposile  to  hçaven. 
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«  lôngliéiïi*  de  temps ,  jîeuVéïït  devenir  nôtre  élé- 
«  ment,  ces flaiiiiftès  cUisanféS  déVenif  aussi  bèiii- 
«  gnes  qu'elle^  sotit  àtijoiird'tmi  cruelles;  notre- 
a  nature  se  petit  chàngëf  dans  la  leur,  ce  qiii  doit 
«  éloigner  de  nous  nécessaîreinént  le  sentiment  de 
«  la  souffratice.  Toiit  hôiis  invite  doïic  ajix  con- 
«seils  pacifiques  et  à  rétablissement  d'un  ordre* 
«  stable  :  nous  examinerons  comment  en  sûreté 
«nous  pouvons  le  mieux  a4oucir  nos  maux  pré- 
<r  sens,  eu  égard  à  ce  que  nous  sommes  et  au  lieu 
«  où  nous  sommes ,  renonçant  entièrement  à 
«  toute  idée  de  guerre.  Vous. avez  mon  avis.  » 
A  peine  a-t-il  cessé  de.  parler  qu'un  muriiiure 
s'élève  dans  l'assettiblée:'  ainsi  lorsque  les  rocherç 
creux  retiennent'  le  son  des  vent^  tumultueux 
qui,  tonte  la  rtitit,.  ont  soulevé  la  mer;  alors 
leur  cadence^rauqne  berce  les  matelots  excédés 
de  veilles^  et  dont  la  barque,' ou' la  pinasse,  par^ 
fortune ,  a  jeté  l'ancre  dans  une  bîiie  rocailleuse, 
après  la  tempête «^  de  tels  applaudissemens  fu- 
rent ouïs  quand 4ÎIariimon  finit;  et  son  discours 
plaisait,  coHseillant  la  paix:  car  un^utre  champ 
de  bataille  était  plus^  craint  des  Esprits  rebelles 
que  l'Enfer;  taiitia  frayeur  du  tonnerre  et  de 
l'épée  de  Michel,  agissait  encore  sur  eux.  Et  ils 
ne  désiraient  pa^  moins  de  fonder  cet^Enipire 
inférieur  qui  pourrait  s^élever  par  fa  politique 
et  le  kfng  pfôgfès  dtt  temps,  iîvàl  de  TËmpire 
oppofté'  du  JCiel. 
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Which  when  Beëlzribub  perceived^than  whom^ 
Satan  exjcept»  none  higher  sat,  with  grave 
Aspect  he  rose,  and  ia  his  rising  seein'd 
A  pillar  of  state  :  deep  on  his  front  engraven 
Délibération  sat  add  public  care  ; 
And  princely  couîi^el  in  his  face  yet  shone, 
Majestic  though  in  ruin  t  sage  he  stood, 
With  Atlantean  shoulders  fil  to  bear 
The  weight  of  mightiest  nionarchieà  :  his  look 
Drew  audience  and  attention  still  as  night 
Or  suminer's  noon-tide  air,  while  ihns  he  spake  : — 


Thrones  and  impérial  Powew,  offspring  of  heaven^ 
Ethereal  Virtues;  or  theseHîiles  now  - 

Must  we  rcnounce,  aud',  chariging  style,  %e  call'd 
Princes  of  hell?  for  so  the  popular  ^oie  ,    , 
Inclines,  hère  to  coniiriue,  and  build  up  hère 
A  growing  empirp.     Doublless;  while  we  dream,    , 
And  know  not  thaï  the  King  t)f  Hsi^ayen  haih  dooiti'd 
ïhjs  pla<;e  our  dungeon,  not  our  â£^  r'eireat 
Beyond  his  potenl  ann,  to.live  exempt 
From  iieaven's  high  juridiction,  in  new  leagie 
Banded  againsi  his  throne;  bit  to  remain 
In  striclest  bondage,  though  thus  far  removed; 
Under  the  inevirable  curb,  reserved 
His  captive  multitude':  for  he,  be  siire, 
In-heightli  or  depth,  slill  first  and  last  wiil  reign 
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Quand  Belzebuth  s'en  aperçut  (nul,  Satan  ex- 
cepté, njoccqpe  un  plus  haut  rang)  il  se  leva,  avec 
une  contenance  sérieuse,  et  en  se  levant  il  senibk 
une  colonne  de  TEfat.  Profondément,  sur  son 
front  sont  gravés  les  soins  publics  et  la  réflexion  ; 
le  conseil  dun  prince  brillait  encore  sur  son  visage 
majestueux,  bien  qu'il  ne  soit  plus  qu'une  ruine. 
Sévère,  il  se  tient  debout ,  montrant  ses  épaules 
d'Atlas  capables  de  porter  le  poids  des  plu»  puis- 
santes monarchies.  Son  regard  commande  à  l'audi- 
toire, et  tandis  qu*il  parle, il  attire  l'attention  cidme 
comme  la  nuit,  ou  comme  le  midi  d'un  jour  d'été. 
«  Thrônes ,  et  Puissances  impériales,  Enfans  du 
ce  ciel,  Vertus  éthérées,  devons-nous  maintenant 
«renoncera  ces  titres, /et  changeant  de  style, 
<c  nous  appeler  Princes  de  l'Enfer  ?  Car  le  vote  po- 
«  pulaire  incline  à  demeurer  ici,  et  à  fonder  ici  un 
i<  croissant  empire  :  sans  doute!  tarîdis  que  nous 
te  rêvons!  npusnesavops  dorjpcpas  que  le  Roi  du  Ciel 
«  nous  a  assigné  ce  lieu ,  notre  donjon,  non  comme  . 
a  une  retraite  sure  (hors  de  l'atteinte  de  son  bras 
«  puissant,  pou^  y  vivre  affranchisde  la  haute  juri- 
<c  diction  du  Ciel  dans  une  nouvelle liâfue  formée 
i<  contreson  trône);  mais  pour  y  demeurer  dans  le 
«plus  étF€F|t  esclavage,  quoique  si  loin  de  lui, 
a  sous  le -joug  inévitable  réservé  à  sa  multi- 
a  tude  captive  ?  Quant  à  lui,  soyez-en  certains, 
«  dans  la  hauteur  des  Cieûx  ou  dans  la  profondeur 
«  de  l'Abime,  il  régnera  le  Premier  et  le  Dernier^ 
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Sole  king,  9nd  of  )iîs  Icingdom  Iqfe  np  pavi 
By  our  revoit  ;  but  pver  helj  extend 
His  empire,  and  with  iron  spep^re  rpilç 
Us  hère,  as  witli  his  golden  those  in  hes^ye^; 

What  sit  we  then  projecting  pea|;e  gfnd  war? 
W£fr  liath  deiérmir^ed  uSj  and  foil'd  yfiiïi  Iç^ 
Irréparable;  terms  of  peace  y  et  npn^ 
Youchsafqd  or  soujjht  :  for  what  peacç  i^îU  he  givp| 
Tp  us  enslaved^  but  cuslody  seyere. 
And  stripeS;,  and  arbitrary  punishment 
Inflicted?  and  what  peace  can  we  return, 
Bu|  to  our  power  hoslility  and  hâte, 
Unlamed  reiuctance,  and  revenge,  thpngh  slow, 
Yet  ever  ploiUng  how  lliç  Qonqueroijr  leas^ 
May  reap  his  conquest,  and  may  leas(  rçjoi(:e 
In  doing  w'^at  we  most  in  sufTering  ieej?   » 
Npr  wili  oecasioij  want,  nor  shall  we  i^ecd 
Wûl)  dangerous  expédition  (o  invade 
Heaven^  whose  high  walls  fear  np  assault,  or  si^ge^ 
'Or  ambush  froip  the  deep. 


Sô^up  e^sier  ente^griz^?    Theve  i§  ^  pls^ÇS^? 
(  If  ai^çieAt  af^  ptri^plfetic  faine  iq  befivep 
Err  npt)  ifuojher  wprld,  the  hap{q^  Sfiat 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  a  io3 

«  seul  roi ,  n'ayant  perdu  par  notre  révolte  mi- 
acune  partiede  son  royaume;  Mais -sur  TEnfer  il 
«étendra son  empire^et  il  nous  gouvernera  id 
«avec  un  sceptre  de  fer,  copfime  il  gouverne 
«avec  un  sceptre  d'or  les  habi.tans  du  Ciel. 

«  Que  signifie  denc  de  siéger  ainsi ,  délibérant 

«  de  paix  an  de  guerre?  Nous  nous  étions  déter- 

«  minés  à  la  guerre,  et  nous  avertis  été  défaits  avec 

«  une  perte  irrépanible.  Personne  n'a  encore  de- 

'«  mandé  ou  imploré  des  -conditions  de  paix.  Gir 

«  quelle  paix  nous  serait  accordée  à  nous  esclaves, 

«sinon  durs cacbots,  et  coups,  et  châtimens  ar«- 

«  bitrairement  infligés?  Et  cpjelle  paix  pouvons- 

.«nous  donner  en  retour,  sinon  celle  qui  est  en 

«  notre  pouvoir,  hostilitéset  haine,  répugnance  in- 

«vincible,  et  vengeance, x}noi(|uelardive,  néan- 

«  moins  complotant  toujours,  chercher  comment 

«le  Conquérant  peut  moins  moiss^^nner  sa  con- 

«  quête, etpeutmoinssf  réjouirenfaisantceqii'en 

«souffrant  nous  sautons  le  plus,  nos  tourmens. 

«  L'oecasioH  ne  nous  manquera  pas;  noNsn'aurons 

.  «  pas  besoin ,  par  une  expédition  périlleuse,  d'en* 

«  vahir  le  Ciel,dQnt  les  hautes  munilles  ne  redou- 

«  tentnisiégeniassaut,nilesenibûchesderjA.lume. 

«Ne  pourrions-nous  trouve»  quelque  entre- 

«  prise  j)lus  aisée?  Si  l'ancienne  et  prophétique 

«  tradition  du  Ciel  n'est  pas  meii&ongère,  il  est 

«  un  U<Ai ,  un  autre  mon(le,  heureux  léjour  d'une 
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Of  some  new  race  callM  Man,  about  this  time 

To  be  created  like  to  us,  thougli  less 

lu  power  and  excellence;  but  fayour'd  more 

Of  Hjni  who  rules  abpve  :  so  was  his  wHl 

Pronounced  among;  the  gods,  and  by  an  oaihi 

That  shuok  heavea's  whple  ciicumference,  confirm'd. 

Thilher  let  us  bcnd  ail  our  ihoughts,  lo  leam 

What  créatures  there  inhabit;  of  what  mould. 

Or  substance.;  how  endued,  and  w liât  their  power. 

And  where  their  weakness  ;  how  attempted  best, 

By  force  or  subllety.     Tliough  heaven  be  shut. 

And  heaven^'s  high  Arbitralor  sit  secure 

In  his  own  sirength,  tliis  place  nuiy  ''e  expcsed, 

The  utmost  border  of  his  kirigdom,  left 

.  To  iheir  defence  who  hold  it  2  hère  perhaps 
Some  advantageous  act  niay  he  achieved 

■  By  sudden  onset;  eîther  wiih  hell  6re 
To  waste  his  whole  creaiioi,  or  possess 
AU  as  our  own,  and  drive,  as  we  were  driven, 
The  puny  habitants  ;  or  if  nol  drive, 
Seduce  them  to  our  party,  that  their  God 
May  prove  their  foe,  and  with  repenting  hand 
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ce  nouvelle  créature  appelée  I'Hommï:.  A  peu  près 
a  dans  ce  temps,  elle  a  dû  être  créée  semblable 
«à  nous,  bien  que  moindre  en  pouvoir  et  en 
a  excellence  ;  mais  elle  est  plus  favorisée  de 
«  celui  qui  règle  tout  là  haut  Telle  a  été  la  volonté 
«du  Tout-Puissant  prononcée  parmi  les  dieux, 
(T  et  qu'un  serment,  dont  fut  ébranlée  toute 
«  la  circonférence  du  ciel,  confirma.  lA  doivent 
«tendre  toutes  nos  pensées,  afin  d'apprendre 
«  quelles  créatures  habitentce  monde,  quelle  est 
«  leur  forme  et  leur  substiince,  comment  douées, 
«  quelle  est  leur  force  et  où  est  leur  faiblesse,  t»i 
«elles  peuvent  le  mieux  être  attaquées  par  la 
«  force  ou  par  la  ruse  ?  Quoique  le  cit*l  soit 
«  fermé  et  que  son  souverain  Arbitre  siège  en 
«  sûreté  dans  sa  propre  force,  le  nouveau  séjour 
«  peut  demeurer  exposé  aux  confins  les  plus  re- 
«  culésdu  royaume  de  ce  nïonarque,et  abandonné 
«  à  la  défense  de  ceux  qui  Thabitent  ;  là  peut-être 
«pourrons-nous  achever  quelque  aventure  pro- 
«  fitable,  par  ime  attaque  soudaine;  soit  qu'avec 
«  le  feu  de  l'Enfer  nous  dévastions  toute  sa  créa-  . 
«  tion  entière,  soit  que  nons  nous  en  emparions 
«  comme  de  notre  propre  bien,  et  que  nous  en 
«  chassions  (ainsi  que  nous  avons  été  chassés)  les 
«  faibles  possesseurs.  Ou  si  nous  ne  les  chassons 
«pas,  nous  pourrons  les  attirer  à  notre  parti,  de 
«  manière  que  leur  dieu  deviendra  leur  ennemi ,  et 
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Abolisb  his  own  worfcs.     Tl^i^  would  soppas^ 
Copiinon  reveng;e«  and  iaterrupt  lus  joy 
I|)  pur  confusiop;  411^  oui»  joy  upraUe 
Ifx  bi$  (l^ti^rb^nçe  :  wbeq  his  darling  son», 
Harrd  beadlong  to  partake  with  u&,  sball  cuive 
Their  frail  ori^iaal  and  £^ded  blis^, 
Ffàdpd  so  $Qon.     Advise,  if  Uns  be  worih 
Au^niptiiig;  or  to  sit  ia  darkness  hef^ 
lUipcJUVH^  vain  empires, 

Tbus  Pcëlzebub 
Pleaded  his  flevilish  counsel,  fiisl  devised 
By  Satan,  and  in  part  proposed.     For  whence, 
But  from  the  aufbonr  of  ail  ill,  could  spring 
So  deep  a  ma)ice,  (o  confound  the  race 
Of  maiikind  in  one  root^  and  earih  with  hell 
Tp  niingle  and  involve,  done  ail  to  spite 
The  great  Creator?     But  their  spJte  siill  serves 
His  glory  to  angment.    The  bold  design 
Pleased  highly  those  infernal  States^  and  joy 
Sparkied  in  ail  their  eyes;  with  full  assent 
They  vote  :  whereat  his  speech  he  thus  renews  :— 

Well  bave  ye  judged,  well  ended  long  debale, 
Synod  of  gods!  and,  like  to  what  ye  are, 
Great  things  resolved*,  which  from  the  lowest  deep 
Will  gpce  more  lift  u«  up,  in  spite  of  failli 
Nçfref*  ppr  ^fxc^f^t  s^t^  p^r^aps  in  vifi^ 
Of  ibose  bri|[ht  ponfinf^i  wbeficei  wit^  neig)4^9^i|iS  Wf^* 
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«d'une  maip  repent^ntç  ^étrqira  son  propre 
«ouvrage.  Cepi  surpasserait  une  vengeance  qrr 
«dinaire, et  ii)terroi)iprait lajoie que  1^ vainqueur 
«  éprouve  deiiotrefoiifusiiQn;uo^reJQiei|^îtraitdçf 
«son  trouble,  alors  que  sesenfans  chénSi  prf^i* 
«pitéspour  soiiffrir  ^vec  not^s,  maudiraient  leur 
tflrèie  naissance,  leur  bonheur  flétri,  flétri  si  tqt 
«Avisez  si  cela  vaut  la  peine  d'élre  tenté,  on  si 
«nous  devons,  accroupis  ici  dans  les  tenèliFes, 
«  couver  de  chimériques  empires.  » 

Ainsi  QeJzebutli  donna  son  conseil  ^iabqlique, 
d'abord  imaginé  et  en  partie  proposé  pan  iSATAjf. 
Car  de  qui,  si  ce  n'était  de  l'Auteur  de  tout  fnal , 
pouvait  soi'tircot  avis  d'ime  profonde  inaUçe,de 
frapper  la  race  humaine  dans  sa  racine,  de  mêr 
1er  et  d'envelopper  la  terre  avec  rEnfcr,  tout  cela 
en  dédain  du  grand  Créateur?  Mais  ces  mépris  des 
déinons  né  serviront  qu'à  augmenter  sa  gloire. 

Le  dessein  harçli  plut  hautement  à  ces  États  in- 
fernaux, ptj^ijoiebrilla  dans  tous  les  yeux;  on  vote 
d'un  consentement  unaninie.  Belzebuth  reprend 
la  parole  : 

«  Bien  avez-vous  jugé ,  bien  fini  ce  long  débat, 
«  synode  des  Dieux  !  Et  vous  avez  résplu  une  chose 
«grande  comme  vous  Têtes,  une  chose  qui,  du 
«plus  profond  de  l'Abîme,  nous  élèvera  encore 
«une  fois,  çij  c|épil  du  sort^  plus  prçs  de  notr^ 
«  ancienne  ileP^^ure.  Peuttétre  à  la  vue  <^e  pes 
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And  opportune  excursion,  we  may  chance 
Rc-euter  heaven  ;  or  else  in  some  mild  Kone 
Dwell/not  unvisîled  of  heavcn's  fair  lig^ht, 
Secure;  and  at  the  brightenîng  orient  beam 
Purge  ofT  this  gloom  :  the  soft  delicious  air^ 
To  heal  the  scar  of  thèse  corrosive  fires, 
Sball  breathe  her  balm. 


But,  first,  whom  shall  we  send 
In  search  of  ihîs  new  world?  whom  shall  we  find 
Sudlcient?  who  shall  tempt  wilh  wandering  feet 
The  dark  unbottoni'd  infinité  abyss. 
And  through  the  palpable  obscure  find  ont 
His  uncouth  way?  or  spread  his  aery  flight> 
Upbome  with  undefatigable  wings, 
Over  the  \ast  abrupt,  ère  he  arrive 
The  happy  isie?  what  strengih,  wliat  art  can  then 
Suffice,  or  what  évasion  bear  hini  safe 
Through  the  strict  senteries  and  stations  thîck 
Of  angels  watching  round?  liere  he  had  need 
Ail  circumspeciion;  and  we  now  no  less 
Choice  in  our  suffrage  :  for  on  whooi  we  seiid, 
The  weight  of  M,  and  our  last  hope^  relies. 


This  said,  he  sat;  and  expectation  held 
His  look  suspense,  awaiting  who  appear'd 
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«frontières  brillantes ,  avec  nos  armes  voisines 
«et  une  incursion  opportune,  avons-nous  des 
«chances  de  rentrer  dans  le  Ciel,  ou  du  moins, 
«d'habiter  sûrement  une  zone  tempérée,  non 
«sans  être  visités  de  la  belle  lumière  du  ciel  :au 
«  rayon  du  brillant  orient  nous  nous  délivrerons 
«  de  cette  obsurité  ;  Tair  doux  et  délicieux ,  pour 
«guérir  les  escarres  de  ces  feux  corrosifs,  exha- 
«  lera  son  baume. 

«  Mais  d'abord  qui  enverrons-nous  à  la  re- 
«  cherche  de  ce  noiiveau  monde?  Qui  jugerons- 
«nous  capable  de  cette  entreprise?  Qui  tentera 
«  d'un  pas  errant  le  sombre  Abîme,  infini^  sans 
«  foi)d,età  travers  l'obscurité  palpable,  trouvera 
«  son  chemin  sauvage?  Ou  qui  déploiera  son  vol 
«aérien,  soutenu  par  d'infatigables  ailes  sur  le 
«Précipice  abrupte  et  vaste,  avant  d'arriver  à  l'île 
«  heureuse?  Quelle  force,  quel  art  peuvent  alors 
«  lui  suffire?  Ou  quelle  fuite  secrète  Le  fera  passer: 
«  en  sûreté  à  travers  les  sentinelles  serrées  et  les 
«  stationsmultipliéesdesanges  veijlansà  laronde? 
«Ici  il  aura  besoin  de  toute  sa  circonspection;  et 
«  nous  n'avons  pas  besoin  dans  ce  moment  de 
«moins  de  discernement  dans  noire  suffrage; 
«  car  sur  celui  que  nous  enverrons,  reposera  le 
«  poids  de  notre  entière  et  dernière  espérance.  » 

Cela  dit,  il  s'assied  et  l'expectation  tient  son 
regard  suspendu,  attendant  qu'il  se  présento^  quel- 
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ïo  s^àbncî,  ôf  ôppÔSfe,  6t  liiîclèrtajké 

The  perilous  dttémpt  :  but  àtt  sat  mute, 

Pbndérihg  the  danger  wilh  deep  ihouglits;  ând  eàct 

tii  olher^s  coùntenahcè  read  hîs  own  dismay, 

Astonîsh'd  :  none  among  Uie  clioîce*  apd  prime 

Of  those  heaven-warring  champions  could  be  found, 

So  hardy,  as  lo  profTer  or  accept 

Alone  Ihe  dréadful  voyage  :  lill  al  last, 

Satan,  whom  now  transcendrnt  glory  raised 

Above  his  fellows,  Wîth  monarchai  pride, 

Coiisciotis  of  highest  worlh,  unmoved  thus  spa&e  : — 


O  progeny  of  heaven,  empyreal  thrones, 
With  reason  halh  deep  silence  and  demur 
Seized  us,  though  undismay^d.     Long  is  the  way 
And  hard,  ihat  ont  of  hell  leads  up  to  light  : 
Ôur  prison  strong,  this  huge  convex  offire,    ' 
ÔJtrageous  to  dovour,  îmmures  us  round 
Niuefoid;  and  gales, ofburning  adamarït 
Barr'd  over  us  prohibit  ail  egress. 
Thèse  pass'd,  îf  any  pass,  the  void  profouhd 
Of  unessential  Night  receîves  hiïh  next, 
Wide  ggping  ;  and  with  uUcr  loss  of  being 
îhreaiens  him,  pliinged  in  that  abortIVe  gulf. 
If  thence  ho  'scape  into  whatever  w.orld, 
Ôr  unknown  région;  what  remains  him  lésa 
thsiR  unktioWA  dBîig&té^imà  às  hard  ëàeapiet 
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qii*un  paur  seâoBder,  combattre  du  ed tr ôpr^ndrt 
là  périlleuse  aventure:  mais  tous  demeurent  a^sjé 
et  muets,  pesaût  le  danger  dans  de  profondes  pei> 
sées  ;  et  chacun  ^toimé,  lit  son  propre  décoorage^ 
ment  dans  la  contenance  des  autre:*.  Parmi  h 
fleur  et  IVlite  de  ces  champions  qui  combattirent 
contre  le  ciel,  on  ne  peut  trouver  personne  assez 
hardi  pour  demander  ou  accepter  seul  le  terrible 
voyage:  jusqu'à  ce  qu'enfin  Satan,  qu'une gloirô 
transcendante  place  à  présent  au-dessus  de  se* 
compagnons,  dans  un  orgueil  monarchique,  plein 
de  la  conscience  de  son  haut  mérite,  parla  de  la 
sorte  sans  émotion  : 

«  Postérité  du  ciel,  Thrônes  empyrées,  c'est 
c<  avec  raison  que  nous  sommes  saisis  d'étonne- 
a  ment  et  de  silence,  quoique  non  intimidés! 
«  Long  et  dur  est  le  chemin  qui  de  l'Enfer  con- 
«  duit  à  la  lumièn-;  notre  prison  est  farte;  cette 
<c  énorme  convexité  de  feu,  violent  pour  dévorer 
«  nous  entoure  nruf  fois  :  et  les.  portes  d'un 
«diamant  brûlant,  barricadées  contre  nous 
«  prohibent  toute  sortie.  Ces  portes-ci  passées  (sî 
«quelqu'un  les  passe)  le  vide  profond  d'une 
«Nuit  informe,  large*  bâillant,  le  reçoih,  et 
«  menace  de  la  destruction  entière  de  son  être 
«  celui  qui  se  plongera  dans  le  Gouffre  avorté.  Si 
«  de  là  l'explorateur  s'échappe  dans  un  monde, 
«  quel  qu'il  soit,  ou  dans  une  région  inconnue,  que 
«  lui  reste-t-il?  des  périls  inconnus  ^  une  évasion 
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But  I  should  ill  become  tliis  throne,  0  peers. 
And  tliis  impérial  sovranty,  adorii'd 
Wilh  splendour,  arm'd  wilh  power,  if  aught  proposed 
And  jud^ed  of  public  moment,  in  the  shape 
Of  difficuhy  or  danger,  could  cleler 
'  Me  from  attempting.     Wherefore  do  I  assume 
Thèse  royallies,  and  not  refuse  to  reign, 
Refusing  lo  accepl  as  great  a  share 
Of  hazard  as  of  honour,  due  alike 
To  him  who  reigns,  and  so  much  to  liim  due 
Of  hazard  more,  as  he  above  ihe  rest 
High  honourM  sllsPGo,  iberefore,  mighty  powers^ 
Terrour  of  beaven,  though  fallenl  intend  at  home, 
While  hère  sball  be  our  home,  what  best  may  ease 
The  présent  misery,  and  reuder  hell 
More  tolerable;  if  there  be  cure  or  charm 
To  respile,  or  decèive,  o^  slack  the  pain 
Of  this  ill  mnnsion.     Intermit  no  watch 
Against  a  wakeful  Foe;  whilc  I  abroad 
Through  ail  the  coasls  of  d  rk  destructioi^  seek 
Deliverance  for  us  ail  :  this  enlerprize 
None  sball  partake  with  me. 

Thus  saying  rose 
The  monarch,  and  prevenled  ail  reply  ; 
Prudent,  lest  from  his  resolution  raised 
Olhers  among  the  cbief  might  offer  now, 
Certain  to  be  rcfused,  wliat  erst  ihey  fear'd; 
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a  difficile  !  Mais  je  conviendrais  mal  à  ce  trône, 
«  6  Pairs,  à  cette  souveraineté  impériale  ornée 
«  de  splendeur ,  armée  de  pouvoir ,  si  la  diffi- 
c(  culte  ou  le  danger  d'une  chose  proposée  et  jugée 
«  d'utilité  publique,  pouvait  me  détournefdel'en- 
«  treprendre.  Pourquoi  assumerais-je  sur  moi  les 
«  dignités  royales?  Je  ne  refuserais  pas  de  régner 
«  et  je  refuserais  d'accepter  une  aussi  grande  part 
a  de  périls  que  d'honneur!  part  également  due 
(f  â  celui  qui  règne;  et  qui  lui  est  d'autant  plus  due 
«  qu'il  siège  plus  honoré  au-rdessus  du  reste  ? 

«  Allez  donc,  Trônes  puissans,  Terreur  du  ciel 
a  quoique  tombés,  allez  essayer  dans  notre  de- 
cf  meure  (tant  qu'ici  sera  notre  demeure),  ce  qui 
a  peut  le  m  ieux  adoucir  la  présen  te  misère  et  rend  re 
«  l'Enfer  plus  supportable,  s'il  est  des  soins,  ou  un 
a  charme  pour  suspendre,  ou  tromper  ou  ralentir 
«  les  tourmens  de  ce  malheureux  séjour.  Ne  cessez 
«  de  veiller  contre  un  ennemi  qui  veille ,  tandis 
«  qu'au  Iqin  parcourant  les  rivages  de  la  noire 
c<  destruction,  je  chercherai  la  délivrance  de  tous, 
a  Cette  entreprise ,  personne  ne  la  partagera  avec 
«  moi.  » 

Ainsi  disant,  le  monarque  se  leva  et  prévint 
toute  réplique;  prudent  il  a  peur  que  d'au- 
tres chefs,  enhardis  par  sa  résolution,  ne  vins- 
sent offrira  présent,  certains  d'être  refusés,  ce 
qu'ils  avaient  redouté  d'abord  :  et  ainsi  refusés,  ils 
I.  8 
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And  80  refiised  mig^ht  ia  opinion  stand 
His  rivais  ;  winning  cheap  the  high  réputé^ 
Which  he  through  Kazard  huge  must  eam. 

Bttt  they 
Oreaded  not  more  the  adventure,  than  his  voice 
Forbidding  ;  and  at  once  with  him  they  rose  : 
Their  rising  ali  at  once  was  as  the  soiind 
Of  thunder  heard  remote.     Towards  him  they  bend 
With  awFul  révérence  prone  \  and  as  a  god 
Extol  him  equal  to  the  Highest  in  heaven. 
Nor  fail*d  ihey  to  e^^press  how  much  they  praised, 
That  for  the  gênerai  safety  he  despised 
His  own  :  for  neither  do  the  spirits  damn'd 
Lose  ail  their  virtue  ;  lest  bad  men  should  boast 
Their  specious  deeds  on  earth,  which  glory  excites^ 
Or  close  ambition  varnishM  o'er  with  zeal. 


Thus  they  their  doubtful  consultations  dark 
Endedy  rejoicing  in  their  matchless  chief  : 
As  when  froin  mountaiu  tops  the  dusky  cloudÀ 
Ascending.  while  the  north  wind  sieeps,  o'erspread 
Heaven's  cheerftil  face  ;  the  lôuring  élément 
Scowls  o'er  the  darken'd  landskip  snow,  or  shuwer  : 
If  chance  the  radiant  sun  wiih  farewell  sweet 
Extend  his  evening  beam^  the  fields  revive^ 
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seraient  devenus  ses  rÎT^ux  dans  T^^nioii; 
achetant  à  bon  marché  la  haute  renommée  que 
lui  Satjln  doit  acquérir  au  prix  de  dangers  im- 
menses. 

Mais  les  Esprits  rebelles  ne  craignaient  pas 
plus  l'Aventure  que  la  voix  qui  la  défendait,  et 
avec  Satan  ils  se  levèrent  :  le  bruit  qu'ils  firent  en 
se  levant  tous  à  la  fois ,  fut  comme  le  bruit  du 
tonnerre^  entendu  dans  le  lointain.  Us  s'inclinèrent 
devant  leur  Général  avec  une  vénération  respec- 
tueuse, et  l'exaltèrent  comme  un  dieu  égal  au  Très 
Haut  qui  est  le  plus  élevé  dans  leCiel.  Ils  ne  manquè- 
rent pas  d'exprimer  parleurs  louanges,  combien  ils 
prisaient  celui  qui,  pourlesalut  général,  méprisait 
le  sien  :  car  les  Esprits  réprouvés  ne  perdent  pas 
toute  leur  vertu,  de  peur  que  les  méchansne  puis- 
sent se  vanter  sur  la  terre  de  leurs  actions  spé- 
cieuses qu'excite  une  vaine  gloire,  ou  qu'une  se- 
crète ambition  recouvre  d'un  vernis  de  zèle. 

Ainsi  se  terminèrent  les  sombres  et  douteuses 
délibérations  des  Démons  se  réjouissant  dans 
leur  chef  incomparable.  Comme  quand  du  som- 
met des  montagnes,  les  hues  ténébreuses,  se 
répandant  tandis  que  l'aquilon  dort ,  couvrent  la 
face  riante  du  ciel;  l'Élément  somljre  verse  sur  le 
paysage  obscurci,  la  neige  ou  la  pluie:  si  par 
hasard  le  brillant  soleil  dans  un  doux  adieu,  alonge 
son  rayon  du  soir,  les  campagnes  revivent,  les 
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The  biitb  their  iiotos  renew^  and  bleating  herds 

Attest  their  joy/that  hill  and  valley  rmgs. 

O  shame  to  men!  deyil  with  devil  damnM 

Firm  ooncord  holds;  men  only  disagree 

Of  créatures  rational^  though  under  hope^ 

Of  heavenly  grâce;  and,  God  proclaiming  peace, 

Yet  live  in  hatred^  enmity,  and  strife 

Among  themseWes,  and  levy  cruel  wars, 

Wasting  the  earth,  each  other  to  destroy  : 

As  if,  which  might  induce  us  to  accord, 

Man  had  not  hellish  foes  enow  besides, 

That  day  and  night  for  hîs  destruction  wait. 


The  Slygian  council  thus  dissolved;  and  forth 
In  order  came  the  grand  infernal  peers  : 
Midst  came  their  mighty  parampunt,  and  seem'd 
Alone  the  antagonist  of  Heaven  ;  nor  less 
Than  heU's  dread  emperour,  with  pomp  suprême 
And  God-like  imitated  state  :  him  round  . 
A  globe  of  fiery  seraphim  inclosed, 
With  bright  imblazonry  and  horrent  arms. 
Then  of  their  session  ended  they  bid  cry 
Wiih  trumpets'  régal  sound  the  great  resuit  : 
Toward  the  four  winds  four  speedy  cherubim 
Put  to  their  mouths  the  sounding  alchymy, 
By  harakrs  Toice  expIainM  :  the  hollow  abyss 
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oiseaux  renouvellent  leurs  chants ,  et  les  brebis 
bêlantes  témoignent  leur  joie  qui  fait  retentir  les 
collines  et  les  vallées.  Honte  aux  hommes  !  Le 
démon  s'unit  au  démon  damné  dans  une  ferme 
concorde;  les  hommes  seuls ,  de  toutes  les  créa- 
tures  raisonnables  y  ne  peuvent  s'entendre ,  bien 
qu'ils  aient  l'espérance  de  la  Grâce  divine  ;  Dieu 
proclamant  la  paix,  ils  vivent  néanmoins  entre 
eux  dans  la  haine ^  l'inimitié  et  les  querelles;  ils  se 
font  des  guerres  cruelles ,  et  dévastent  la  terre 
pour  se  détruire  les  uns  les  autres  :  comme  si  (ce 
qui  devrait  nous  réunir  )  l'homme  n'avait  pas 
assez  d'ennemis  infernaux  qui  jour  et  nuit  veil- 
lent pour  sa  destruction  ! 

Le  concile  stygien  ainsi  dissout,  sortirent  en 
ordre  les  puissans  pairs  infernaux:  au  milieu  d'eux 
marchait  leur  grand  souverain ,  et  il  semblait  seul 
l'Antagoniste  du  Ciel  non  moins  que  TEmpereur 
formidable  de  l'Enfer  :  autour  de  lui  dans  une 
pompe  suprême  et  une  majesté  imitée  de  Dieu,  un 
globe  de  Chérubins  de  feu  l'enferme  avec  des  dra- 
peaux blasonnés  et  des  armes  effrayantes.  Alors 
on  ordonne  de  crier  au  son  royal  des  trompettes, 
le  grand  résultat  de  la  session  finie.  Aux  quatre 
vents  j  quatre  rapides  chérubins  approchent  de 
leur  bouche  le  bruyant  métal  dont  le  son  est  expli- 
que  par  la  voix  du  héraut  :  le  profond  Abime  l'en- 
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HiEÂrd  far  and  wide  ;  and  ail  ihe  bost  of  keU 
Wilh  deafeiiing  shout  reiurn'd  them  loud  àcclaim« 
Theiice  more  at  ease  thcir  minds,  aod  aoniewhat  raiaed 
By  fabe  presumpluôus  hope^  the  ranged  powers 
Dxsband;  aiid^  wanderiog,  each  bb  several  wa; 
Pursues^  as  îoclmation  or  sad  cboice 
Leads  bim  perplex'd;  where  be  may  Ukeliest  find 
Truce  td  bis  resUess  f  boQgbtt,  and  eatertain 
II16  irkfioœe  bours,  till  bis  great  cbief  reluibi. 

Part^  on  tbe  plain,  or  in  tbe  air  sublime^ 

Upon  tbe  wing  or  in  swifi  race  eontend, 

As  at  tbe  Olympien  games,  or  Pyibian -fields  : 

Part  curb  their  fiery  steeds,  or  sbun  tbe  goal 

With  rapid  wbeéis,  or  fronted  brigads  form. 

As  wben  to  warn  proud  ciliés  war  appears 

AVaged  in  the  troubled  sky,  and  armjes  rusb 

To  batiel  in  the  clouds^  before  eacb  van 

Prick  fortb  tbe  aery  knigbts,  and  couch  tbeir  ^éars 

Till  thickest  légions  close  :  witb  feats  of  anos 

From  eitber  end  of  beaven  tbe  welkin  burns^ 


Others,  witb  vast  Typhœan  rage  more  fell. 
Rend  up  both  rocks  and  hills,  and  ride  the  air 
In  whirlwind  :  hell  scarce  holds  the  wild  uproar. 
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tendit  auloin^et  tout  To^t  de  VEnfer  renvoya  des 
cris  «ssotirdissans  et  de  grandes  acclamations. 

De  là  l'esprit  plus  à  Taise  Bt  en  quelque  chose 
relevépar.une  fausse  et  présomptueuse  espérance^ 
les  bataillons  formés  se  débandèrent;  chaque 
Démon  àl'aventure,  prend  un  chemin  divers,  selon 
que  l'inclination  ou  un  triste  choix  le  conduit 
irrésolu  ;  il  va  où  il  croit  plus  vraisemblablement 
faire  trêve  à  ses  pensées  agitées,  et  passer  les  heures 
ennuyeuses  jusqu'au  retour  du  grand  chef. 

Les  uns,  dans  la  plaine  ou  dans  l'air  sublimç, 
sur  l'aile  ou  dans  une  course  rapide,  se  disputent, 
comme  aux  jeux  01ympic(ues  ou  daiis  les  champs 
Pithiens;  les  autres  domptent  leurs  coursiers 
de  feu,  ou  évitent  la  borne  avec  les  roues  ra- 
pides, ou  alignent  le  front  des  brigades.  Comme 
quand,  pour  avertir  des  cités  orgeuilleuses, 
la  guerre  semble  régner  parmi  le  ciel  troublé; 
des  armées  se  précipitent  aux  batailles  dans 
les  nuages;  de  chaque  avant- garde  les  cavaliers 
aériens  piquent  en  avant,  lances  baissées,  jusqu'à 
ce  que  les  épaisses  légions  se  joignent  ;  par  des 
faits  d'armes,  d'un  bout  de  l'Empyrée  à  l'autre,  le 
firmament  est  en  feu. 

D'autres  esprits  plus  cruels ,  avec  une  immense 
rage  Typhéenne,  déchirent  collines  et  rochers, 
et  chevauchent  sur  l'air  en  tourbillons;  l'Enfer 
peut  à  peine  contenir  l'horrible  tumulte.  Tel  At 
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As  13'hen  Alcides,  from  OEchalia  crown^d 

With  coiiquest>  felt  the  envenom'd  robe,  and  tore 

Thrçligh  pain  up  by  the  roots  Thessalian  pines  ; 

And  Lichas  from  the  top  of  GSla  threw 

Into  thé  Ëuboic  sea. 

Others^  more  mild^    ' 
Retreated  in  a  silent  valley,  sing 
AVith  notes  angelical  to  many  a  harp 
Their  own  heroic  deeds,  and  hapless  fall 
By  doom  of  battel  ;  and  complain  that  fate 
Free  yirtue  should  inthral  to  force  or  chance* 
Their  song  was  partial;  but  the  harmony, 
What  could  it  less  when  6pirits  immortal  sing? 
Suspended  hell,  ând  took  with  ravishment 
The  thronging  audience. 

In  discouree  more  sweet, 
(For  éloquence  the  soul^  song  charms  the  sensé) 
Others  apart  sat  on  a'hill  retired. 
In  thoughts  more  elevale,  and  reasonM  high 
Of  providence,  foreknowledge,  will,  and  fate  ; 
Fix'd  fate,  free  will,  foreknowledge  absolute  : 
And  found  no  end,  in  wandering  mazes  lost. 
Of  good  and  evil  much  they  argued  then^ 
Of  happiness  and  final  misery, 
Passion  and  apathy,  and  glory  and  shame; 
Vain  wisdom  ail,  and  false  philosophy  : 
Yet  with  a  pleasing  8orcei7  could  charm 
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cide  revenant  d'OEchalie,  couronné  par  la  vic- 
toire, sentit  Teffet  delà  robe  empoisonnée;  de 
douleur  il  arracha  par  les  racines  les  pins  de  la 
Thessalie,  et  du  sommet  de  TOEta  il  lança Ly chas 
dans  la  mer  d'Eubée. 

D'autres  Esprits  plus  tranquilles,  retirés  dans 
une  vallée  silencieuse,  chantent  sur  des  harpes 
avec  des  sons  angéliques,  leurs  propres  héroï- 
ques combats  et  le  malheur  de  leur  chute  par  la 
sentence  des  batailles  ;  ils  se  plaignaient  de  ce  que 
le  destin  soumet  le  courage  indépendant  à  la  force 
ou  à  la  fortune.  Leur  concert  était  en  Parties  t 
mais  l'harmonie  (pouvait-elle  opérer  un  moindre 
effet,  quand  des  esprits  immortels  chantent?) 
l'harmonie  suspendait  l'Enfer ,  et  tenait  dans  le 
ravissement  la  foule  pressée. 

En  discours  plus  doux  encore  (car  l'éloquence 
charme  l'ame,  la  musique  les  sens),  d'autres  assis 
à  l'écart  sur  ime  montagne  solitaire ,  s'entretien- 
nent de  pensées  plus  élevées ,  raisonnent  haute- 
ment sur  la  Providence,  la  Prescience,  la  Volonté, 
et  le  Destin  :  Destin  fixé.  Volonté  libre.  Prescience 
absolue  ;  ils  ne  trou ven  t  point  d'issue,  perdus  qu'ils 
sont  dans  ces  tortueux  labyrinthes.  Ils  argumen- 
tent beaucoup  du  mal  et  du  bien,  de  la  félicité  et 
de  la  misère  finale,  de  la  passion  et  de  l'apathie, 
de  la  gloire  et  de  la  honte:  vaine  sagesse!  fausse 
philosophie!  laquelle  cependant  peut,  par  un 
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Pain  for  a  while  or  an^ish,  and  excite 
Fallaeious  hope;  or  arm  the  obdured  breast 
With  stabburn  patience  as  with  iriple  steel. 

Another  part,  in  squadrons  and  gross  banda^ 
On  bold  adyenture  to  discover  wide 
That  diamal  world,  if  any  dîme  perhapa, 
Mighfc  yield  them  easier  habitation,  bend 
Four  ways  their  flying  march»  along  the  banks 
Of  four  infernal  rivera,  that  disgorge  ' 
loto  the  burning  lake  their  baiefiil  streams  : 
Abhorred  Styx,  ihe  flood  of  deadly  hâte; 
Sad  Aeheron,  of  sorrow,  black  and  deep; 
Cocytus,  named  of  lamentatioti  loud 
Heard  on  the  rueful  stream;  fierce  Phlegethon, 
Whose  waves  of  torrent  fire  inflame  with  rage. 

Far  ofT  from  thèse,  a  slow  and  silent  stream^ 

Lethe,  the  river  of  oblivion,  rolb 

Her  watery  labyrinth  ;  whereof  who  drinks, 

Forthwith  bis  former  state  and  béing  forgets, 

Forgets  both  joy  and  grief,  pleasure  and  pain. 

Beyond  this  flood  a  frozen  continent 

Lies,  dark  and  wild»  beat  with  perpétuai  storms 

Of  whiriwind,  and  dire  bail  whiçh  on  grm  Und 

Thtws  nQt}  but  gathers  heap,  and  rqiQ  scienis 

Of  aneient  pile  :  ail  elae  deep  snow  and  ice  ; 
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agréable  prestige,  charaier  yn  moment  leur 
douleur  ou  leur  angoi^e»  exciter  leur  fallacieuse 
espérance,  ou  armer  leur  cœur  endurci  d'une 
patience  opiniâtre  comme  d'un  triple  acier. 

D'autres, en  escadrons  et  en  grosses  troupes, 
cherchent  par  dehard  ies  aventure»^  à  découvrit*  àU 
loin  si  dans  ce  inonde  sinistre,  quelque  climat 
peutrêtre,  ne  pourrait  leur  offrir  une  habitation 
plus  supportable:  iU  dirigent  par  quatre  chemins 
leur  marche  ailée,  le  long  des  rivages  des  quatre 
rivières  infetnales  qui  dégorgent  dans  le  lac  brû- 
lant leurs  ondes  lugubres  :  le  Styx  abhorré,  fleuve 
de  la  haine  mortelle;  le  triste  Achéron,  profond  et 
noir  fleuve  de  la  douleur  ;  le  Cocy  le,  ainsi  nommé 
des  grandes  lamentiitions  entendues  sur  son  onde 
conrristée;  l'ardent  Phlçgeton  dont  les  vagues 
en  torrent  de  feu,  s'enflamment  avec  rage. 

Loin  de  ces  fleuves,  un  len  l  e t  silencieux  courant, 
le  Léthé,  fleuve  d'oubli,  déroule  son  labyrinthe 
humide..Qui  boit  de  son  eau  oublie  sur-le-çbamp 
son  premier  état  et  son  existence ,  oublie  à  la  foi* 
la  joie  et  la  douleur^  le  plaisir  et  la  peine; 

Au-delà  du  Léthé,  un  continent  gelé  s'étend 
sombre  et  sauvage,  battu  de  tempêtes  perpé«- 
tuelles,  d'ouragans,  de  grêle  affreuse  qui  ne 
fond  point  sur  la  terre  ferme  mais  s'entasse 
en  monceaux ,  et  rassemble  wx  ruines  dHm 
ancien  édifice.  Partout  ailleurs,  ntèige  épaisse 
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À  gulf  profound  as  that  Serbonian  bog    . 
Betwîxt  Damiata  and  mount  Casius  old^ 
Where  armies  whole  hâve  sunk  :  the  parching  air 
Bums  frore,  and  cold  perforais  the  effect  of  fire», 

Thither  by  harpy-footed  furies  haled, 

At  certain  révolutions  ail  the  damn'd 

Are  brought;  and  feel  by  turns  the  bitter  change 

Of  fierce  extrêmes,  extrêmes  by  change  more  fiercè  : 

From  beds  of  raging  fire  to  starve  in  îçe 

Their  soft  ethereal  warmth  ;  and  there  to  pine 

Immovable,  infix'd,  and  frozen  round, 

Periods  of  time;  thence  hurried  back  to  fire. 

They  ferry  over  thîs  Lethean  sound 

Both  to  and  fro^  their  sorrow  to  augmenta 

And  wish  and  struggle^  as  they  pass,  to  reach 

The  tempting  stream^  with  one  small  drop  to  lose 

In  sweet  forgetfulness  ail  pain  and  woe, 

AU  in  one  moment^  and  so  near  the  brink  : 

But  Fate  withstands,  and  to  oppose  the  attenï{>t 

Médusa  with  Gorgonian  terrour  guards 

The  ford,  and  of  itself  the  waler  Aies 

AU  taste  of  livijig  wight,  as  once  it  fled 

The  lip  of  Tantalus. 

Thus  roving  on 
In  confused  march  forlorn,  the  adventurous  bandSj 
With  shuddering  horrour  pale,  and  èyes  arghast^ 
Yiew'd  first  their  lamentable  lot,  and  found 
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et  glace;  abîme  profond  semblable  au  marais 
Serbonian,  entre  Damiette  et  le  vieux  mont 
Casius  y  où  des  armées  entières  ont  été  englou- 
ties. L'air  desséchant  brûle  glacé  y  et  le  froid  ac- 
complit les  effets  du  feu. 

Là,  traînés  à  de  certaines  époques  par  les  Furies 
aux  pieds  de  harpies,  tous  les  Anges  damnés  sont 
conduits:  ils  ressentent  tour  à  tour  Tamer  chan- 
gement des  cruels  Extrêmes,  Extrêmes  devenus 
plus  cruels  par  le  changement.  D'un  lit  de  feu 
ardent  transportés  dans  la  glace  où  s'épuise  leur 
douce  chaleur  éthérée,  ils  transissent  quelque 
temps  immobiles,  fixés  et  gelés  tout  à  Fentour; 
de  là  ils  sont  rejetés  dans  le  feu.  Ils  traversent 
dans  un  bac  le  détroit  du  Léthé  en  allant  et  ve- 
nant :  leur  supplice  s'en  accroît  ;  ils  désirent  et  s'ef- 
forcent d'atteindre,  lorsqu'ils  passent,  l'eau  tenta- 
trice ;  ils  voudraient,  par  une  seule  goutte,  perdre 
dans  un  doux  oubli ,  leurs  souffrances  et  leurs 
.  malheurs,  le  tout  en  un  moment  et  si  près  du 
bord!  Mais  le  destin  les  en  écarte,  et  pour  s'op- 
poser à  leur  entreprise.  Méduse  avec  la  terreur 
d'une  Gorgone,  garde  le  gué  :  l'eau  se  dérobe 
d'elle-même  au  palais  de  toute  créature  vivante, 
comme  elle  fuyait  la  lèvre  de  Tantale. 

Ainsi  errantes  dans  leur  marche  confuse  et 
abandonnée,  les  Bandes  aventureuses,  pâles  et 
frissonnant  d'horreur,  les  yeux  hagards,  voient 
pour  la  première  fois  leur  lamentable  lot;  et  ne 
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Nb  met  :  diroagh  HKiny  a  dark  a«d  dreary  vale 
They  pass'd^  and  many  a  région  dolôrous^ 
(yer  many  a  irozeny  many  a  fiery  Alp^ 
Rocks,cayies^lakes,fens,bogs,dens,and  shades  ofdeath, 
A  uni  verse  of  death,  which  God  by  curse 
Created  evîl,  for  evil  only  good, 
Where  ail  Hfe  dies^  death  lives,  and  nature  breeds. 
Perverse,  ail  monstrous,  ail  prodigious  things. 
Abominable,  inutterable,  and  worse 
Than  fables  yet  hâve  feign'd,  or  fear  conceived, 
Gorgons,  and  hydras,  and  chimaeras  dire. 

Meanwhile,  the  adversary  of  God  and  man, 
Satan,  iviih  thoughts  inflamed  of  highest  design, 
Puts  on  swift  wings,  and  toward  the  gâtes  of  hell 
Explores  liis  solitary  flight  :  sometimes 
He  scours  the  right-hand  coast,  sometimes  the  left; 
Now  shaves  with  level  wing  the  deep,  then  soars 
Up  to  the  fiery  concave  towering  high.' 
As  when  far  off  at  sea  a  fleet  descried 
Hangs  in  the  clouds,  by  equinoctial  winds 
Close  saiiing  from  Bengala,  or  the  isles 
Of  Ternate  and  Tidore,  whence  merchants  bring 
Their  spicy  drugs  :  they  on  the  trading  flood 
Through  the  wide  i£thiopian  to  the  Cape 
Ply,  stemming  nightly  toward  the  pôle  :  so  seem'd 
Far  ofF  the  flying  fiend. 

At  last  appear 
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ti^ouveot  point  de  repo$  ;  elle  traversent  maintes 
vallées  sombres  et  désertes  j  maintes  régions  dou-  ^ 
lou reuses  par  dessus  maintes  Alpes  de  glace  et 
maintes  Alpes  de  feu  :  rocs,  grottes ,  lacs,  mares, 
gouffres,  antres  et  ombres  de  mort;  univers  de 
mort,  que  Dieu  dans  sa  malédiction,  créa  mauvais, 
bon  pour  le  mal  seulement;  univers  où  toute  Vie 
meurt,  où  toute  Mort  vit,  où  la  Nature  perverse 
engendre  des  choses  monstreuses,  des  choses  pro- 
digieuses, abominables,  inexprimables,  pires  que 
ce  que  la  fable  inventa  ou  la  frayeur  conçut  : 
Gorgones  et  Hydres  et  Chimères  effroyables. 

Cependant  Fadversaire  de  Dieu  et  de  l'homme , 
S  AT  AN,  les  pensées  enflammées  des  plus  hauts  des- 
seins, a  mis  ses  ailes  rapides,  et  vers  les  portes  de 
l'Enfer  explore  sa  route  solitaire:  quelquefois  il  par- 
court la  côte  à  main  droite,  quelquefois  la  cote 
à  main  gauche;  tantôt  de  ses  ailes  nivelées,  il  rase  la 
surface  de  l'abîme;  tantôt  pointant  haut  il  prend 
l'essor  vers  la  convexité  ardente.  Comme  quand 
au  loin,  à  la  mer,  une  flotte  découverte,  est 
suspendue  dans  les  nuages  ;  serrée  par  les  vents  de 
l'équinoxe,  elle  fait  voile  du  Bengale  ou  des  îles  de 
Ternate  et  deTidor,  d'où  les  marchands  apportent 
les  épiceries  :  ceux-ci, sur  les  vagues  corn  1 1  i  erçantes, 
à  travers  le  vaste  océan  Éthiopien  jusqu'au  Cap, 
font  roule  vers  le  pôle,  malgré  la  marée  et  la  nuit  : 
ainsi  se  montre  au  loin  le  vol  de  l'Ennemi  ailé.: 

Enfin,  les  bornes  de  l'Enfer  s'élèvent  jus- 
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.  Hell  bounds,  high  reaching  to  the  horrid  roof. 
And  thrice  threefold  tlic  gales;  three  folds  were  brass, 
Three  iron^  three  of  adamantine  rock. 
Impénétrable,  impaled  with  circling  lire, 
Yet  unconsumed. 

Before  the  gâtes  there  sat 
On.  either  side  a  formidable  shape; 
The  one  seem'd  woman  to  the  waist,  and  fair, 
But  ended  foui  in  many  a  scaly  fold, 
Yoluminous  and  vast,  a  serpent  arm^d 
With  mortal  sting  :  about  her  middle  round 
A  cry  of  hell  hounds  never  ceasing  bark'd 
With  wide  Cerberean  mouths  fuU  loud,  and  rung 
A  hideous  peal  :  yet,  when  they  Hst,  would  creep. 
If  aught  disturb'd  their  noise,  into  her  womb. 
And  kennel  there;  yet  there  stiH  barkM  and  howW 
Within  unseen.     Far  less  abhorr'd  than  thèse 
Vex'd  Scylla,  bathing  in  the  sea  that  parts 
Calabria  from  the  hoarse  Trinacrian  shore  : 
Nor  uglier  follow  the  nighl-hag,  when,  call'd 
In  secret,  riding  through  the  air  she  cornes, 
Lured  with  the  smell  of  infant  blood,  to  dance 
With  .Lapland  witches,  while  the  labouring  moon 
Eclipses  at  their  charms. 


The  other  shape, 
If  shape  it  mîght  be  call'd,  that  shape  had  none 
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qu'àPhorrible  voûte ,  elles  trois  fois  triples  portes 
apparaissent:  ces  portes  sont  formées  detrois  lames 
d'airain,  de  trois  lames  de  fer,  de  trois  lames  de 
roc  de  diamant ,  impénétrables ,  palissadées  d'un 
feu  qui  tourne  à  Tentour  et  ne  se  consume  point. 

Là  devant  les  portes,  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
sont  assises  deux  formidables  Figures:  l'une  res- 
semblait jusqu'à  la  ceinture  à  une  femme  et  à  une 
femme  belle,  mais  elle  finissait  sale  en  replis 
écailleux ,  volumineux  et  vastes ,  en  serpent  armé 
d'un  mortel  aiguillon.  A  sa  ceinture  une  meute 
de  chiens  de  l'Enfer,  ne  cessant  jamais  d'aboyer 
avec  de  larges  gueules  de  Cerbère,  faisait  reten- 
tir un  hideux  fracas.  Cependant  si  quelque  chose 
troublait  le  bruit  de  ces  dogues ,  ils  pouvaient  à 
volonté  rentrer  en  rampant  aux  entrailles  du 
.  monstre ,  et  y  faire  leur  chenil  :  tou|tefois  là  même 
encore,  ils  aboyaient  et  hurlaient  sans  être  vus. 
Beaucoup  moins  abhorrés  que  ceux-ci,  étaient  les 
chiens  qui  tourmentaient  Scylla,  lorsqu'elle  se 
baignait  dans  la  mer  par  laquelle  laCalabre  est  sé- 
parée du  rauque  rivage  de  Trinacrie;  un  cortège 
moins  laid  suit  la  Sorcière  de  nuit,  quand  appelée 
en  secret,  chevauchant  dans  l'air,  elle  vient,  allé- 
chée par  l'odeur  du  sang  d'un  enfant,  danser 
avec  les  sorciers  de  Laponie,  tandis  que  la  lune  en 
travail  s'éclipse  à  leurs,  enchantemens. 

Loutre  Figure ,  si  l'on  peut  appeler  Figure  ce 
t-  9 
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Ip|^islii)g^i;Vfi»l^    m  member^  jointe  or  lin^, 

Qc  substwc^çiîglLt  bç  call'd  tli^t  sj^adpw  aeçn^'d, 

fojp  ^^  seai^'d  either^  Wad;  it  stoçd  as  aight, 

f  rai^cç.  a§  ten  fujrieS]^  terrible  as  h^h, 

^^  sbpok  a  iJlrea^dful  dart  ;  wl^t  seem^d  b^  bead 

Tfî^ci  Ukeness  ot  a  Wng^ly  cro^îirn  bad  o^. 

S^Ua  was  now  at  band^  a^id  from  bis  seait 
f  he  mpnster  moviog  onward  came  as  £ast, 
^îA  horrid  strides;  bell  frenobled  as  be-strçde. 
T\j^  vn4aunted  fi^nd  whai  tbi^  might  be  adoûred; 
il^ired,  ijio^  fear'd  :  God  and  b  s  Son  except, 
QççaVed  ibiûg  naugbi  valued  be,  nor  sbmin'd  ; 
^iS^  witb  dijsdaiofi^  lof^  ibus  ^st  begau  :  — 


Wbewe  ap4,what;  art  thou,  exécrable  sbap/e, 
•Çbat  ckre§^,  tboug^  grim  a^d  teçrible,  adyance 
.Tby  mi^eat^cl  frp^^  atbwart  my  wa^y 
'  T^ï«>^d^  gates^?  througb  tbem  I  mean  to  pass, 
ïKat  be  a^ùred^  wi^hout  kav^  ask'd  of  thee  : 
^^^j  9K,Hs^.%  MIy ;  and  learn  by  pjççof, 
Se^nbpito^  BK*  to  convçnd  i^f ith  spiriu  q£  beayeju  ! 


To  wbom  tbe  goblUi  fidl  of  wçatb  i^p^ed  ; 
An  tbou  ibat  traitor  angd,  art  tboAi  he,^ 
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qaiBi'ai^ilPfen  ^éistincl  eB  membres,  jointures, 
arficulationSy  eu  si  l'on  peut  nommer  8ubsfance 
ce  qui  semhkait  u»e  Ombre  (car  chacune  semblait 
TuBd  el  l'autre),  cette  figure  était  noire  comme  la 
nuïl,  fërece  comme  dix  furies ,  terrible  comme 
^l'eiifer;  elle  brandissait  un  effroyable  dard  :  ce 
qui  paraissait  sa  tête  portait  l'apparence  d'une 
couronne  royale. 

Déjà  Satan  approchait,  et  le  Monstre  se  levant, 
de  son  siège,  s'avança  aussi  vite  par  d'horribles  en- 
jambées :  FKnfer  trembla  à  sa  marche.  L'indomp- 
table ennemi  regarda  avec  étonnement,  ce  que  ceci 
pouvait  être  ;  il  s'en  étonnait  et  ne  craignait  pas  : 
exG«tpié  Dieu  el  son  fits ,  i\  n'estime  ni  ne  craint 
chose  créée,  et  avec  un  regard  de  dédain,  il  prit 
le  premier  la  parole. 

«  D'où  yie^s-ti^,  et  qui  es-tu,  Forme  exsécïs^e, 
«  qui  o&^s  quoique  primée  et  terrible,  mettre  to» 
(t  front  difforroeau  travers  de  moa  chei^in  à  ces 
«  portes  ?  Je  prétendes  les  f raçchir,  sois-en  sûre,  sa^fi 
«  t'en  demander  la  permission.  Retire-toi  ou  s.ois 
«  payée  de  ta  folie  :  née  de  l'Enfer,  apprends  par 
«  expérience  ^  ne  point  dispulçr  avec  tes  Esprits 
<c  du  Ciel.  »  ^ 

A  quoi  lé  GobeSn  plein  de  colère ,  répondit  : 
«  Eflfttttcet  Ange  traitre?e^lueekii  qui  te  premier 
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Who  first  broke  peace  in  heaven,  and  faith;  till  then 

Unbroken^  and  in  proud  rebellions  arms 

Drew  after  him  the  third  part  of  heaven^s  sons 

Conjured  against  the  Highest;  for  whicb  both  thou 

And  they,  outeast  from  God,  are  hère  condemn'd 

To  waste  etemal  days  in  woe  and  pain? 

And  reckon'st  thou  thyself  with  spirits  of  heaven, 

Hell-doom'dy  and  breatliest  deBance  hère  and  scom^. 

Where  I  reign  king,  and,  to  enrage  thee  more, 

Thy  kiug  and  lord?     Back  to  thy  punishment, 

False  fugitive,  and  to  thy  speed  add  wings; 

Lest  with  a  wliip  of  scorpions  I  pursue 

Thy  lingering,  or  with  one  stroke  of  this  dart 

Strange  horrour  seize  thee,  and  pangs  unfelt  before. 


So  spake  the  grîsly  terrour;  and  în  shâpe, 
So  speaking,  and  so  threalening,  grew  tenfold 
More  dréadful  and  deform  :  on  the  other  side, 
Incensed  with  indignation,  Satan  stood 
Unterrified,  and  like  a  cornet  burnM, 
That  fires  the  length  of  Ophiuchus  huge 
In  the  arctic  sky,  and  from  hî%horrîd  hair 
Shakes  pestilence  and  war.     EacM  at  the  head 
Leverd  his  deadly  aim;  their  fatal  hands 
No  second  stroke  intend;  and  such  a  frown 
Each  cast  at  the  other>  as  when  two  black  clouds, 
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«  rompit  la  paix  et  la  foi  du  Ciel  jusqu'alors  non 
a  rompues 9  et  qui,  dans  l'orgueilleuse  rébellion 
«  de  tes  armes,  entraînaaprès  lui  la  troisième  partie 
«  des  fils  du  Ciel  conjurés  contre  le  Très-Haué'ï^ 
«  pour  lequel  fait,  toi  et  eux  rejetés  de  Dieu,  êtes  ici 
«  condamnés  à  consumer  des  jours  éternels  dans 
a  les  tourmens  et  la  misère.  Et  tu  te  comptes 
«  parmi  les  Esprits  du  Ciel ,  Proie  de  l'Enfer  !  Et 
a  tu  exhales  bravade  et  dédains,  ici  où  je  règne 
<c  en  Roi,  et,  ce  qui  doit  augmenter  ta  rage,  où 
«  je  suis  ton  Seigneur  et  Roi?  Arrière  !  à  ton  châ- 
(c  timent,  faux  fugitif!  A  ta  vitesse  ajoute  des 
a  ailes ,  de  peur  qu'avec  un  fouet  de  scorpions  je 
a  ne  hâte  ta  lenteur,  ou  qu'à  un  seul  coup  de  ce 
«  dard,  tu  ne  te  sentes  saisi  d'une  étrange  horreur, 
«  d'angoisses  non  encore  éprouvées,  % 

Ainsi  dit  la  pâle  Terreur  :  et  ainsi  parlant  et  ainsi 
menaçant,  son  aspect  devient  dix  fois  plus  terrible 
et  plus  difforme.  D'un  autre  côté,  enflammé  d'in- 
dignation SiiTAN  demeurait  sans  épouvante;  il 
ressemblait  à  une  brûlante  comète  qui  met  en  feu 
l'espace  de  l 'énorme  Ophiueus  dans  le  ciel  arctique, 
et  qui  de  sa  crinière  horrible  secoue  la  peste  et  la 
guerre.  Les  deux  combattans  ajustent  à  la  tête  l'un 
de  l'autre  un  coup  mortel; leurs  fatales  mains  ne 
comptent  pas  en  frapper  un  second;  et  ils  échan- 
gent d'affreux  regards  :  comme  quand  deuxnoîres 
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WHh  heaven'fi  artittéry  fhii%ht>  t^œç  rttttlifa;|[  on 
Over  ikt  Caspian;  theu  «tand  front  to  fronts 
{{overing  a  space,  tiU  witids  th«  signal  biow 
€b  join  their  dark  encounter  in  mid  aiV; 
So  frown^d  the  mi^ty  combatahtft^  that  hx^ 
Grew  darker  at  their  frown;  so  match'd  they  ataod^ 
For  never  but  once  more  was  eilher  Itke 
To  meet  so  great  a  Fœ  :  and  now  great  dee^ 
Had  been  achieTed>  wh'ereof  ail  hell  had  rùti^>  ^ 
Had  not  the  snaky  5orceres8>  that  sat 
Fast  by  hell  gate^  and  kept  the  fatal  key, 
Risen,  and  with  hideous  outcry  rush'd  between. 


.  O  father,  what  intends  thy  hand,  she  cried, 
Against  thy  only  son?     What  fury,  O  son, 
Possesses  thee  to  bend  that  mortal  dart 
Against  thy  father*s  head?  and  know'st  for  whom? 
For  hîm  who  sîis  above>  and  laughs  ihe  while 
At  thee;  ordain*d  his  drudge,  to  exécute 
Whate'er  his  wrath,  which  he  calls  justice^  bids; 
His  wrath,  which  one  day  will  destroy  ye  both. 
She  spake,  and  at  her  words  the  hellâh  pest 
Forbore;  then  thèse  to  her  Satan  rctum'd  :  — 
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nué^-,  diâiigsêeî  \!e  fartfflerfe  dft  àfel  ^  VlèftiWeht 
mugissant  surfettiér  Gaspîèhnte;  ëHlé?àli**rtrtêtent^ 
moment  fre^t  à  ftônt  àuspéhdues ,  jusqu'à  ce^qttê 
le  vent  leur  soitfflè  le  îsignal  de  ^è  joiiifdre  éâife  teùf 
noire  lieAtôiitre  àù  'milieu  des  airs.  Les  puts^aè^ 
champions  ise  régardent  duh  œil  sisomï^re^  qufe 
l'Enfer  deviht  plm  obscùï-  àù  frôhcfement  dé  téûi 
sourcH^;  tant  ces  rivaux  étaient  seiïiblabieé!  cat*  ja- 
mais ni  l'un  riî  l'autre  ne  dôîvient  plusrehxjontt^ 
qu'une  seule  fois  un  si  grand  Ennemi  (  i  )•  Et  maia- 
teuant  auraient  été  accomplis  des  faits  terribles 
dont  tout  l'Enfer  eût  retenti,  si  la  Sorcière  à  ser- 
pens,  qui  se  tenait  assise  près  de  la  porte  ii^fernaie 
et  qui  gardait  la  fatale  clé,  se  levant  avec  uîi  af- 
freux cri>  ne  se  fût  jetée  entré  les  combattant. 

«  O  Père,  que  prétend  ta  main  contre  ton  unique 
«fils?  quelle  fureur,  ô  fils,  te  pousse  à  tourner 
«  ton  dard  mortel  contre  la  tête  de  toto  père^  Et 
«  sais-tu  pour  qui?  Pour  celui  qui  est  asiis  là-haut^ 
«  et  qui  rit  de  toi ,  son  esclave,  destitué  à  exécuter 
«  quoi  que  ce  soit  qlie  sa  colère,  qu'il  âomm^ 
«justice,  te  commande^  sa  colère  qui  un  Jour 
«  vous  détruira  tous  les  deux.  » 

Elle  dit  :  à  ces  mots  le  fantôme infernàl^ëstifèrë 
s'arrêta.  ISataw  répondit  alors  par  ce^  paroles  : 

(t)  Le  Christ. 
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So  strange  thy  outery,  and  thy  words  so  strange 
Thou  interposesty  that  my  sudden  hand 
Prevented  spares  to  tell  thee  yet  by  deeds  . 
What  il  inteuds;  till  first  I  know  of  thee, 
What  thing  thou  art,  thus  double-form'd  ;  and  why> 
In  this  infernal  vale  first  met^  thou  call'st 
Me  father,  and  that  phantaam  call'st  my  son  : 
1  know  thee  not,  nor  ever  saw  till  now 
Sight  more  détestable  than  him  and  thee. 

i 


To  whom  thus  the'portress  of  hëîl  gâte  replied  : — 
Hast  thou  forgot  me  then^  and  do  I  seem 
Now  in  thine  eye  so  foui,  once  deem'd  so  fair 
In  heayen?  when  at  the  assembly,  and  in  sight 
Of  ail  the  seraphim  with  thee  combined 
In  bold  conspiracy  against  heayen's  King, 
AU  on  a  sudden  misérable  pain 
Surprised  thee;  dim  thine  eyes,  and  dizzy  swuni 
In  darkness^  while  thy  head  fiâmes  thick  and  fast 
Threw  forth  ;  till  on  the  left  side  opening  wide, 
Likest  to  thee  in  shape  and  countenance  bright^ 
Then  shining  heavenly  fair,  a  goddess  arm'd, 
Out  of  thy  head  I  sprung  :  amazement  seized 
Ail  the  host  of  heaven  ;  back  they  recoil'd  afraid 
At  first,  and  caird  me  Sin^  and  for  a  sign 
Portentous  held  me  ;  but,  familiar  grown, 
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a  Ton  cri  si  étrange  et  tes  paroles  si  étranges 
a  nous  ont  tellement  séparés  que  ma  main,  sou- 
«dain  arrêtée,  veut  bien  ne  pas  encore  te  dire 
«par  des  faits,  ce  qu'elle  prétend.  Je  veux  aupa- 
(cravant  savoir  de  toi  quelle  chose  tu  es,  toi 
«  ainsi  à  double  forme ,  et  pourquoi,  dans  cette 
«  vallée  de  l'Enfer  me  rencontrant  pour  la  pre- 
«  mière  fois ,  tu  m'appelles  ton  père ,  et  ^pourquoi 
«  tu  appelles  ce  spectre  mon  fils  ?  Je  ne  te  con- 
«  nais  pas  ;  je  ne  vis  jamais  jusqu'à  présent  d'objet 
«  plus  détestable  que  Lui  et  Toi.         .  * 

La  portière  de  l'Enfer  lui  répliqua  : 

«  M'as- tu  donc  oubliée ,  et  semblé-je  à  présent  à 
«  tes  yeux  si  horrible ,  moi  jadis  réputée  si  belle 
«  dans  le  ciel  ?  Au  milieu  de  leur  assemblée  et 
«  à  la  vue  des  sérpahins  entrés  avec  toi  dans  une 
«  hardie  conspiration  contre  le  Roi  du  Ciel,  tout 
«  d'un  coup  une  douleur  cruelle  te  saisit;  tes  yeux 
«  obscurcis  et  éblouis  nagèreijt  dans  les  ténèbres, 
«  tandis  que  ta  tête  jeta  des  flammes  épaisses 
a  et  rapides  :  elle  se  fendit  largement  du  côté 
«  gauche;  semblable  à  toi  en  forme  et  enbril- 
«  lant  maintien,  alors  éclatante  et  divinement 
«  belle ,  je  sortis  de  ta  tête ,  déesse  armée.  L'éton- 
«  nement  saisit  tous  les  guerriers  du  Ciel';  ils  recu- 
«  lèrent  d'abord  effrayés  et  m'appelèrent  VicnÉ  et 
«  me  regardèrent  comme  im  mauvais  présage.  Mais 
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I  pleasedv  «ad  with  attractive  {[races  won 

The  most  averse;  thee  cfaiefljr;  who  full  oft 

Thyself  in  me  thy  perfect  imag'e  viewin^ 

Becàmest  enamour'd^  and  such  joy  thou  toôk'st 

With  me  in  secret,  thaï  my  womb  conceived 

A^rowing  burden,  Meanwhile  war  ai*b^ 

And  fields  were  fought  in  heaven;  wherdn  remain'd 

(For  what  could  else?)  to  our  Almîghty  Foe 

Clear  victory ,  to  oûr  part  loss  and  rout    - 

Through  ail  the  eiïçyrean  :  down  they  fell 

Driven  he^dlong  from  the  çitch  of  heaven,  down 

Into  this  deep,  and  in  the  gênerai  fall 

I  also;  at  which  tifne  this  powerful  key 

Into  my  hand  was  given,  with  charge  to  keep 

Thèse  gâtes  for  ever  shut,  which  none  can  pass 

Wilhout  my  opening.  Pensive  hère  I  sat 

Aïone,  bût  long  I  sat  not,  till  my  womb, 

Pregnant  by  thee  and  now  excessive  grown, 

Prodigious  motion  felt  and  ruefal  throes. 

At  last  ihis  odious  offspring  whom  thou  seest, 

Thine  own  begotten,  treaktng  violent  way, 

Tore  through  my  entrails,  that,  with  fear  and  pain 

Distorted,  ail  m  y  nelher  shape  thuà  grew 

Tfansform'd  :  but  he,  my  inbred  enemy, 

Forth  issued,  brandishing  bis  fatal  dart 

Made  to  destroy  :  I  fled,  and  cried  oùt,  D^»6h; 
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«  bientôt  familiarisés  avec  jA^  je  leur  f\és^  et  ri&eb 
a  grâces  séduisantes  gfagllèreyt  ceux  <^iâ  m'a- 
«  vaient  le  plus  en  avçrsioh,  toi  prinei|)aléaieiit. 
a  Contemplant  très  souvent  en  moi  ta  parfaite 
(f  image  9  tu  devins  àmoureuk^  et  ta  goûtas  eh 
a  secret  avec  moi  de  telles  joies^  que  mes  ien- 
if  trailles  conçurent  un  croissant  faHeau. 

«  Cependant  la  gu^erre  éclata  et  l'on  combattît 
<f  dans  leschamps  du  Ciel.  Anotre  puissantEnnemi 
«  (pouvait-il  en  être  autrement)  demeura  une  vie- 
«  toire éclatante,  à  notre  parti  la  perte  etladéroute 
M  dans  tout  l'Empyrée.  En  bas  nos  lésons  totobè*- 
«  rent,  précipitées  la  tête  la  première  du  haut  du 
et  ciel,  en  bas,  dans  cet  Abime,  et  moi  avec  elles 
«  dans  la  chute  générale.  En  ce  temps-là^  cette  dé 
«  puissante  fut  remise  dans  mes  mains,  avec  ordre 
«  de  tenir  ces  portes  à  jamais  fermées,  afin  que 
•  personne  ne  les  passe,  si  je  ne  les  ouvre. 

a  Pensive,  je  m'assis  solitaire,  mais  je  ne  demeu- 
«  rai  pas  assise  long-temps:  mes  âancs  fécondés 
«  par  toi  et  maintenant  excessivement  grossis , 
«éprouvèrent  des  mouvemens  prodigieux,  et  les 
<c  poignantes  douleurs  del'enfantement.Enfin,  cet 
ce  odieux  rejeton  que  tu  vois,  de  toi  engendré,  se 
«  frayant  la  route  avec  violence,  déchira  mes  en- 
a  trailles  lesquelles  étant  tordues  par  la  terreur  et 
«  la  souffrance,  toute  la  partie  inférieure  de  mon 
«  corps  devint  ainsi  déformée.  Mais  lui,  mon  en- 
a  nemi-né,  en  sortit,  brandissant  son  fatal  dard. 
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Hell  trembled  at  the  hideous  name,  and  sigh'd 
From  ail  her  caves,  and  back  resounded,  Death, 
I  fled,  but  he  pursued,  though  more,  it  seems, 
Inflamed  with  lust  than  rage;  and,  stvîfter  far, 
Me  overtook,  bis  mother,  ail  dismayM; 
And,  in  embraces  forcible  and  foui 
Ingendering  with  me,  of  that  râpe  begot 
Thèse  yelling  monsters,  that  with  ceaseless  cry 
Surround  me^  as  thou  saw'st  ;  hourly  conceived 
And  hourly  born,  with  sorrow  infinité 
To  mç  :  for,  when  they  list,  into  the  womb 
That  bred  them  they  return,  and  howl  and  gnaw 
My  bowels,  their  repast  ;  then  bursting  forth . 
Afresh  with  conscious  terrours  vex  me  rounds 
That  rest  or  intermission  none  I  find. 

Before  mine  eyes  in  opposition  sits 
Grim  Death^  my  son  and  foe,  who  sets  them  on  ; 
And  me  bis  parent  would  full  soon  devour 
For  want  of  other  prey,  but  that  he  knows 
His  end  with  mine  involved;  and  knows  that  I 
Should  prove  a  bitter  morsel^  and  his  bane, 
Whenever  that  shall  be  ;  so  Fate  pronounced. 
But  thou,  0  father,  I  forewarn  thee,  shun 
His  deadly  arrow;  neither  vainly  hope 
To  be  invulnérable  in  those  bright  arms, 
Though  temper'd  heavenly  ;  for  that  mortal  dint, 
Save  he  who  reigns  above,  none  can  resist. 


Digitized  by  CjOOQIC 


LIVRE  n.  i4i 

«  fait  pour  détruire.  Je  fais  et  je  criai  :  mort! 
«  L'enfer  trembla  à  cet  horrible  nom,  soupira  du 
«  fond  de  toutes  ses  cavernes,  et  répéta  :  mort  ! 

«Je  fuyais;  mais  le  spectre  me  poursuivit, 
«  quoique,  à  ce  qu'il  semblait,  plus  enflammé 
€  de  luxure  que  de  rage  :  beaucoup  plus  rapide  que 
a  moi,  il  m'atteignit,  moi,  sa  mère,  toute  épouvan- 
te tée.  Dans  des  embrassemens  forcenés  et  souillés 
a  engendrant  avec  moi,  de  ce  rapt  vinrent  ces 
«monstres  aboyans  qui  poussant  un  cri  continu 
a  m'entourent,  comme  tu  le  vois ,  conçus  d'heure 
a  en  heure,  d'heure  en  heure  enfantés ,  avec  une 
«douleur  infinie  pour  moi.  Quand  ils  le  veulent, 
«ils  rentrent  dans  le  sein  qui  les  nourrit;  ils 
«  hurlent  et  rongent  mes  entrailles,  leur  festin, 
«  puis  sortant  derechef,  ils  m'assiègent  de  si  vives 
«  terreurs  qne  je  ne  trouve  ni  repos  ni  relâche. 

«  Devant  mes  yeux,  assise  en  face  de  moi,  l'ef- 
«  frayante  Mort,  mon  fils  et  mon  ennemi,  excite 
a  ces  chiens.  Et  moi ,  sa  mère,  elle  m'aurait  bientôt 
«  dévorée,  faute  d'une  autre  proie,  si  elle  ne  savait 
«  que  sa  fin  est  enveloppée  dans  la  mienne,  si  elle  ne 
«  savait  que  je  deviendrai  pour  elle  un  morceau 
«  amer,  son  poison  quand  jamais  cela  arrivera: 
a  ainsi  l'a  prononcé  le  destin.  Mais  toi,  ô  mon  père, 
«  je  t'en  préviens,  évite  sa  flèche  mortelle;  ne  te 
<c  flatte  pas  vainement  d'être  invulnérable  sous 
«  cette  armure  brillante ,  quoique  de  trempe  cé- 
«  leste  :  car  à  cette  pointe  mortelle,  hors  celui  qui 
«  règne  là-haut,  nul  ne  peut  résister. 
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Ske  fiaishM,  ^ndi  tke  subtle  fiend  his  lore    ' 
Soon  le^irn'd,  now  mîider ,  and  tkus  answer'd  smooth; — 

Dear  daughler,  since  ikoo  claim'st  me  fpr  th;  sire^ 
And  my  lair  ioq  Hère  show'st  me,  the  dear  pkdge 
Of  dalliance  kad  witk,  thee  in  heaven^  and  joys 
T'ken  sweet^  now  sad  to  mention,  through  dire  changée 
Befallen  us,  unforeseen,  unthought  of  ;  know, . 
i  come  no  en^uy,  but  to  set  free 
From  out  ikis  dark  and  dismal  bouse  of  pain, 
Both  him  and  thee,  and  ail  the  keavenly  kost 
or  spiriis,  tkat,  in  our  just  pretences  arm'd, 
Fetl  witk  us  from  on  higk  :  from  tkem  I  go         ^       - 
Thîs  uncoulh  erraud  soie,  and  oœ  for.  ail 
BiyselF expose;  with  lonely  steps  to  tread 
The  unfounded  de^^  and  through  tke  void  immense 
To  searck  with  wandering  quest  a  place  foretokl 
Shoutd  be,  and,  by  coneurring  signs,  ère  now 
Created^  vast  and  rounds  a  place  of  Uiss 
In  the  purlieus  of  heaven,  and  tberein  pkiced 
A  race  of  upstart  créatures,  to  suppty 
Perhaps  our  vacant  room  ;  thougk  more  renoved, 
Lest  heaven,  surcharged  with  potent  multitude, 
Might  hap  to  move  new  broils.     Be  this,  or  augkl 
Thaipi  this  more  secret,  now  design'd,  I  kaste 
To  know;  and,  tkîs  once  known,  shall  sooa  vetum. 
And  bring  ye  to  tke  place  where  tkou  and  Dealk 
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Elle  dit  :  et  le  subtil  ennemi  profite  aussitôt  de 
la  leçon  ;  il  se  radoucit  et  répond  ainsi  avec  cahne  : 

«  Chepe  fille ,  puisque  tu  me  réclames  pour  ton 
a  père  et  que  tu  me  fais  voir  mon  fils  si  beau  (ce 
<c  cher  gage  des  plaisirs  que  nous  avons  eus  ensemble 
«f  dans  le  ciel,  de  ces  joies  alors  douces,  aujourd'hui 
«  tristes  à  rappeler  à  cause  du  changement  cruel 
«  tombé  sur  nous  d^une  manière  imprévue ,  et  au- 
«  quel  nous^  n'avions  pas  pensé),  chère  fille,  ap- 
a  prends  que  je  ne  viens  pas  en  ennemi  ;  mais  pour 
«vous  délivrer  de  ce  morne  et  affreux  séjour  des 
«peines,  vous  deux,  mon  fils  et  toi,  et  toute  la 
«  troiupe  des  esprits  célestes  qui,  pour  nos  justes 
«prétentions  armés,  tombèrent  avec  nous.  Envoyé 
«par  eux,  j'^itreprends  seul  cette  rude  course, 
«  m'exposant  seul  pour  tous  ;  je  vais  poser  mes  pas 
«solitaires  sur  rAhime  sans  fond,  et  dans  mon  en- 
«  quête  errante,  cherchera  travers  l'immense  vide, 
«  s'il  lie  serait  pas  un  Keu  prédit  lequel ,  à  en  juger 
«  par  le  concours  de  plusieurs  signes ,  doit  être 
«  maintenant  créé  vaste  et  rond.  C'est  un  séjour 
«de  délices^  placé  sur  la  lisière  du  Ciel,  habité 
«  par  des  êtres  de  droite  stature,  destinés  peut  être 
«à  remplir  nos  places  vacantes;  mais  ils  sont  tenus 
«  plus  éloignés,  de  peur  que  le  Ciel,surchargéd'une 
«  puissante  nuiltitude ,  ne  vint  à  exciter  de  nou- 
«  veaux  troubles.  Que  ce  soit  cela,  ou  quelque  chose 
«de  plus  secret,  je  cours  m'en  instruire;  le  secret 
ce  une  fois  connu,  je  reviendrai  aussitôt  et  je  vous 
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Shall  dwell  at  ease,  and  up  and  down  unseen 
Wing  silently  the  buxom  air,  imbalm'd 
With  odours;  there  ye  shall  be  fed  and  fiird 
Immeasurably  ;  ail  things  shall  be  your  prey. 

He  ceasedy  for  both  seemM  highly  pleased,  and  Death 
Grinn'd  horrible  a  ghastly  smile,  to  hear 
His  famine  should  be  fiird,  and  bless'd  his  maw 
Destined  to  that  good  hour  :  no  less  rejoiced 
His  mother  bad,  and  thus  bespake  her  sire  : — 

The  key  of  thiâ  infernal  pit  by  due, 
And  by  command  of  heaven's  all-powerful  King^ 
I  ke^,  by  him  forbidden  to  unlock 
Thèse  adamantine  gâtes  ;  against  ail  force 
Death  ready  stands  to  interpose  his  dart, 
Fearless  to  be  o'ermatch'd  by  living  might. 
But  what  owe  I  to  his  commands  above^ 
Who  hâtes  me,  and  hath  hither  thrust  me  down 
Into  this  gloom  of  Tartarus  profound, 
To  sit  in  hateful  office,  hère  confined, 
Inhabitant  of  heaven  and  heavenly-bom^ 
Heré,  in  perpétuai  agony  and  pain, 
With  terrours  and  wiih  clamours  compassM  round 
Of  mine  own  brood,  that  on  my  bowels  feed? 
Thou  art  my  father,  thou  my  authour,  thou 
My  being  gavest  me  ;  whom  should  I  obey 
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«  transporterai 9  Toi  et  la  Mort,  dans  un  séjour 
<c  où  vous  demeurerez  k  l'aise,  où  en  haut  et  en 
ce  bas  vous  volerez  silencieusement ,  sans  être  vus 
ce  dans  un  doux  air  embaumé  de  parfums.  Là, 
ce  vous  serez  nourris  et  repus  sans  mesure;  tout 
ic  sera  votre  proie.  » 

Il  se  tut,  ear  les  deux  Formes  parurent  haute- 
ment satisfaites,  et  la  Mort  grimaça  horrible 
un  sourire  épouvantable,  en  apprenant  que  sa 
faim  serait  rassasiée;  elle  bénit  ses  dents  réser- 
vées à  cette  bonne  heure  d'abondance.  Sa  mau- 
vaise mère  ne  se  réjouit  pçis  moins  et  tint  ce 
discours  à  son  père  :  ^..^ 

«  Je  garde  la  clé  de  ce  puits  infernal  par  mon 
«  droit,  et  par  l'ordre  du  Roi  tout  puissant  du 
«  Ciel  :  il  m'a  défendu  d'ouvrir  ces  portes  ada- 
«  mantines  :  contre  toute  violence,  la  Mort  se 
t<  tient  pfête  à  interposer  son  dard,  sans  crainte 
«  d'être  vaincue  d'aucun  pouvoir  vivant  Mais 
«  que  dois -je  aux  ordres  d'en  haut ,  au  com- 
te mandement.de  celui  qui  me  hait,  et  qui  m'a 
«  poussée  ici  en  bas  dans  ces  ombres  du  profond 
«  Tartare,poury  demeurer  assise  dans  un  emploi 
a  odieux,  ici  confinée  moi  habitante  du  Ciel  et 
«  née  du  ciel,  ici  plongée  dans  une  perpétuelle 
«  agonie ,  environnée  des  terreurs  et  des  clameurs 
«  de  ma  propre  géniture,  qui  se  nourrit  de  mes 
(f  entrailles  ?  Tu  es  mon  père,  tues  monaiitéîl 
«  m'as  donné  l'être  :  à  qui  dois-je  obéir  si,  ce 
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But  thee?  wholn  fbUow?  thou  wiU  bring  me  soon 
Tt>  ihat  new  world  of  light  and  bliss,  amcmg 
Thç  (podt  who  live  at  ease;  where  I  shall  reign 
4.1  thy  right  kand  voluptuous,  as  beseems 
Th)r  da\i§hter  and  thj  darling,  without  end. 

Thils  saying»  from  her  side  the  fatal  kéy, 
Sad  inatruoieni  of  ail  our  woe,  sbe  took; 
iuid,  towards  the  gâte  roUing  her  bestial  train, 
Forthwith  the  huge  porteullis  hîgh  up  drew, 
liVhich  but  herself  uot  ail  the  Stygian  powers 
Gould  once  hâve  moved  ;  then  in  the  key holé  turns 
The  intricate  wards^  and  every  boit  and  bar 
Of  maaay  iron  or  solid  rock  with  ease 
Un&Blens;  on  a  sudden  open  fly 
With  impetuous  recoil  and  jarring  Sound 
The  infernal  doors»  and  on  their  hinges  grate 
Harsh  thunder,  that  the  lowest  bottom  shook 
^OfErebus. 

.       .  She  open'dy  but  to  shut 
ËiPceH'd  her  power  ;  ihe  gâtes  wide  open  stood^ 
That  with  axtended  wîngs  a  bannerM  host^ 
litiâet  ipread  èn«gn»  marohing^  might  pass  through 
With  horae  and  chariots  rank'd  in  loose  array  ; 
'  So  wide  they  stood,  and  like  a  furnace  mouth 
Cast  forih  redounding  smoke  and  ruddy  flame. 

Beforc  iheir  eyes  in  sudden  view  appear 
The  secrets  of  the  hoary  de«p~;  a  dark 
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((  à  toi?  qui  dois-je  puivre?  Tu  me  tranafKirterttë 
a  bientôt  dans  ce  pouveau  monde  d^  lumière  ^1;  de 
«  bonheur  y  parmi  les  dieux  qui  vivent  tranquilles  ^ 
tf  où  voluptueuse^  assise  à  ta  droite^comme  ilcon^ 
<c  vient  à  ta  fille  et  à  ton  amour^  je  régnerai  sans  fin .  » 

Elle  dit,  et  prit  à  son  côté  la  clé  fatale,  triste 
instrument  de  tous  nos  maux ,  et  traînant  vers  la 
porte  sa  croupe  bestiale,  elle  lève  sans  délai  l'é* 
norme  herse  qu'elle  seule  pouvait  lever,  et  que 
toute  la  puissance  stygienne  n'aurait  pu  ébranler. 
Ensuite  elle  tourne  dans  le  trou  de  la  clé  les 
gardes  compliquées  ^t  détache  sans  peiqe  les 
barres  et  les  ver  roux  de  fer  massif  ou  de  solide  roc. 
Soudain  volent  ouvertes,  avec  un  impétueux 
recul  et  un  son  discordant,  les  portes  infernales  : 
leurs  gonds  firent  gronder  un  rude  tpnnerre 
qui  ébranla  le  creux  le  plus  profond  de  l'Erèbe. 

Le  Péché  les  ouvrit,  maïs  les  fermer  surpassait 
son  pouvoir;  elles  demeurent  toutes  grandes  ou- 
vertes :  une  armée,  ailes  étendues,  marchant  en- 
seignes déployées ,  aurait  pu  passera  travers  avec 
ses  chevaux  et  ses  chars  rangés  en  ordre  sans 
être  serrés  ;  si  larges  sont  ces  portes  !  eomme 
la  bouche  d'une  fournaise,  elles  vomissent  une 
surabondante  fumée  et  une  flamme  rouge. 

Aux  yeux  de  Satan  et  des  deux  Spectres,  appa^»* 
raissent  soudain  les  secrets  du  y'mi  Al^me  : 
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Illimitable  océan,  without  bound^ 

Without(limeii8ion,wher^length,breadth,ah(Jheighth, 

And  time,  and  plac^  are  lost;  wherç  eldest  Night 

And  Chaos,  ancestors  of  Nature,  hold 

Etemal  anarchy^  amidst  the  noise. 

Of  endless  wars,  and  by  confusion  stand  : 

For  bot,  cold,  moist,  anddry,  four  champions  fierce> 

Strive  hère  for  mastery,  and  to  battel  bring 

Their  embryon  atoms  ;  ihcy  around  the  flag 

Of  each  his  faction,  in  their  several  clans, 

Light-àrmM  or  heavy,  sharp,  smooth,  swift,  or  sloW^ 

Swarm  populous,  unnumber'd  as  the  sands 

Of  Barca  or  Cyrene's  torrid  soi!, 

Levied  to  side  with  warring  winds,  and  pôise 

Their  lighter  wings.     To  whom  thèse  most  adhère; 

He  rules  a  moment  :  Chaos  umpire  sits, 

And  by  décision  more  imbroils  the  fray, 

By  which  he  reigus  :  next  him,  high  arbiter^ 

Chance  goyems  alL 


Into  this  wild  abyss, 
The  womb  of  nature,  and  perhaps  her  grave,— 
Of  neîther  sea,  nor  shore,  nor  air,  nor  fire^ 
But  ail  thèse  in  their  pregnant  causes  mix^d 
Confusedly,  and  which  thus  must  ever  fight, 
Unless  the  Almighty  Maker  them  ordain 
His  dark  materials  to  create  more  worlds;  — 
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sombre  et  illimité  océan 9  sans  borne,  sans'  dimen- 
sion, où  la  longueur,la  largeur,  et  la. profondeur, 
le  temps  et  l'espace  sont  perdus,  où  la  !Nuit  aînée 
et  le  Chaos,  aïeux  de  la  nature,  maintiennent 
une  éternelle  anarchie  au  milieu  du  bruit  des  éter- 
nelles guerres ,  et  se  soutiennent  par  la  confusion. 

Le  chaud,  le  froid ,  Thumide  et  le  sec,  quatre 
fiers  champions,  se  disputent  la  supériorité,  et 
mènent  au  combat  leurs  embryons  d'atomes. 
Ceux-ci,  autour  de  l'enseigne  de  leurs  factions, 
dans  leurs  clans  divers,  pesamment  ou  légère- 
ment armés,  aigus,  émoussés,  rapides  ou  lents, 
essement  leurs  populations  aussi  innombrables 
que  les  sables  de  Barca  ou  que  l'arène  torride  de 
Cyrène,  enlevés  pour  prendre  parti  dans  la  lutte 
des  vents,  et  pour  servir  de  lest  à  leurs  ailes 
légères.  L'atome  auquel  adhère. un  plus  grand 
nombre  d'atomes  gouverne  un  moment.  Le  Chaos 
siège  Surarbitre ,  et  ses  décisions  embrouillent  de 
plus  en  plus  le  désordre  par  lequel  il  règne  :  après 
lui,  juge  suprême,  le  Hasard  gouverne  tout. 

Dans  ce  sauvage  Abîme,  berceau  de  la  nature,  et 
peut-être  son  tombeau,  dans  cet  Abîme  qui  n'est  ni 
mer,  ni  terre ,  ni  air,  ni  feu ,  mais  tous  ces  élémens 
qui  confusément  mêlés  dans  leurs  causes  fé- 
condes, doivent  ainsi  se  combattre  toujours,  à 
moins  que  le  tout-puissant  Créateur  n'arrange 
ses  noirs  matériaux  pour  former  de  nouveaux 
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ialo  ihiê  wii(|  abyss  ibê  waiy  fiend 

JStood  on  the  brink  of  hell,  and  look'd  a  ifhilé, 

Poodering  kis  voyage  ;  for  no  narrow  irith 

He  kad  to  cross.     Nor  wafi  his  ear  less  peal'd 

With  noises  loud  and  ruinons,  (to  compare 

Great  things  with  small)  than  when  Beliona  stormi^ 

With  ail  her  batlering  engines  bent  to  rase 

Some  capital,  city;  or  less  than  ifthis  frame 

Of  heaven  were  falling,  and  thèse  éléments 

In  mutiny  had  from  her  dxle  torn 

The  stedfest  earth.     At  last  his  sail-broad  vani» 

He  spreads  for  flight,  and  in  the  surging  smoke 

Uplified  spums  the  ground  : 

Thence  many  a  Imgpuf  i 
As  in  a  cloudy  chair^  ascending  rides 
Audaoious;  but,  .ihat  seat  soon  failing^  meets 
A  vast  Tacuily  :  ail  unawares 

Fluttering  his  pennons  vain^  plumb  down  he  drctpt 
Ten  thuusand  fathom  deep  ;  and  to  this  honr 
Down  had  been  failing>  had  not  by  ill  chance 
The  strong  rebufifof  some  tumultuous  cloudy 
Instinct  with  fii^e  and  nitre^  hurried  him 
As  many  miles  aioft  :  that  fury  stay'd^ 
Quench^d  in  a  boggy  Syrtis^  neither  sea; 
Nor  good  dry  land  :  nigh  feunderM  on  he  farea> 
Treading  the  omde  consistence^  htlf  oti  feot, 
Half  flyîng;  behoves  him  now  both  oai*  and  sait. 
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mondes  ;  dans  ce  sauvage  Abim^y  Satait  ,  te  pni«- 
'  dent  enuémij  arrêté  sur  le  bord  de  rSnfePf  i^aiHJe 
quelque  temps  :  il  réfléchit  sur  son  voyage,  car  ce 
n'est  pas  un  petit  détroit  qu'il  lui  faudra  traverser» 
Son  oreille  est  assourdie  de  bruits  éclataps  et 
destructeurs  non  moins  violens  (pour  comparer 
les  grandes  choses  aux  petites)  que  ceux  des  tepi* 
pétes  de  Bellone  quand  elle  dressejses  foudroyantes 
machines  pour  raser  quelque  grande  cité  ;  ou 
moins  grand  serait  le  fracas  si  cette  structure 
du  ciel  s'écroulait,  et  si  les  élémens  iBUtinés 
avaient  arraché  de  son  axe  la  terre  immobile. 
Enfin,  SâTAiy,  pour  prendre  son  vol,  déploie  ses 
ailes  égales  à  de  larges  voiles  ;  et  enlevé  dans  îa 
fumée  ascendante,  il  repousse  du  pied  le  sol. 

Pendant  plusieurs  lieues  porté  comme  sur  une 
chaire  de  nuages,  il  monte  audacieux;  mais  ce 
siège  lui  manquant  bientôt,  il  rencontre  un  vaste 
vide  :  tout  surpris,  agitant  en  vain  se6  ailes,  il 
tombe  comme  un  pldmb  à  dix  mille  brasses  de 
profondeur.  Il  serait  encore  tombantà  cette  heure, 
si, par  un  hasard  malheureux,  la  forte  explosion 
de  quelque  nuée  tumultueuse  imprégnée  de  feu 
et  de  nitre,  ne  l'eût  rejeté  d'autant  de  milles  en 
haut  :  cet  orage  s'arrêta ,  éteint  dans  une  syrte 
spongieuse  qui  n'était  ni'  mer,  ni  terre  sèche. 
Satan  presque  englouti,  traverse  la  substance 
crue,  moitié  à  pied,  moitié  en  volant;  il  lui 
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As  when  a  gryphon,  through  the  wildemess 
With  winged  course,  o^er  hill  or  moory  daloi 
Pursues  tke  Arimaspian,  who  by  stealth 
Had  from  his  wakeful  custody  purloîn'd 
The  guarded  gold  ;  so  eagerly  the  fiend 
O'er  bog  or  steep,  through  strâlt,  rough^  dense,  or  rare, 
with  head,  hands,  wings,  or  feet,  pursues  his  way, 
And  swims,  or  sinks,  or  wades,  or  creeps,  or  Aies. 


At  length  a  universal  hubbub  wild 
Of  stunning  sounds  and  yoices  ail  confused. 
Borne  through  the  hoUow  dark,  assaults  his  ear 
With  loudest  véhémence  :  thither  he  plies, 
Undaunted  to  meet  there  whatever  power 
Or  spirit  of  the  nethermost  abyss 
Might  in  that  noise  réside,  of  whom  to  ask 
Which  way  the  pearest  coast  of  darkness  lieS| 
Bordering  on  light;  when  straight  behold  the  throne 
Of  Chaos,  and  his  dark  pavilion  spread 
Wide  on  the  wasteful  deep  :  with  him  enthroned 
Sat  sable^vested  Night,  eldest  of  things, 
The  consort  of  his  reign;  and  by  them  stood 
Orcus  and  Ades,  and  the  dreaded  name 
Of  Demogorgon;  Humour  next,  and  Chance, 
And  Tumuh  and  Cotiiiision  ail  imbroil'd; 
And  Discord  with  a  thousand  yarious  mouth^, 
To  whom  Satan  turning  boldly,  thus:— 
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faut  alors  rames  et  voiles.  Un  griffon  dans  le 
désert,  poursuit  d'une  course  ailée  sur  les  mon* 
tagnes  ou  les  vallées  marécageuses  l'Arimas- 
pien  qui  ravit  subtilement  à  sa  garde  vigi- 
lante l'or  conservé  ;  ainsi  l'Ennemi  continue 
avec  ardeur  sa  route  à  travers  les  marais ,  les 
précipices,  les  détroits,  à  travers  les  élémens 
rudes,  denses  ou  rares;  avec  sa  tête,  ses  mains, 
ses  ailes,  ses  pieds,  il  nage,  plonge,  guée,  rampe, 
vole. 

Enfin ,  une  étrange  et  universelle  rumeur  de 
sons  sourds  et  de  voix  confuses ,  née  du  creux 
des  ténèbres,  assaillit  l'oreille  de  Satan  avec  la 
plus  grande  véhémence.  Intrépide,  il  tourne  son 
vol  de  ce  côté,  pour  rencontrer  le  Pouvoir  quel- 
conque ou  l'Esprit  du  profond  Abîme,  qui  réside 
dans  ce  bruit,  afin  de  lui  demander  de  quel  côté 
se  trouve  la  limite  des  ténèbres ,  la  plus  rappro- 
chée confinant  à  la  lumière. 

Soudain  voici  le  trône  du  Chaos  et  son  noir  pavil- 
lon se  déployé  immense  sur  le  gouffre  de  ruines.  La 
Nuit  vêtue  d'une  zibeline  noire,  siège  sur  le  trône  à 
côté  du  Chaos  :  fille  aînée  des  êtres,  elle  est  la  com- 
pagne deson  règne.  Auprès  d'eux  se  tiennentOrcus 
et  Ades,et  Demogorgon  au  nom  redouté,  ensuite  la 
Rumeur,et  leHasard,  etleTumulte,et  la  Confusion 
toute  brouillée,  et  la  Discorde  aux  mille  bouches 
différentes.  Satan  hardiment  va  droit  au  Chaos. 
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Yc  powers, 
And  spirits  of  this  nethermost  abyss, 
Chaos  and  ancient  Nîght,  I  corne  no  spy, 
WUh  purpose  to  explore  or  to  disturb 
The  secrets  of  your  realm;  but  by  constraint  . 
Wandering  this  darksome  désert,— *as  my  way 
Lies  through  your  spacious  empire  up  to  light> — 
Alone,  and  xvithout  guide^  half  lost,  I  seek 
l^hat  readiest  path  leads  where  your  glopmy  bounds 
Confine  with  heayen;  or  if  some  other  place, 
From  your  dominion  won^  the  ethereal  King 
Possesses  lateiy,  thither  to  arrive 
I  traTcl  this  profound  :  direct  my  course; 
Directed,  no  mean  recompense  ît  brings 
To  your  behoof,  if  I  ihat  région  lost^ 
AU  usurpation  thence  expell*d^  reduce 
To  her  original  darkness  and  your  sway, 
Which  îs  my  présent  journey,  and  once  more 
Erect  the  standard  there  of  ancient  Night  : 
Yours  be  the  advantage  ail,  mine  the  revenge. 

Thus  Satan  ;  and  him  thus  the  anarch  old, 
With  faltering  spçech  and  visage  incompoeed, 
Answer'd  :  — 

I  know  thee,  stranger,  who  thou  art; 
That  mighty  leading  angel,  who  of  late 
Made  head  against  heaven^s  King,  though  overthrown* 
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a  Vous  Pouvoirs  et  Esprits  de  ce  profond  ablme^ 
a  Chaos  et  antique  Nuit,  je  ne  viens  point  à  dessein, 
«  en  espion ,  explorer  ou  troubler  les  secrets  de 
ce  votre  royaume  ;  mais  contraint  d'errer  dans  ce 
a  sombre  désert,  mon  chemin  vers  la  lumière  m'a 
a  conduit  à  travers  votre  vaste  empire;  seul  et 
«  sans  guide,  à  demi  perdu,  je  cherche  le  sentier 
«  le  plus  court  qui  mène  à  l'endroit  où  vos  obscures 
a  frontières  touchent  au  Ciel.  Ou  si  quelque  autre 
«  lieu  envahi  sur  votre  domaine ,  a  dernièrement 
«  été  occupé  par  le  roi  Éthérée,  c'est  afin  d'arriver 
«  ]à  que  je  voyage  dans  ces  profondeurs.  Dirigez 
«  ma  course  :  bien  dirigée  elle  n'apportera  pas 
<c  une  médiocre  récompense  à  vos  intérêts ,  si 
«  de  cette  région  perdue  toute  usurpation  étant 
«  chassée,  je  la  ramène  à  ses  ténèbres  primitives 
«  et  à  votre  sceptre  (  mon  voyage  actuel  n'a  pas 
a  d'autre  but)  ;  j'y  planterai  de  nouveau  l'éten- 
«  dard  de  l'antique  Nuit.  A  vous  tous  les  avan- 
«  tages,  h  moi  la  vengeance.  » 

AiQsiSiTÀif  :  Ainsi  le  vieil  Anarque,  avec  une 
voix  chevrottâïite  et  un  visage  décomposé,  lui 
répondit  : 

ce  Je  te  connais ,  étranger  ;  tu  es  ce  Chef  ptiis- 
a  sant  des  anges  ^  qui  dei^iéreiii^it  fit  tête  au 
«  Roi  du  Ciel^t  fut  renversé.  Je  vis  et  j'entendis. 
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I  saw  and  heard;  for  such  a  numerous  host 

Fled  not  in  silence  throug;h  tbe  frighted  deep, 

With  ruin  upon  ruin,  rout  on  rout. 

Confusion  worse  confuunded;  and  heaven  gâtes 

Pour'd  out  by  millions  her  yictorious  bands 

Pursuing.     I  upon  my  frontiers  bere 

Keep  résidence  ;  if  ail  I  can  will  serve, 

Tbat  little  whicb  is  left  so  to  défend^ 

Encroach^d  on  still  tbrougb  your  intestine  broils 

Weakening  the  sceptre  of  old  Night  :  first  bell, 

Yoar  dungeon>  stretcbing  far  and  wide  beneatb; 

Now  lately  hcaveri  and  eartb,  anotber  world, 

Hung  o'er  my  realm^  link'd  in  a  golden  cbaiu 

To  tbat  side  beaven  from  wbence  your  légions  fell  : 

If  tbat  way  be  your  walk,  y  ou  baye  not  far; 

So  mucb  tbe  nearer  danger  :  go^  and  speed  : 

Havock^  and  spoil>  and  ruin  are  my  gain. 


He  ceased;  and  Satan  stay'd  not  to  reply  ; 
But^  glad  tbat  now  bis  sea  sbould  find  a  sbore, 
Witb  fresb  alacrity  and  force  renew'd 
Springs  upward,  like  a  pyramid  of  fire, 
Into  tbe  wild  expanse  ;  and  tbrougb  tbe  sbock 
Of  figbting  éléments^  on  ail  sides  round 
Environ^,  wins  bis  way  ;  barder  beset 
And  more  endanger'd^  tban  wben  Ârgo  pass'd 
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«  car  une  si  nombreuse  milice  ne  put  fuir  en  si- 
ce  lence  à  travers  l'abîme  effrayé ,  avec  ruine 
a  sur  ruine,  déroute  sur  déroute,  confusion  pire, 
a  que  la  confusion  :  les  portes  du  Ciel  versèrent 
<r  par  millions  ses  bandes  victorieuses  à  la  pour- 
ce  suite.  Je  suis  venu  résider  ici  sur  mes  frontières; 
a  tout  mon  pouvoir  suffit  à  peine  pour  sauver  le 
a  peu  qui  me  reste  à  défendre,  et  sur  lequel  em- 
cc  piètent  encore  vos  divisions  intestines  qui  affai- 
c(  blissent  le  sceptre  de  la  vieille  Nuit.  D'abord 
«  l'Enfer ,  votre  cachot,  é'èst  étendu  long  et  large 
ce  sous  mes  pieds  ;  ensuite  dernièrement ,  le  Ciel  et 
ce  la  Terre,  un  autre  monde,  pendent  au  dessus  d^ 
ce  mon  royaume ,  attachés  par  une  chaîne  d'or  à 
ce  ce  côté  du  ciel  d'où  vos  légions  tombèrent, 
ce  Si  votre  marche  doit  vous  faire  prendre  cette 
«croûte,  vous  n'avez  pas  loin;  le  danger  est 
«  d'autant  plus  près.  Allez,  hâtez-vous:  ravages, 
<e  et  dépouilles,  et  ruines  sont  mon  butin.  » 

Il  dit  et  Sataït  ne  s'arrête  pas  à  lui  répondre  : 
mais  plein  de  joie  que  son  océan  trouve  un  rivage, 
avec  une  ardeur  nouvelle  et  une  force  renouve- 
lée, il  s'élance  dans  l'immense  étendue  comme  une 
pyramide  de  feu  :  à  travers  le  choc  des  élémens 
en  guerre  qui  l'entourent  de  toutes  parts,  il  pour- 
suit sa  route,  plus  assiégé  et  plus  exposé  que  le 
navire  Argo  quand  il  passa  le  Bosphore  entre 
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Through  Bosporus  betwi^t  the  justling  rocks  : 
Or  when  Ulysses  on  the  larboard  shunn^d 
Gharybdis^  and  by  the  other  whirlpool  steer^d. 
So  he  with  diiBeulty  and  labour  hard 
Moved  on,  with  difficulty  and  labour  he; 
But  he  once  past,  soon  after,  wheji  man  fell, 
(Strange  altération!  )  Sin  and  Death  amain 
FoUowing  his  track,  (such  was  the  will  of  Heayen) 
Payed  after  him  a  broad  and  beaten  way 
Over  the  dark  abyss,  whose  boiling  gulf 
Tamely  endured  a  bridge  of  wondrous  length> 
From  hcU  continuedy  reaching  the  utmost  orb 

ttOfcthis  frail  world;  by  which  the  spirits  perverse 
liVith  easy  intercourse  pass  to  and  fro 
To  tempt  or  punish  mortals,  except  whom 
God  and  good  angels  guard  by  spécial  grâce. 

But  now  at  last  the  sacred  influence 
Of  Hght  appears,  and  from  the  walk  of  heaven 
Shoots  far  into  the  bosom  of  dim  Night 
A  gjimmering.dawn  :  hère  Nature  first  begins 
Her  farthest  verge,  and  Chaos  to  retire 
As  from  her  outmost  works,  a  broken  foe, 
-  Wilh  tiHnult  le§s  and  with  less  hostile  din  ; 
Tliat  Satan,  with  less  toil,  and  now  with  ease> 
Wafts  on  the  calmer  wave  by  dubious  light; 
And,  like  a  weather-beaten  vessel,  holds 
Gladly  the  port,  though  shrouds  and4ackle  torn; 
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les  rochers  qui  s'entreheurtent,  plus  en  péril 
qu'Ulysse,  lorsque  d'un  côté  évitant  Charybde , 
sa  manœuvre  le  portait  dans  un  autre  gouffre. 

Ainsi  Satan  s'avançait  avec  difficulté  et  un  la- 
beur pénible  ;  il  s'avançait  avec  difficulté  et  labeur. 
Mais  une  fois  qu'il  eut  passé,  bientôt  après ,  quand 
l'homme  tomba,  quelle  étrange  altération!  le 
Péché  et  la  Mort,  suivant  de  près  la  trace  de  l'En- 
nemi (telle  fut  la  volonté  du  ciel) ,  pavèrent  un 
chemin  large  et  battu  sur  le  sombre  Abîme  dont  le 
gouffre  bouillonnant  souffrit  avec  patience  qu'un 
pont  d'une  étonnante  longueur,  s'étendît  de  l'En- 
fer à  l'orbe  extérieur  de  ce  globe  fragile.  Les  Es- 
prits pervers,  à  l'aide  de  cette  communication 
facile,  vont  et  viennent  pour  tenter  ou  punir  les 
mortels,  excepté  ceux  que  Dieu  et  les  Saints 
Anges  gardent  par  une  grâce  particulière. 

Mais  enfin  l'influence  sacrée  de  la  lumière  com- 
mence à  se  faire  sentir,  et  des  murailles  du  ciel,  un 
rayon  pousse  au  loin  dans  le  sein  de  l'obscure 
Nuit  une  aube  scintillante  :  ici  de  la  Nature  com- 
mence l'extrémité  la  plus  éloignée;  le  Chaos  se 
retire,  comme  de  ses  ouvrages  avancés;  ennemi^ 
vaincu,  il  se  retire  avec  moins  de  tumulte  et 
moins  d'hostile  fracas.  Satan,- avec  moins  de 
fatigue,  et  bientôt  avec  aisance,  guidé  par  une 
douteuse  lumière, glisse  sur  les  vagues  ap^aisées,  et 
comme  un  vaisseau,  battu  des  tempêtes,  haubans 
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Or  in  the  emptier  waste^  resembling  air, 
Weighs  hîs  spread  wings,  at  leisure  to  behold 
Far  oiTthe  empyreal  heaven,  exiended  wide 
In  circuit^  undetermiQcd  square  or  round, 
With  opal  towers  and  battlements  adom'd 
Of  living  sappliire,  once  his  native  séat; 
And  fast  by,  hanging  in  a  golden  chain, 
This  pendent  world^  in  bigness  as  a  star 
Of  smallest  magnitude  close  by  the  moon. 
Thither,  fuli  fraught  with  mischievous  revengCt 
Aocursed^  and  in  a  cursed  hour^  he  hies. 
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et  cordages  brisés,  il  entre  joyeusement  au  port. 
Dans  l'espace  plus  vide  ressemblant  à  l'air,  l'Ar- 
change balance  ses  ailes  déployées,  pour  con- 
templer de  loin  et  à  loisir  le  ciel  empyrée  :  si 
grande  en  est  l'étendue  qu'il  ne  peut  déterminer, 
si  elle  est  carrée  ou  ronde.  Il  découvre  les  tours 
d'Opale,  les  crgnéaux  ornés  d'un  vivant  saphir, 
jadis  sa  demeuK  natale  ;  il  aperçoit  attaché  au 
bout  d'une  chaîne  d'or  ce  monde  suspendu  ,,égal 
àime  étoile  de  la  plus  petite  grandeur  serrée  près 
delà  lune.  Là  Satan,  tout  chargé  d'une  perni- 
cieuse vengeance,  maudit  et  dans  une  heure  mau- 
dite, se  hâta. 


I.  II 
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GoD  sitting  on  his  throne  sees  Satan  flying  towards  this 
World,  then  newly  created  ;  shows  him  to  the  Son,  wlio 
sat  at  his  right  hand;  foretells  the  success  of  Satan  ia 
perverting  mankind;  clears  his  own  justice  and  wisdom 
from  ail  imputation,  having  created  (kan  free,  and  able 
enough  to  hâte  withstood  his  tempfîRr;  y  et  déclares  his 
purpose  of  grâce  towards  him,  in  regard  he  fell  not  of  his 
own  malice,  as  did  Satan,  but  by  him  seduced.  The  Son 
of  God  renders  praises  to  his  Father  for  the  manifestation 
of  his  gracions  purpose  towards  man  ;  but  God  âgain  dé- 
clares, that  grâce  cannot  be  extended  towards  man  without 
the  satisfaction  of  divine  justice  ;  man  hath  offended  the  ma- 
jesty  of  God  by  aspiring  to  Godhead,  and  therefore  with  ail 
his  progeny  devoted  to  death  must  die,  unless  some  one  can 
be  found  sufficient  to  answer  for  his  offence,  and  undergo 
his  punishment.  The  Son  of  God  freely  offers  himself  a 
ransom  for  man;  the  Father  accepts  him,  ordains  his 
incarnation,  pronounces  his  exaltation  above  ali  names  in 
heaven  and  earth  ;  commands  ail  the  angels  to  adore  him  ; 
they  obey,  and,  hymning  to  their  harps  in  full  quire,  célé- 
bra te  the  Father  and  the  Son.  Meanwhile,  Satan  ahghts 
upon  the  bare  convex  of  this  world's  outermost  orb  ;  where 
wandering  he  first  finds  a  place,  since  called  the  Limbo  of 
Vanity;  what  persons  and  things  fly  up  thither;  thence 
comes  to.the  gâte  of  heaven,  described  ascending  by  stairs, 
and  the  waters  above  the  firmament  that  flow  about  it;  his 
passage  thence  to  thè  orb  of  the  sun  ;  he  finds  there  Uriel, 
the  régent  of  that  orb,;  hui  first  changes  himself  into  the 
shape  of  a  meaner  angel  ;  and,  pretending  a  zealous  désire 
to  behold  the  uew  création,  ànd  man  whom  God  had  placed 
hère,  inquires  of  him  the  place  of  his  habitation,  and  is 
directed;  alights  first  on  Mount  Niphates. 
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Dieu  siégeant  sur  son  trône,  voit  Satan  qui  yole  vers  ce  monde 
nouvellement  créé.  Il  le  montre  à  son  Fils  assis  à  sa  droite. 
Il  jjrédit  le  succès  de  Satan,  qui  pervertira  Fespèce  humaine. 
L'Etemel  justifie  sa  Justice  et  sa  Sagesse  de  toute  imputa- 
tioi?,  ayant  créé  Thomme  libre  et  capable  de  résister  au  Ten- 
tateur. Cependant  il  déclare  son  dessein  de  faire  grAce  à 
l'homme  parce  qu'il  n'est  pas  tombé  par  sa  propre  méchan- 
ceté comme  Satan,  mais  par  la  séduction  de  Satan.  Le  Fils 
de  Dieu  glorifie  son  Père  pour  la  manifestation  de  sa  grâce 
envers  l'Homme;  mais  Dieu  déclare  encore  que  cette  grâce 
ne  peut  être  accordée  à  l'Homme,  si  la  Justice  divine  ne  reçoit 
satisfaction  :  THomme  a  offensé  la  majesté  de  Dieu  en  aspi- 
rant à  la  divinité;  et  c'est  pourquoi  dévoué  à  la  mort  avec 
toute  sa  postérité,  il  faut  qu'il  meure,  à  moins  que  quelqu'un 
ne  soit  trouvé  capable  de  répondre  pour  son  crime  et  de  su- 
bir sa  punition.  Le  Fils  de  Dieu  s'offre  volontairement 
pour  rançon  de  l'Homme.  Le  Père  l'accepte,  ordonne  l'Incar- 
nation, et  prononce  que  le  Fils  soit  exalté  au-dessus  de  tous, 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  IL  commande  à  tous  les  Anges 
de  l'adorer.  Ils  obéissent,  et  chantant  en  chœur  sur  leurs 
harpes,  ils  célèbrent  le  Fils  et  le  Père.  Cependant  Satan  desr 
cend  sur  la  convexité  nue  de  l'orbe  le  plus  extérieur  de  ce 
monde ,  où  errant  le  premier,  il  trouve  un  lieu  appelé  dans 
la  suite  le  Limbe  de  Vanité  :  quelles  personnes  et  quelles 
choses  volent  à  ce  lieu.  De  là  l'Ennemi  arrive  aux  portes  du 
Ciel.  Les  Degrés  par  lesquels  on  y  monte  décrits,  ainsi  que 
les  eaux  qui  coulent  au-dessus  du  firmament.  Passage  de 
Satan  à  l'orbe  du  soleil.  H  y  rencontre  XJriel,  Régent  de  cet 
orbe,  mais  il  prend  auparavant  la  forme  d'un  ange  inférieur, 
et  prétextant  un  pieux  désir  de  contempler  la  nouvelle  créa- 
tion et  l'Homme  que  Dieu  y  a  placé,  il  s'informe  de  la  de- 
meure de  celui-ci  :  Uriel  l'en  instruit.  Satan  s'abat  d'abord 
sur  le  sommet  du  mont  Niphates. 
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UxiLf  holy  Light!  of&pring  of  heaven  first-born, 
Or  of  the  Etemal  co-eternal  beam, 
May  I  express  thee  unblamed?  since  God  is  light^ 
And  never  but  in  unapproached.light 
Dwelt  from  etemity;  dwelt  then  in  thee, 
Bright  effluence  of  bright  essence  increate. 
Or  hear'st  thou  rather  pure  ethereal  stream, 
Whose  fountain  who  shall  tell?  before  the  sun, 
Before  the  heavens  thou  wert,  and  at  the  voice 
Of  God,.  as  with  a  mantle,  didst  invest 
The  rising  world  of  waters  dark  and  deep, 
Won  from  the  void  and  formless  infinité. 
Thee  I  revisit  now  with  bolder  wing, 
Escaped  the  Stygian  pool,  though  long  detain^d 
In  that  obscure  sojoum;  while  in  my  flight 
Through  utter  and  through  middle  darkness  borne, 
With  other  notes  than  to  the  Orphean  lyre, 
1  sung  of  Chaos  and  eternal  Night; 
Taugjit  by  the  heayenly  Muse  to  venture  dowû 
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$alut,  lumière  sacrée^  fille  du  ciel,  née  la  pre- 
mière, ou  de  l'Étemel,  rayon  coétemel  !  Ne  puis- je 
pas  te  nommer  ainsi  sans  être  blâmé?  Puisque  Dieu 
est  lumière,  et  que  de  toute  éternité  il  n'habita  ja- 
mais que  dans  une  lumière  inaccessible,  il  habita 
donc  en  toi ,  brillante  effusion  d'une  brillante  Es- 
sence incréée.  Ou  préfères-tu  t'entendre  appeler 
ruisseau  de  pur  Éther?  Qui  dira  ta  source?  Avant 
le  soleil,  avant  les  cieux,  tu  étais,  et  à  la  voix 
de  Dieu^  tu  couvris,  comme  d'un  manteau,  le 
mondes'élevantdeseauxténèbreusesetprofondes; 
conquête  faite  sur  l'infini  vide  et  sans  forme. 

Maintenant  je  te  visite  de  nouveau  d'une 
aile  plus  hardie,  échappé  du  lac  Stygien ,  quoi- 
que long-temps  retenu  dans  cet  obscur  séjour. 
Lorsque,  dans  mon  vol,  j'étais  porté  à  travers  les 
Ténèbres  extérieures  et  moyennes,  j'ai  chanté, 
avec  des  accords  différens  de  ceux  de  la  lyre 
d'Orphée,  le  Chaos  et  l'éternelle  Nuit.  Une  Muse 
céleste  m'apprit  à  m'aventurer  dans  la  noire 
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The  dark  descente  and  up  to  reascend^ 
Though  hard  and  rare  :  thee  I  reyisit  safe. 
And  feel  thy  sovran  vital  lamp  ;  but  thou 
ReTisit'st  not  thèse  eyes,  that  roU  in  vain 
To  find  thy  piercing  ray^  and  find  no  dawn  ; 
So  thick  a  drop  serene  hath  quenchM  their  orbs. 
Or  dim  sufFusion  veiFd. 

Yet  not  the  more 
Cease  I  to  wapder  where  the  Muses  haunt 
Clear  spring,  or  shady  grove,  or  sunny  hUI, 
Smit  with  the  love  of  sacred  song  ;  but  chief 
Thee,  Sion,  and  the  flowery  brooks  beoeath, 
That  wash  thy  hallow'd  feet,  and  warbling  flow, 
Nightly  I  visitf  nor  sometimes  forget 
Those  olher  two  equalM  with  me  in  fate, 
So  were  I  equard  with  them  in  renown, 
l^lind  Thamyris  and  blind  Mœonides, 
Apd  Tiresias  and  Phineus,  prophets  old  : 
Then  feed  on  thoughts ,  |hat  voluxitary  moye 
Harmonious  numbers  ;  as  the  wakeful  bird 
Sings  dajrkiing/  and  in  shadiest  covert  hid 
Tunes  b^r  nocturnal  note. 

Thus  with  the  yeaj:- 
Seasons  retum,  but  not  to  me  re^rns 
Day,  or  the  sweet  approach  of  even  or  mom, 
Or  siglit  of  vernal  bloom^  or  summér^s  rose, 
fk  fhcikSf  or  herds,  or  human  faeo  divine  j 
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descente  et  à  la  remonter;  chose  rare  et  pémble. 
Sauvé  9  je  te  visite  de  nouveau^  et  je  sens  ta 
lampe  vitale  et  souveraine.  Mais  toi  tu  ne  reviens 
point  visiter  ces  yeux  qui  roulent  en  vain  pour 
rencontrer  ton  rayon  perçant,  et  ne  trouvent 
point  d'a.urore ,  tant  une  goutte  sereine  a  pro- 
fondément éteint  leurs  orbites,  ou  un  sombre 
tissu  les  a  voilés  ! 

Cependant  je  ne  cesse  d'errer  aux  lieux  fré- 
quentés ^s  Muses,  claires  fontaines,  bocage^ 
ombreux ,  collines  dorées  du  soleil ,  épris  que  je 
suis  de  l'amour  des  chants  sacrés.  Mais  toi  surtout, 
ô  Sion  y  toi  et  les  ruisseaux  fleuris  qui  baignant 
tes  pieds  saints  et  coulent  en  murmurajat^  je  vou^ 
visite  pendant  la  nuit.  Je  n'oublie  pas  uon  plus 
ces  deux  mortels ,  semblables  à  moi  en  malheur 
(puissé-je  les  égaler  en  gloire  !)  l'aveugle  Tha.bitt 
RIS  et  l'aveugle  Méonides,  Tirjésias  et  Phiwée, 
prophètes  antiques.  Alors  je  me  nourris  des  peu-? 
sées  qui  produisent  d'elles-mêmes  les  nombres 
harmonieux,  comme  l'oiseau  qui  veille,  chante 
dans  l'obscurité  :  caché  sous  le  plus  épais  cou- 
vert, il  soupire  ses  nocturnes  complaintes. 

Ainsi  avec  l'année  reviennent  les  saisons;  mais 
le  jour  ne  revient  pas  pour  moi  ;  je  île  vois  plus  les 
douces  approches  du  matin  et  du  soir,  ni  la  fleur  du 
printemps  j  ni  la  rose  de  l'été,  ni  les  troupeaux,  ni 
la  face  divine  de  l'homme.  Des  nuages  et  des  ténè- 
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But  cloud  instead,  and  ever-during  dark 

Surrounds  me,  firom  the  cheerfîil  ways  of  mcn 

Gut  oiTy  and  for  the  book  of  knowledge.fair 

Presented  with  a  uniyersal  blank 

Of  nature*8  works,  to  me  expunged  and  rased^ 

And  wisdom  at  one  entrance  quite  shut  out< 

So  much  the  rather  thou,  celestial  Light> 

Shine  inward,  and  the  mind  through  ail  her  powers 

Irradiate  ;  there  plant  eyes,  ail  mist  from  thence 

Purge  and  disperse,  that  I  may  see  and  tell 

Of  things  invisible  to  mortal  sight. 

Now  had  the  Almîghty  Father  from  above, 
From  the  pure  einpyrean  where  he  sits 
High  throned  above  ail  highth,  bent  down  bis  eye, 
His  own  Works  and  their  works  at  once  to  yiew. 
Abouthim  ail  the  sanctifies  of  heaven 
Stood  thick  as  stars^  and  from  his  sight  reccived 
Béatitude  past  utterance  ;  on  his  riglit 
The  radiant  image  of  bis  glory  sat, 
His  only  Son  :  on  earth  he  first  beheld 
Our  two  first  parents,  yet  the  only  two 
Of  mankind,  in  the  happy  garden  placed , 
Reaping  immortal  fruits  of  joy  and  love, 
Unintemipted  joy,  imrivalM  love, 
In  blissiul  solitude  :  he  then  survey'd       « 
Hell  and  the  guif  between,  and  Satan  there  . 
Coasting  the  wall  of  heaven  on  this  side  night     - 
la  the  dun  air  3ublime^  and  ready  now 
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bres  qui  durent  toujours,  m'environnent.  Retran- 
ché des  agréables  voies  des  humains,  le  livre  des 
belles  connaissances  ne  me  présente  qu'un  blanc 
universel ,  où  les  ouvrages  de  la  nature  sont  effacés 
et  rayés  pour  moi  :  la  sagesse  à  l'une  de  ses  entrées 
m'est  entièrement  fermée. 

Brille  donc^d'autant  plus  intérieurement,  ô  cé- 
leste lumière  !  que  toutes  les  puissances  de  mon 
esprit  soient  pénétrées  de  tes  rayons  :  mets  des 
yeux  à  mon  ame  ;  disperse  et  disisipe  loin  d'elle 
tous  les  brouillards,  afin  que  je  puisse  voir  et 
dire  des  choses  invisibles  à  l'œil  mortel. 

Déjà  le  PÈRE  tout^puissant,  du  haut  du  ciel  du 
pur  empyrée ,  où  il  siège  sur  un  trône  au-dessus 
de  toute  hauteur,  avait  abaissé  son  regard  pour  con- 
templer à  la  fois  ses  ouvrages  et  les  ouvrages  de  ses 
ouvrages.  Autour  de  lui  toutes  les  Saintetés  du  ciel 
se  pressaient  comme  des  étoiles,  et  recevaient  de  sa 
vue  une  béatitude  qui  surpasse  toute  expression  ;  à 
sa  droite  était  assise  la  radieuse  image  de  sa  gloire , 
son  Fils  unique.  Il  aperçut  d'abord  sur  la  terre 
nos  deux-  Premiers  Parens,  les  deux  seuls  êtres 
de  l'espèce  humaine,  placés  dans  le  jardin  des  dé- 
lices,goû  tant  d'immortels  fruits  de  j  oie  et  d'amour; 
joie  non  interrompue ,  amour  sans  rival  dans  une 
heureuse  solitude.  Il  aperçut  aussi  l'Enfer  et  le 
gouffre  entre  l'Enfer  et  la  création;  il  vit  Satan 
côtoyant  lé  mur  du  ciel,  du  côté  de  la  nuit  dans 
l'air  sublime  et  sombre,  et  près  de  s'abattre,  avec 
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To  ftloop  with  wearied  wings^  and  mlling  feet> 
On  the  bare  outside  of  this  world^  that  seem^d 
Firm  land  imbosom^d  without  firmament, 
Uncertain  which,  in  océan  or  in  air. 
Him  God  beholding  from  his  prospect  high, 
Wherein  past,  présent,  future^  he  behold^, 
Thus  to  his  only  Son  foreseeing  spake  :  — 


Only  begotten  Son,  seest  thou  what  rage 
Transports  our  adversary  ?  whom  no  bounds 
Prescribed,  no  bars  of  hell,  nor  ail  the  chains 
Heap'd  on  him  there,  nor  yet  the  main  abyss 
Wide  interrupt,  can  hold  ;,so  bent  he  seems 
On  desperate  revenge,  that  shall  redound 
Upon  his  own  rebellious  head.     And  now, 
Through  ail  restraint  broke  loose,  he  wings  his  way 
Not  far  off  heaven,  in  the  precincts  of  light, 
Directly  towards  the.  new-createçl  world. 
And  man  there  placed  ;  with  purpose  to  assay 
If  him  by  force  he  can  destroy,  or,  worse, 
By  some  false  guile  pervert  ;  and  shall  pervert  : 
For  man  will  heaiken  to  his  glozing  lies, 
And  easily  transgress  the  sole  commande 
Sole  pledge  of  his  obédience  :  so  will  fall, 
He  and  his  faithless  progeny.  ; 

Whose  fault? 
Whose  but  his  own  ?  Ingrate,  he  had  of  me 
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ses  ailes  fatiguées  et  un  pifed  impatieit ,  sur  la  sur- 
face aride  de  Ç^  mo];id.e  qui  lui  semble  uue  terre 
ferme 9  arrondie,  et  sans  firmament:  l'Archange 
est  iocertain  si  ce  qu'^  voit  est  l'océtn  ou  l'ai^. 
Dieu  l'ph^çryijijt  de  ce  regard  çlevé  dont  il  d,^ 
co\ivtq  le  pissent,  le  passé,  et  l'avenir  parl^ 
de  la  sort^à  sou  Fils  upique  ei^  prévoyant  cet 
•  avenir. 

a  Unique  Fils  que  j'ai  engendré,  vois-tu  quelle 
a  rage  transporte  notre  Adversaire?  Ni  les  bornes^ 
«f  prescrites,  ni  les  barreaux  de  l'Enfer,  ni  toutes 
«  les  chaînes  amoncelées  sur  lui,  m  même  du  pro-- 
a  fond  Chaos  l'interruption  immense,  ne  l'ont  pu 
«  retenir  ;  tant  il  semble  enclin  à  une  vengeance 
a  désespérée  qui  retombera  sur  sa  tête  rebelle, 
a  Maintenant  après  avoir  rompu  tous  ses  liens,  il 
<c  vole  non  loin  du  ciel,  sur  les  limites  de  la  lumière, 
a  directement  vers  le  monde  nouvellement  créé  et 
«  vers  l'homme  placé  là ,  dans  le  dessein  d'es- 
«  say er  s'il  pourra  le  détruire  par  la  force ,  ou ,  ce 
a  qui  seraitpire,  le  pervertir  par  quelque  fallacieux 
a  artifice;  et  il  le  pervertira:  l'homme  écoutera  ses 
a  mensonges  flatteurs,  et  transgressera  facilement. 
«  l'unique  commandement,  l'unique  gage  de  son 
ce  obéissance  :  il  tombera  lui  et  sa  race  infidèle. 

«  A  qui  sera  la  faute  ?  à  qui,  si  ce  n'est  à  lui  seul  ! 
«r  Ingrat  !  il  avait  de  moi  tout  ce  qu'il  pouvait 
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AH  he  could  hâve  :  I  made  him  just  and  right, 
SufBcient  to  hâve  stood,  though  free  to  fall. 
Sach  I  created  ail  the  ethereal  powers 
And  spiritSy  both  them  who  stood  and  them  who  fail'd  : 
Freely  they  stood  who  stood,  and  fell  who  fell. 
Not  free^  what  proof  could  they  hâve  given  sincère 
Of  tme  allegiance^  constant  faith^  or  love  ? 
Where  only,  what  they  needs  mnst  do,  appearM, 
Not  what  they  would  :  what  praise  could  they  receive  ? 
What  pleasure  I  firom  sach  obédience  paid? 
When  will  and  reason,  (reason  aiso  is  choice) 
Useless  and  vaii^  of  freedom  both  despoil'd, 
Made  passive  both,  had  served  necessity, 
Not  me. 


They  therefore,  as  to  right  belong'd; 
So  were  created,  nor  can  justly  accuse 
Their  Maker,  or  their  making,  or  their  fate  ; 
As  if  prédestination  over-ruled  ^  ' 

Their  will,  disposed  by  absolute  decree 
Or  high  foreknowledge  :  they  themselves  decreed 
Their  own  revoit,  not  I  :  if  I  foreknew, 
Foreknowledge  hadrno  influence  on  their  fault, 
Which  had  no  less  proved  certain  unforéknown. 
So  without  least  impulse  or  shadow  of  fate. 
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c  avoir;  je  l'avais  fait  juste  et  droit,  capable  de 
«  se  soutenir,  quoique  libre  de  tomber.  Je  créai 
«.tels  tous  les  Pouvoirs  éthérées  et  tous  les  Esprits, 
a  ceux  qui  se  soutinrent  et  ceux  qui  tombèrent  : 
ec  librement  se  sont  soutenus  ceux  qui  se  sont 
(c  soutenus,  et  tombés  ceux  qui  sont  tombés. 
«  N'étant  pas  libres ,  quelle  preuve  sincère  au- 
«  raient-ils  pu  donner  d'une  vraie  obéissance,  de 
te  leur  constante  foi  où  de  leur  amour?  Lorsqu'ils 
«  n'auraient  fait  seulement  que  ce  qu'ils  auraient 
«  été  contraints  de  faire,  et  non  ce  qu'ils  au- 
«  raient  voulu ,  quelle  louange  en  auraient-ils 
a  pu  recevoir?  quel  plaisir  aurais-je  trouvé  dans 
«  une  obéissance  ainsi  rendue,  alors  que  la  Vo- 
ce lonté  et  la  Raison  (Raison  est  aussi  choix),  in- 
«  utiles  et  vaines ,  toutes  deux  dépouillées  de 
a  liberté,  toutes  deux  passives,  eussent  servi  la 
ce  Nécessité ,  non  pas  Moi  ? 

ce  Ainsi  crées ,  comme  il  appartenait  de  droit,  ils 
€  ne  peuvent  donc  justement  accuser  leur  créa- 
«  teur,  ou  leur  nature,  ou  leur  destinée,  comme  si  la 
«  Prédestination  dominant  leur  volonté,en  disposa 
«  par  un  Décret  absolu,  ou  par  une  Prescience 
«  suprême.  Eux-mêmes  ont  décrété  leur  propre 
a  révolte.  Moi  non  :  si  je  l'ai  prévue,  ma  Pré- 
ce  science  n'a  eu  aucune influencesurleurfaute,  qui 
«  n'étant  pas  prévue  n'en  aurait  pas  moins  été 
«  certaine.  Ainsi  sans  la  moindre  impulsion , 
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Or  aught  by  me  immutably  foreseen^  ;  v 

They  trespassy  anthours  to  thernselyes  in  dU, 
Both  what  they  judge  and  what  they  choose  ;  fi>r  s6 
I  form'd  thêm  firee,  and  free  they  must  remaiDy 
Till  they  enthrall  themselyes  ;  I  else  must  change 
Theîr  nature,  and  revoke  the  high  decree, 
Unchangeable,  etemal,  which  ordain'd 
Their  freedom  :  they  themselyes  ordain'd  their  faS. 


The  first  sort  by  their  own  suggestion  fell, 
Self-tempted,  selMepraved  :  man  falls  deceived 
By  the  other  first  :  man  therefore  shall  find  gracCi 
The  other  none  :  in  mercy  and  justice  both, 
Through  heaven  and  earth,  so  shall  my  glory  excel  : 
But  Aiercy  first  and  last  shall  brightest  shine. 


Thus  while  God  spake,  ambrosial  firagance  filî'd 
AU  heaven,  and  în  the  blessed  spirits  elect 
Sensé  of  new  joy  ineffable  diffiised. 
Ëeyond  compare  the  Son  of  God  was  seen 
Most  glorious  ;  in  him  ail  his  Father  shone 
Substantially  express'd  ;  and  in  his  face 
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«  sans  la  moindre  ombré  de  Destinée  ou  de  choBè 
«  quelconque  par  moi  immuablement  prévue,  iU 
<c  pèchent,  auteurs  de  tout  pour  eux-mêmes,  à  la 
«  fois  en  ce  qu'ils  jugent  et  en  ce  qu'ils  choisis- 
ce  sent  :  car  ainsi  je  les  ai  créés  libres ,  et  libres  ils 
«  doivent  demeurer  jusqu'à  ce  qu'ils  s'enchaînent 
«  eux-mêmes.  Autrement,  il  me  faudrait  changer 
a  leur  nature,  révoquer  le  haut  Décret  irrévo- 
ct  cable,  éternel,  par  qui  fiit  ordonnée  leur  li- 
ce berté  :  eux  seuls  ont  ordonné  leur  chute. 

«  Les  premiers  coupables  tombèrent  par  leur 
«  propre  suggestion ,  tentés  par  eux-mêmes ,  par 
«.  eux-mêmes  dépravés  :  l'Homme  tombe  déçu  par 
a  les  premiers  coupables.  L'Homme,  à  cause  de 
«  cela,  TROUVERA,  grâce;  les  autres  n'en  trouve- 
«  ront  point.  Par  la  Miséricorde  et  par  la  Justice, 
«  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Ainsi ,  ma  gloire 
«  triomphera;  mais  la  Miséricorde,  la  première 
a  et  la  dernière ,  brillera  la  plus  éclatante.  » 


Tandis  que  Dieu  parlait,  un  parfum  d'ambroisie 
remplissait  tout  le  Ciel ,  et  répandait  parmi  les 
Bienheureux,  Esprits  élus,  le  sentiment  d'une  nou- 
velle joie  ineffable.  Au-dessus  de  toute  compa- 
raison ,  le  Fils  de  Dieu  se  montrait  dans  une  très 
grande  gloûre  :  en  lui  brillait  tout  son  Père  sub- 
stantiellement exprimé.  Une  divine  compassion 
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Divine  compassion  yisibly  appearM. 
Loye  witkout  end^  and  without  measure  grâce  ; 
Which  uttering;  thus  he  to  his  Father  spake  : . — 

O  FatLer,  gracions  was  that  word  which  closed 
Thy  soyran  sentence,  that  man  should  find  grâce; 
For  which  both  heaven  and  earth  shall  high  extol 
Thy  praisesy  with  the  innumerable  sound 
Of  hymns  and  sacred  songs,  wherewith  thy  throne 
Encompass'd  shall  resound  thee  ever  bless'd. 
For  should  man  finally  be  lost?  should  man, 
Thy  créature  late  so  loyed,  thy  youngest  son, 
FaU  circumyented  thus  by  fraud,  though  join'd 
With  his  own  folly?  that  be  from  thèe  far, 
That  far  be  from  thee,  Father,  who  art  judge 
Of  ail  things  made^  and  judgest  only  right. 
Or  shaU  the  adversary  thus  obtain 
His  end,  and  frustrate  thine?  shall  he  fiilfil 
His  malice,  and  thy  goodness  bring  to  naught  ; 
Or  proud  return,  though  to  his  heavier  doom, 
Yet  with  revenge  accomplish'd,  and  to  hell 
Draw  after  him  the  whole  race  of  mankind, 
By  him  corrupted?  or  wilt  thou  thyself 
Âbolish  thy  création,  and  unmake, 
For  him,  what  for  thy  glory  thou  hast  made  ? 
So  should  thy  goodness  and  thy  greatness  both 
Be  question'd  and  blasphemed  without  defence.       ^;^ 
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apparut  visible  sur  son  visage ,  avec  un  amour 
sans  fin  et  une  grâce  sans  mesure  ;  il  les  fit  con- 
naître à*son  PÈftEy  en  lui  parlant  de  la  sorte  : 

aO  mon  PÈR£y  miséricordieuse  a  été  cette  pa- 
cr  rôle  qui  a  terminé  ton  arrêt  suprême  :  l'homme 
«  TRODVERA  GRACE  !  Pour  Cette  parolc  le  ciel  et  la 
a  terre  publieront  hautement  tes  louanges  par  les 
a  innombrables  concerts  des  hymnes  et  des  sacrés 
(c  cantiques:  de  ces  cantiques  ton  trône  environné, 
«  retentira  de  toi  à  jamais  béni.  Car  l'Homme  serait- 
ce  il  finalement  perdu?  l'Homme ^  ta  créature  der- 
a  nièrement  encore  si  aimée ,  ton  plus  jeune  fils , 
«  tomberait-il  circonvenu  par  la  fraude,  bien  qu'en 
ce  y  mêlant  sa  propre  folie  ?  Que  cela  soit  loin  de 
a  toi,  que  cela  soit  loin  de  toi,  ô  Père,  toi  qui  juges 
«  de  toutes  les  choses  faites,  et  qui  seul  juges  équi* 
«  tablement  !  Ou  l'Adversaire  obtienck'a-t-il  ainsi 
a  ses  fins  et  te  frustera-t-il  des  tiennes?  Satisfera- 
«  t-il  sa  malice ,  et  réduira-t-il  ta  bonté  à  néant  ? 
«  ou  s'en  retoumera-t-il  plein  d'orgueil ,  quoique 
a  sous  un  plus  pesant  arrêt,  et  cependant  avec  une 
ce  vengeance  satisfaite,  entraînant  après  lui  dans 
«  l'Enfer  la  race  entière  des  humains,  pa,r  lui 
a  corrompue?  Ou  veux -tu  toi-même  abolir  ta 
ce  création,  et  défaire  pour  cet' Ennemi,  ce  que 
a  tu  as  fait  pour  ta  gloire  ?  Ta  bonté  et  ta  gran- 
«  deur  pourraient  être  mises  ainsi  en  question , 
«  et  blasphémées  sans  être  défendues.  » 
I.  ,        la 
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To  wkom  the  great  Creator  thns  replied  :  — 

O  Son /in  whom  my  soûl  hath  cfaief  deligfKt^ 
Son  of  my  bosom,  Son^  who  art  alonè 
My  word,  my  wisdom,  and  effectuai  might; 
Ail  hast  thou  spoken  as  my  thoyghts  are^  ail 
As  my  eternal  purpose  hath  decreed  : 
Man  shall  not  quite  be  lost^  but  saved  who  will  ; 
Yet  not  of  will  in  him,  but  grâce  in  me 
Freely  vouchsafed  :  once  more  I  will  renew 
Hîs  lapsed  powers,  though  forfeit  and  enthral'd 
By  sin  to  foui  exorbitant  desires  : 
Upheld  by  me,  yet  once  more  he  shall  stand 
On  even  grouild  against  his  mortal  foe  ; 
By  me  upheld ,  that  he  may  know  how  frail 
His  fallen  condition  is,  and  to  me  owe 

AU  his  deliverance^  and  to  none  but  me. 

# 


Some  î  have.chosen  of  peculiar  grâce, 
Ëlect  jaboye  the  rest  ;  so  is  my  will  : 
The  rest  shall  hear  me  call^  and  oft  be  wam'd 
Their  sinful  state,  and  to  appease  betimes 
The  incensed  Deity,  while  offer'd  grâce 
Invites  ;  for  I  will  clear  their  sensés  dark^ 
What  may  sufBce^  and  soften  stony  hearts 
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Le  grand  Créateur  lui  répondit  : 

«  O  mon  Fils  !  en  qui  mon  ame  a  ses  princi- 
cc  pales  délices.  Fils  de  mon  sein ,  Fils  qui  es  seul 
«  mon  y  EBBE  y  ma  Sagesse  et  mon  effectuelle  Puis- 
«  sance,  toutes  tes  paroles  ont  été  comme  sont  mes 
<c  Pensées,  toutes,  comme  ce  que  mon  étemel  des- 
«  sein  a  décrété  :  ^^omme  ne  périra  pas  tout  entier, 
«  mais  se  sauvera  qui  voudra;  non  cependant  par 
«  une  volonté  de  lui-même,  mais  par  une  grâce 
«  de  mai,  librement  accordée.  Une  fois  encore  je 
et  renouirellerai  les  pouvoirs  expirés  de  THomme, 
a  quoique  forfaits  et  assujétis  par  le  péché  .à 
«  d'impurs  et  exorbitans  désirs.  Relevé  par  Moi, 
«  l'Homme  se  tiendra  debout  une  fois  encore, 
«  sur  le  même  terrain  que  son  mortel  Ennemi; 
«  l'homme  sera  par  Moi  relevé ,  afin  qu'il  sache 
<K  combien  est  débile  sa  condition  dégradée ,  afin 
«  qu'il  ne'  rapporte  qu'à  Moi  sa  délivrance ,  et  à 
a  nul  autre  qu'à  moi. 

«J'en  ai  choisi  quelques-uns,  par  une  grâce 
«  particulière  élus  au-dessus  des  autres  :  telle  est 
a  ma  Volonté.  Les  autres  entendront  mon  appel  ; 
«  ils  seront  souvent  avertis  de  songer  à  leur  état 
a  criminel,  et  d'apaiser  au  plus  tôt  la  divinité  ïrri- 
«  tée,  tandis  que  la  grâce  offerte  les  y  invite.  Car 
«  j'éclairerai  leurs  sens  ténébreux  d'une  manière 
«  snMsanf  e,  et  j'amollirai  leur  cœur  de  plerre,afin 
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To  prajy  repenti  and  bring  obédience  due. 
To  prayer^  repentance^  and  obédience  due, 
Though  but  endeavour'd  with  sincère  intent,  * 
Mine  ear  ûidll  not  be  slow,  mine  eye  not  shut  : 
And  I  will  place  within  them  as  a  guide 
My  umpire  Conscience,  whom  if  ihey  will  hear, 
Light  after  light,  weU  used,  they  shall  attain  ; 
And  to  the  end^  persisting^  safe  arrive. 


This  iny  long  sufferance  and  my  day  of  grâce 
They  who  neglect  and  scorn  shall  neyer  taste  ; 
But  hard  be  harden'd,  blind  be  blinded  more, 
That  they  may  stumble  on^  and  deeper  fall  ; 
And  none  but  such  from  mercy  I  exclude. 

But  yet  ail  is  not  donc  ;  nian  disobeying 
Disloyal  breaks  his  fealty,  and  sins 
Against  the  high  supremacy  of  Heaven,    * 
AfTecting  Godhead^  and  so  losing  ail, 
To  expiate  his  treason  hath  naught  left  ; 
But  to  destruction  sacred  and  dévote, 
He  with  hiis  whole  posterity  must  die  ; 
Die  he  or  justice  must  :  unless  for  him 
Some  other  able,  and  as  willing,  pay 
The  rigid  satisfaction,  death  for  death. 

Say^  heavenly  power^i  where  shall  we  fiod  such  love  1 
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«  qu'ils  puissent  prier,  se  repentir,  et  me  rendre 
ce  Fobéissance  due  :  à  la  prière ,  au  repentir,  à 
a  l'obéissance  due  (  quand  elle  ne  serait  que 
ce  cherchée  avec  une  intention  sincère  ) ,  mon 
(( oreille  ne  sera  point  sourde,  mon  œil  fer- 
ce  mé.  Je  mettrai  dans  eux,  comme  un  guide, 
«  mon  Arbitre ,  la  Conscience  :  s'ils  veuleiit  Té- 
«  coûter,  ils  atteindront  lumière  après  lumière  ; 
«  celle-ci,  bien  employée  et  eux  persévérant:  jus- 
«  qu'à  la  fin ,  ils  arriveront  en  sûreté. 

ce  Ma  longue  tolérance  et  mon  Jour  de  Grâce, 
ce  ceux  qui  les  négligeront  et  les  mépriseront  ne  les 
«  goûteront  jamais  ;  mais  l'Endurci  sera  plus  en- 
ce  durci,  l'Aveugle  plus  aveuglé,  afin  qu'ils  tré- 
«  bûchent  et  tombent  plus  bas.  Et  nuls  que 
«  ceux-ci  je  n'exclus  de  la  miséricorde. 

«  Mais  cepepdant  tout  n'est  pas  fait  :  l'Homme 
((  désobéissant  rompt  déloyalement  sa  foi,  et  pèche 
a  contre  la  haute  suprématie  du  Ciel  ;  affectant 
a  la  divinité,  et  perdant  tout  ainsi ,  il  ne  laisse  rien 
ce  pour  expier  sa  trahison  :  mais  consacré  et  dévoué 
ce  à  la  destruction ,  lui  et  toute  sa  postérité  doivent 
«mourir.  Lui  ou  la  Justice  doivent  mourir,  à 
ce  moins  que  pour  lui  un  Autre  ne  soit  capable, 
«  s'ofifrânt  volontairement,  de  donner  la  rigide 
«  satisfaction  :  mort  pour  mort. 

«  Dites,  pouvoirs  célestes,  où  nous  trouverons 
«  un  pareil  amour?  Qui  de  vous  se  fera  mortel 
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Which  of  yoi^  will  he  mortal  to  redeem 

Man's  mortal  crime  ;  and  just  tfae  unjust  to  saye? 

DwfsUs  iu  ail  he^veo  charity  so  dear  P 

He  ask'd^  but  ail  the  heavenly  quire  stqod  mute  ; 
And  silence  was  in  heayen  :  ou  man's  behalf 
Patron  or  intercessor  none  appear'd  ; 
Mqch  less  that  durst  upoh  his  own  head  draw 
The  deadly  forfeiture,  apd  ransom  set. 
And  now  without  rédemption  ail  niai^kind 
Must  h^ve  been  lost,  adjudged  to  death  and  he^ 
By  doojn  severe^  had  not  the  Son  of  God> 
In  whom  the  fulness  dwells  of  love  divine, 
Hi§  deu^çst  médiation  thus  renew'd  :  — 

Father,  thy  word  is  pgss'd  ;  man  shall  find  grâce  ; 
Aq4  ^^^  graoe  not  find  means?  that  fînds  )ier  way 
The  spqediest  of  thy  winged  messengers, 
To  visit  £^1  thy  créatures,  and  to  ail 
Contes  unprevevitedy  unimp{ored>  unsougbt? 
Happy  {or  man^  $o  coming  :  he  her  aid 
Cm  ueTjBr  seek,  once  dead  iu  sim  apd  lost^ 
i$itouement  for  hiin&e|f  or  ofEering  i^ içet^ 
Indebted  and  undone,  hath  none  to  br^^* 

Behold  me  theu»  me  Cor  hin»^  li|e  f(\r  }îfp, 
1  o£Cer  :  9a  me  ]^(  jtjb^e  i^i^^r  ^ajl  ;  .  . 
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<r  pour  racheter  ie  mortel  crime  de  l'Homme? 
a  Et  quel  Juste  sauvera  l'Injuste  ?  Une  charité  si 
«  tendre  habite- t-ètte  dans  tout  ie  ciel?  » 

U  adressait  cette  demande,  mais  tout  le  Choeur 
divin  resta  muet,  ;et  le  silence  étajt  dans  le  CieL 
!l^h  faveur  de  KHomme  ni  patron  ni  interceis- 
seur^ne  paraît,  ni  encore  moins  qui  ose  attirer 
sur  sa  tête  la  proscription  mortelle,  et  payer 
rançon.  Et  alors ^  privée  de  Rédemption,  là  race 
Lumaine  entière  eut  été  perdue,  adjugée  par  un 
arrêt  sévère,  à  la  JVfort  et  à  l'Enfer,  si  le  Fjls  np 
DiBU,  en  qui  réside  la  plénitude  de  l'Amour  divin  p 
n'eût  ainsi  renouvelé  sa  plus  chère  médiation. 

«  Mon  PèuE ,  ta  parole  est  prononcée  :  l'homme 
«  TROUVERA  GRACE.  La  Grâce  ne  trouvera-t-elle 
a  pas  quelque  moyen  dç  salut ,  elle  qui,  le  plus 
<r  rapide  de  tes  messagers  ailés,  trouve  un  pas- 
«  sage  pour  visiter  tes  créatures ,  et  venir  à 
•c  toutes,  sans  être  prévue,  sarfs  être  implorée, 
<c  sans  être  cherchée  ?  Heureux  l'Homme  si  elle  le 
«  prévient  ainsi  !  Il  ne  l'appellera  jamais  à  sop 
a  aide,  uije  fois  perdu  et  mort  dansée  péché: 
«  endetté*  et  ruiné,  il  ne  peut  fournir  pour  lui 
«  ni  expiation,  ni  offrande. 

a  Me  voici  donc ,  Moi  pour  lui,  vie  pour  vie  ; 
«  je  m'offre  :  sur  Moi  laisse  tomber  ta  colère  ; 
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Account  me  man  ;  I  for  his  sake  wiU  leaye 

Thy  bosom^  and  this  glory  next  to  thee 

Freely  put  oflF,  and  for  him  lastly  die 

Well  pleased  ;  on  me  let  Death  wreak  ail  his  rage  ; 

Under  his  gloomy  power  I  Shall  not  long 

Lie  vanquish'd  ;  thou  hast  given  me  to  possess 

Life  in  myself  for  ever  ;  by  thee  I  lire , 

Though  now  to  Death  I  yield,  and  am  his  due 

AU  that  of  me  can  die  : 

Yet  that  debt  paid, 
Thou  wilt  not  leave  me  in  the  loathsome  grave 
His  prey,  nor  sufFer  my  unspotted  soûl 
For  everwith  corruption  there to  dwell  : 
But  I  shall  rise  victorious,  and  subdue 
My  vanquisher,  spoil'd  of  his  vaunted  spoil  ; 
Death  his  death's  wound  shall  then  receive,  and  stoop, 
IngloriouSy  of  his  morial  sting  disarmM. 
I  through  the  ample  air  in  triumph  high 
Shall  lead  hell  captive,  maugre  hell^  and  show 
The  powers  of  darkness  bound.     Thou,  at  the  sight 
Pleased^  out  of  heaven  shah  look  down  and  smile  ; 
While,  by  thee  raised,  I  ruin  ail  my  foes, 
Death  last,  and  with  his  carcase  glut  the.  grave  : 
Then,  with  the  multitude  of  my  redeem'd, 
Shall  enter  heaven  long  absent^  and  retum, 
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«  compte-Moi  pour  Homme.  Pour  l'amour  de  lui, 
a  je  quitterai  ton  sein ,  et  je  me  dépouillerai  vo- 
«  lontairement  de  cette  gloire  que  je  partage  avec 
«  Toi  ;  pour  lui  je  mourrai  satisfait.  Que  la 
«  Mort  exerce  sur  Moi  toute  sa  fureur;  sous  son 
<c  pouvoir  ténébreux  je  ne  demeurerai  pas  long- 
«  temps  vaincu.  Tu  m'as  donné  de  posséder  la  vie 
«  en  moi-même  à  jamais;  par  Toi  je  vis,  quoique 
a  à  présent  je  cède  à  la  Mort;  je  suis  son  dû  en 
a  tout  ce  qui  peut  mourir  en  moi. 

<c  Mais  cette  dette  payée ,  tu  ne  me  laisseras 
«  pas  sa  proie  dans  l'impur  tombeau  ;  tu  ne  souf- 
«  friras  pas  que  mon  ame  sans  tacbe  habite  là 
«  pour  jamais  avec  la  corruption  ;  mais  je  ressusci- 
«  terai  victorieux,  et  je  subjuguerai  mon  vain- 
a  queur  dépouillé  de  ses  dépouilles  vantées.  La 
ce  Mort  recevra  alors  sa  blessure  de  mort  et  ram- 
cc  pera  inglorieuse,  désarmée  de  son  dard  mortel, 
ce  Moi,  à  travers  les  airs ,  dans  un  grand  triomphe, 
m  j'emmènerai  l'Enfer  captif  malgré  l'Enfer , 
a  et  je  montrerai  les  Pouvoirs  des  Ténèbres 
a  enchaînés.  Toi,  charmé  à  celte  vue,  tu  lais- 
<(  seras  tomber  du  Ciel  un  regard,  et  tu  souriras, 
«  tandis  qu'élevé  par  Toi ,  je  confondrai  tous 
ce  mes  ennemis,  la  Mort  la  dernière,  et  avec  sa 
«  carcasse  je  rassasierai  le  sépulcre.  Alors,  entouré 
«  de  la  multitude  par  Moi  rachetée ,  je  rentre- 
«  rai  dans  le  ciel  après  une  longue  absence  ;  j'y 
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FatheTi  to  see  tfay  face^  wbereîn  no  doud 
Of  anger  shall  remain^  but  peace  assured 
And  reconcilemient  :  wrath  shall  be  no  viape 
Thenceforth^  but  in  tby  présence  joy  entire. 


His  words  bere  ended^  but  bis  meek  aspect 
Sîlent  yet  spake^  and  breatlied  inraortal  love 
To  mortal  men^  above  wbicb  oïdy  sbone 
Filial  obédience  :  as  a  sacrifice 
Glad  to  be  offer'd^  be  attends  the  will 
Of  his  greal  Fatber.     Ado^iration  seized 
AU  heaven,  what  tbis  migbt  mean  and  whitber  tend, 
Wondering  ;  but  soon  tbe  Abnighty  tbus  replied  ;  — 

O  thouy  in  beaven  and  earth  the  only  peace 
Foundout  for  mankind  under  wrath,  O  thou»   ' 
H  y  sole  complacence  !  well  thou  know'st  how  dear 
To  me  are  ail  my  works;  nor  man  the  least^ 
Though  last  created  ;  that  for  him  I  spare 
Thee  from  my  bosdm  and  right  hand^  to  sâve, 
By  losing  thee  a  while»  the  whole  race  lost. 
Thou  therefore^  whom  thou  ûnly  canst  redeem^ 
Their  nature  also  to  thy  nature  join  ;     - 
And  be  tfayself  man  among  men  on  ^rth^ 
Blade  flesh,  when  time  shall  be,  of  virgin  seed^ 
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((  reviendraji^  ô  mon  PèaE|  pour  contempler  ta 
(c  face  sjtr  lji<]uelle  aucun  nuagie  de  Colère  n^ 
a  restera,  mais  où  Von  v^^ra  la  Pab^  assurée  et  la 
«  Réconciliation;  désormais  la  colère  n'existerai 
«  plus ,  mgisi  ep  ta  présence,  la  joie  sera  entière. 

Ici  y  ses  paroles  cessèrent  9  mais  son  tendre 
aspect  silencieux  parlait  encore  9  et:  respirait  un 
immortel  amour  pour  les  hommes  mortels,  aur 
dessus  duquel  brillait  seulepient  l'obéissance 
filiale.  Content  de  s'pffrir  en  sacrifice,,  ij  atten4 
la  volonté  ^e  soii  Pèb£.  (j'admiratipxi  ^i^isit  U)u}: 
le  Ciel,  gui  s'étonne  de  la  signification  de  ce^ 
choses,,  et  ne  sait  où  elle;s  tendant;.  ]3.ientôt  I9 
Tout-Puissant  répliqua  ainsi  : 

«  O  Toi,  sur  la  terre  ef  dans  le  Ciel,  seulç 
«  paix  trouvée  pour  le  genre  humain  sous  le  coup 
«  de  la  colère  ;  6  Toi  unique  objet  de  ma  com- 
cc  plaisance,  tu  sais  combien  me  sont  chers  tous 
«  mes  ouvragiçs  i  l'Homme  ne  me  l'est  pas  rnoi^s, 
«r  quoique  1§  ^eri^er  créé,  puisque  pour  l^^ ,  je  t^^ 
«  séparerai  de  mon  sein  et  de  nxa  Droite,  afin  d^ 
«  sauver  (  en  te  perdant  quelque  temps)  toute  la 
a  race  perdue.  Toi  dpnp  qui  peux  seul  la  racheter, 
«joins  à  t^  pâture  la  nature  humaine,  et  spij 
«  toi-même  Homme  parmi  les  hommes  sur  la 
«  terre;  fais-toi  chair,  quand  les  temps  seront  ac- 
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By  wondrous  birth  :  be  thou  in  Adam's  room 
The  head  of  ail  mankind^  though  Adam's  son. 
As  in  him  perish  ail  men^  so  in  thee. 
As  from  a  second  root,  shall  be  restored. 
As  many  as  are  restored  ;  without  thee  none. 
His  crime  makes  guilty  ail  bis  sons;  thy  merit 
Imputed  shall  absolve  them,  who  renounce 
Their  own  both  righteous  and  unrighteous  deeds. 
And  live  in  thee  transplanted,  and  from  thee 
Receive  new  life.     So  man,  as  is  most  jost, 
Shall  satisfy  for  man,  be  judged  and  die  ; 
And  dying  rise,  and  rising  with  him  raise 
His  brethren,  ransomM  with  his  own  dear  life. 
So  heayenly  love  shall  outdo  hellish  hâte, 
Giving  to  death,  and  dying  to  redcem  ; 
So  dearly  to  redeem  what  hellish  hâte 
So  easily  destroy'd  ;  and  still  destroys 
In  those  who,  when  they  may,  accept  not  grâce. 


Nor  shalt  thou,  by  descending  to  assume 
Man^s  nature,  lessen  or  dégrade  thine  own. 
Because  thou  hast,  though  throned  inhighestbliss 
Equal  to  God,  and  equally  enjoying 
God-likefruition,  cjuit^  ail  lo  save^ 
A  world  from  utter  loss  ;  and  hast  been  fotmd 
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a  compli^y  et  sors  du  sein  d'une  Vierge  par  une 
«  naissance  miraculeuse.  Sois  le  chef  du  genre  hu- 
«  main  dans  la  place  d'ÀDAia  j  quoique  fils  d' ApA^f . 
<c  Comme  en  lui  périssent  tous  les  hommes^  en  Toi, 
«  ainsi  que  d'une  seconde  racine,  seront  rétablis 
«  tous  ceux  ^qui  doivent  l'être  ;  sans  Toi ,  per-  . 
«  sonne.  Le  crime  d'AnAM  rend  coupables  tous 
a  ses  fils;  ton  mérite  qui  leur  sera  imputé,  ab- 
«  soudra  ceux  qui  renonçant  à  leurs  propres 
«  actions  ,^  justes  ou  injustes ,  vivront  en  Toi 
«  transplantés,  et  de  Toi  recevront  une  nou- 
«  velle  vie.  Ainsi  l'Homme,  comme  cela  est  juste, 
a  donnera  satisfaction  pour  l'homme  ;  il  sera 
ce  jugé  et  mourra,  et  en  mourant  il  se  relèvera, 
<(  et  en  se  relevant  relèvera  avec  lui  tous  ses 
«  frères  rachetés  par  son  sang  précieux.  Ainsi 
«  FAmour  céleste  l'emportera  sur  la  haine  infer- 
a  nale,  en  se  donnant  à  la  mort,  en  mourant 
a  pour  racheter  si  chèrement  ce  que  la  Haine  in- 
a  female  a  si  aisément  détruit ,  ce  qu'elle  conti- 
«  nuera  de  détruire  dans  ceux  qui,  lorsqu'ils  le 
«  peuvent,  n'acceptent  point  la  Grâce. 

a  O  mon- Fils  !  en  descendant  à  l'humaine  na- 
«  ture ,  tu  n'amoindris  ni  ne  dégrades  la  tienne. 
«  Parce  que  tu  as,  quoique  assis  sur  un  trône  dans 
«  la  plus  haute  béatitude  égal  à  Dieu,  jouissant 
«  également  du  bonheur  divin  ;  parce  que  tu  as 
«  tout  quitté  pour  sauver  un  monde  d'une  entière 
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By  merit  more  than  birthright  Son  of €fod  t 

Fonnd  worthiest  to  be  so  by  heing  good, 

Far  more  than  great  or  high.     Because  in  theé 

LoTe  hath  abounded  more  than  glory  abounds  ; 

Therefore  thy  humiliation  shall  exalt 

With  thee  thy  manhood  also  to  thfs  throne  ; 

Hère  shalt  thou  sit  incarnate,  hère  shah  reign 

Both  God  and  Man,  Son  both  of  God  and  JMLàn^ 

Anointed  nniversal  King. 

AU  power 
I  gîve  thee;  reign  for  ever,  and  assume 
Thy  merits  ;  under  theé,  as  head  suprême, 
Thrones,  pfincedoms,  powers,  dommions,  I  redace  : 
AU  knees  to  theé  shaU  bow,  of  them  that  bide 
In  heaven,  or  earth,  or  under  earth  in  heU. 
When  thou,  attended  gloriously  from  heaven, 
Shalt  in  the  sl^y  appear,  and  from  thee  send 
The  summoning  archangels  to  proclaim 
Thy  dread  tribunal ,  forthwith  from  aU  winds 
The  Irving,'  and  forthwith  the  cited  dead 
Of  ail  past  âges,  to  the  gênerai  doom 
ShaU  hasten  :  such  a  peal  shall  rouse  their  sleep. 
Then,  ail  thy  saints  assembled,  thou  shalt  judge 
Bad  men  and  angek  ;  the  arraign'd  shaU  sink 
Beneath  thy  sentence  ;  hell,  her  numbers  friU, 
Thenceforth  shall  be  for  eVer  shut.     Meànwfaile 
The  world  shall  burn,  and  from  her  âshes  springf 
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tf  perdition  ;  parde  que  ton  mérite  ^  plus  encore 
«que  ton  droit  de  naissance,  Fils  de  Dieu,  fsi 
«  rendu  plus  digne-  d'eire  ce  Fils  ,  étant  bon  beâu- 
«  coup  plus  encore  que  grand  et  puissant  ;  parce 
«  que  l'amour  a  abondé  en  toi  plus  que  la  gloire  : 
ce  ton  humiliation  élèvera  avec  toi  à  ce  trône  ton 
a  Humanité.  Ici  tu  t^assiéras  inca^rn É  ;  ici  tu  règne- 
ce  ras  à  la  fois  Dieu  et  Homme  ,  à  la  fois  Fils  de  Dieu 
«  et  de  l'HoMME,  établi  par  Fonction  Roi  universel. 
a  Je  te  donne  tout  pouvoir  :  règne  à  jamais  ;  et 
«  revêts- toi  de  tes  mérites  :  je  te  soumets ,  comme  ' 
«  chef  suprême,  les  Trônes,  les  Princes,  les  Pou- 
ce voirs ,  les  Dominations  :  tous  les  genoux  flé- 
<c  chiront  devant  Toi,  les  genoux  de  ceux  qui 
a  habitent  au  Ciel,  ou  isur  la  terre,  ou  sous  la 
«  terre,  en  Enfer.  Quand  glorieusement  entouré 
«  d'un  cortège  céleste ,  tu  apparaîtras  sur  les 
ec  ijuées  ;  quand  tu  enverras  les  Archanges ,  tes 
ec  hérauts ,  annoncer  ton  redoutable  jugement  : 
a  aussitôt  des  quatre  vents  les  Vivans  appelés , 
a  de  tous  les  Bièclés  passés  les  Morts  ajournés , 
a  se  hâteront  à  la  sentence  générale  ;  si  grand 
«  sera  le  briiit  qui  réveillera  leur  sommeil  ! 
«  Alors  datis  rassemblée  des  Saints,  tu  juge- 
a  ras  les  Méchans^  hommes  et  anges  :  convain- 
fc  cus^  ils  s'abimëront  sous  ton  arrêt.  L'Enfer, 
ce  rempli  de  ses  multitudes,  sera  fermé  pour  tou- 
«  jours.  Cependant  k  monde  sera» consumé;  de 
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New  heaven  and  eisurth,  wherein  the  just  shall  dwdl. 
And  after  àll  their  tribulations  long 
See  golden  days,  fimitfol  of  golden  deeds, 
With  joy  and  love  triumphing,  and  fair  truih  : 
Then  thou  thy  régal  sceptre  shalt  lay  by^ 
For  régal  sceptre  then  no  more  shall  need  ; 
God  shall  be  ail  in  ail.     But,  ail  ye  gods, 
Adore  him,  who  to  compass  ail  this  dies  ; 
Adore  the  Son,  and  honour  him  as  me. 


No  sooner  had  the  Almighty  ceased,  bot  ail 
The  multitude  of  angels  with  a  shout, 
Loud  as  from  numbers  without  number,  sweet 
As  from  blest  voices,  uttering  joy  ;  heaven  rang 
With  jubilee,  and  loud  hosannas  fill'd 
The  etemal  régions.     Lowly  révèrent 
Towards  either  tIu*one  they  bow^  and  to  the  ground 
With  solemn  adoration  down  they  cast 
Their  crowns  inwove  with  amarant  and  gold  ; 
Immortal  amarante  a  flower  which  once 
In  Paradise  fast  b/  the  tree  of  life 
Began  to  bloom  ;  but  soon  for  man's  ofiG^nce  ' 
To  heaven  removed,  where  first  it  grew,  there  grows. 
And  flowers  aloft  shading  the  fount  of  life, 
And  where  the  river  of  bliss  through  midst  of  heaven 
Rolls  o'er  Ëlysian  flowers  her  amber  stream  ; 
With  thes^,  that  never  fade,  the  spirits  elect 
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c  ses  cepdres  sortira  un  ciel  nouveau ,  une  iiou* 
«  velle  terre  où  les  Justes  habiteront.  Après  leurs 
a  longues  tribulations  y  ils  verront  deà  jours  d'or, 
«  fertiles  en  actions  d*or ,  avec  la  joie  et  le  triom- 
cr  phant  amour,  et  la  vérité  belle.  Alors  tu  dépo- 
«  seras  ton  sceptre  royal ,  car  il  n'y  aura  plus 
a  besoin  de  sceptre  royal;  Dieu  sera  tout  en  tous. 
«  Mais,  vous  Anges,  adorez  celui  qui,  pour  ac- 
«complir  tout  cela,  meurt;  adorez  le  Fils  et 
«  honorez-le  comme  Moi.  » 

Le  tout-Puissant  n'eut  pas  plutôt  cessé  de  par- 
ler, que  la  foule  des  anges  (avec  une  acclama- 
tion forte  comme  celle  d'une  multitude  sans 
nombre,douce  comme  provenant  de  voix  Saintes), 
fit  éclater  la  joie  :  le  Ciel  retentit  de  bénédictions, 
et  d'éclatans  Hosanwa  remplirent  les  régions 
étemelles.  Les  anges  révérencieusemeùt  s'incli- 
nèrent devant  les  deux  trônes ,  et  avec  Une;Solen- 
nelle  adoration,  ils  jetèrent  sur  le  parvis  leurs 
couronnes  entremêlées  d'or  et  d'amarante  ;'  im- 
mortelle amarante!  Cette  fleur  commença  jadis  à 
s'épanouir  près  de  l'arbre  de  Vie,'  dans  le  paradis- 
terrestre;  mais  bientôt  après  le  péché  de  l'Homme, 
elle  fut  reportée  au  Ciel  où  elle  croissait  d'abord  : 
là  elle  croît  encore  ;  elle  fleurit  en  ombrageant  la 
fontaine  de  Vie  et  les  bords  du  fleuve  de  kFélicité , 
^  au  milieu  du  Qel ,  roule  son  onde  d'ambre  sur 
I,  i3 


Digitized  by 


Google 


Bind  ibràr  regjpleiident  locks  inwre^ithed  yfitk  beams; 


Now  inloosegarlands  thick  thrown  off,  the  bright 
Payement,  tbat  like  a  sea  of  jasper  sbone, 
Impurpled  with  celestial  roses  smiled. 
Tbai  crown'd  again  their  golden  harps  they  took, 
.  Harps  ever  tuned»  tkat  glittering  by  their  side 
like  quiyers  bung»  and  witb  preamble  sweet 
Of  charming  symphony  they  introduce 
Their  sacred  song,  and  waken  raptures  high  ; 
•Ko  Yoice  exempt»  no  voice  but  well  could  join 
Melodious  part.;  such  concord  is  in  heaven. 


Tbee»  Father,  first  they  smig,  Oâmipoteiit» 
Imuiutable,  Iimnortal^  Iniinite, 
£cemal  King  ;  tbee»  Authour  of  ail  being» 
f  oiàitain  of  ligbt»  thyself  invisible 
Amidst  tbe  glorious  brightness  where  thou  siufM. 
Throned  inacoess&le  ;  but  when  tboa  shade^ 
^be  faVL  blaze  oftby  beams,  and  throngh  a  dood 
Dnmn  round  aboot  tbee  like  a  radiant  shrine, 
Dark  ^th  excessive  bright  tby  tkirts  appear^ 
!ï«nlâiaulê  btet<^  i  tkat  brighi»it  ^raphtm 
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des  fleurs  âysiennèis.  Avec  ces  fleurs  d'amàranfè 
jamais  fanées ,  les  Esprits  Élus  attachent  leur 
resplendissante  chevelure  entrelacée  de  ràyohè. 
Maintenant  ces  guirlandes  détachées  Sont  jetéèà 
éparses  sur  le  ,pavé  étîncelant  ^ui  brillait  dommè 
une  mer.  de  j  aspe ,  et  souriait  empourpré  dès  roses 
célestes.  Ensuite  couronnés  de  nouveau, les  Anges 
saisissent  leurs  harpes  d'or  toujours  accordées^  eï 
qui  brillantes  à  leur  côté,  étaient  suspendue^ 
comme  des  carquois.  Par  le  doux  prélude  d'une 
charmante  symphonie,  ils  introduisent  leur  chant 
sacré  et  éveillent  l'enthousiasme  sublime.  Au- 
cune voix  ne  se  tait  ;  pas  une  voix  qui  ne  puisse 
facilement  se  joindre  à  la  mélodie,  tant  l'accord 
est  parfait  dans  le  Ciel  ! 

<c  Toi,  ô  Père,  ils  tfe  chantèrent  le  premier, 
«  tout-puissant,  immuable,  immortel,  infini, 
<c  Roi  éternel  ;  Toi ,  auteur  de  tous  les  êtres , 
a  fontaine  de  lumière,  Toi  invisible  dans  les  glo- 
«  rieuses  splendeurs  où  tu  es  assis  sur  un  trône  in- 
a  accessible,  et  même  lorsque  tu  ombres  la  pleine 
a  effusion  de  tes  rayons ,  et  qu'à  travers  un 
a  nuage  arrondi  autour  de  Toi  comme  un  ra- 
a  dieux  tabernacle,  les  bords  de  tes  vêtemens, 
ce  obscurcis  par  leur  excessif  éclat,  apparaissent  : 
«  cependant  encore  le  Ciel  est  ébloui ,  et  les  plus 
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Appxoach  not,  bat  with  both  wingf  veil  tbeir  eyes. 

Thee  next  they  sang  of  ail  création  first^ 
Begotten  Son,  Divine  Similitude, 
In whose con^picuouscountenance,  without'cloud 
Made  visible,  the  Almighty  Father  stiines, 
Whom  else  no  créature  can  behold  :  on  thee 
Impresà'd  the  effulgence  of  his  glory  abides  ; 
Transfused  on  thee  his  ample  Spirit  rests. 
He  heaven  of  heavens  and  ail  the  powers  therein 
By  thee  created,  and  by  thee  tkrew  down 
The  aspiring  dominations  :  thou  that  day  ^ 
Thy  Father's  dreadful  thunder  didst  not  spare, 
Nor  stop  thy  flaming  chariot-wheels,  that  shook 
Heaven's  everlasting  fîrame  ;  while  o'er  the  necks 
Thou  drovest  of  warring  angels  disarray'd. 
Back  frôm  pursuit  thy  powers  with  loud  acclaim 
Thee  only  extoU'd,  Son  of  thy  Father's  might» 
To  exécute  fierce  vengeance  on  his  foes  ; 
Not  so  on  man  ^  him,  through  their  malice  &llen, 
Fatlier  of  mercy  and  grace^  thou  didst  not  doom 
So  strictly  ;  but  much  more  to  pity  incline. 
No  sooner  did  thy  dear  and  only  Son 
Perceive  thee  purposed  not  to  doom  frail  man 
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ce  brillans  Séraphins  ne  s'approchent  qu^en  voi- 
«  lant  leurs  yeux  de  leurs  deux  ailes.  ' 

«  Ils  te  chantèrent  ensuite,  ô Toi,  le  premier  de 
«  toute  la  création.  Fils  engendré,  divine  Ressem- 
a  blance  sur  le  clair  visage  de  qui  brille  le  Père 
a  tout-puis)sant,  sans  nuage  rendu  visible,  qu*au- 
«  cune  créature  ne  pourrait  autrement  regarder  . 
«  ailleurs. En toiimpriméelasplendeurdesa Gloire 
ce  habite;  transfusé  dans  Toi  son  vaste  Esprit  ré- 
a  side.  Par  Toi  il  créa  le  Ciel  des  cieux  et  toutes  les 
ff  Puissances  qu'il  renferme,  et  par  Toi  il  précipita 
«  les  ambitieuses  Dominations.  Ce  jour-là,  tu  n'é- 
<(  pargnas  point  le  terrible  tonnerre  de  ton  Père  : 
c<  tu  n'arrêtas  pas  les  roues  de  ton  chariot  flam- 
«  boyant,  qui  ébranlaient  la  structure  étemelle 
ce  du  Ciel ,  tandis  que  tu  passais  sur  le  cou 
«  des  Anges  rebelles  dispersés  :  revenu  de  la 
«  poursuite ,  tes  Saints ,  par  d'immenses  ac- 
<c  clamations,  t'exaltèrent,  Toi  unique  Fils  de 
ce  la  puissance  de  ton  Père,  exécuteur  de  sa 
ce  fière  vengeance  sur  ses  ennemis  !  Non  pas  de 

a  même  sur  l'Homme  ! Tu  ne  condamnas 

ce  pas  avec  tant  de  rigueur  l'Homme  tombé  par  0f 
<c  la  malice  des  Esprits  rebelles,  ô  Père  de  gHMP 
ce  et  de  miséricorde;  mais  tu  inclines  beaucoup 
ce  plus  à  la  pitié.  Ton  cher  et  unique  Fils  n'eut 
«c  pas   plutôt  aperçu  ta  résolution  de  ne  pas 
«  condamner  avec  tant  de  rigueur  l'Homme  fra- 
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Sp  $tric]tly,  but  xnuch  moare  to  pity  indined  ; 
He»  to  appease  thy  wrath»  and  end  tbe  strife 
0£merc3(  and  justice  in  thy  face  discern'd. 
Regardiez  of  the  bliss  i^kerein  he  sat 
Second  to  ibee»  o0er'd  himself  to  dîe 
For  man's  offence.     O  unexampled  love. 
Love  no  where  to  be  found^  less  than  Divine  ! 
Hail,  Son  of  God  I  Savioar  of  men  !  Thy  name 
Shall  be  the  copions  matter  of  my  song 
Hencefbrth  ;  and  never  shalt  my  harp  thy  praise 
Fqrget,  nor  from  thy  Father's  praise  disjoin. 


Thus  they  in  heaven^  above  the  starry  sphère, 
Their  happy  hours  in  joy  and  hymning  spent. 
Meauwhile  upon  the  firm  opacous  globe 
Of  this  round  world,  whose  first  convex  divides 
The  luminous  inferiour  orbs^  inclosed 
From  Chaos  and  the  inroad  of  Darkness  old  ; 
Satan  alighted  walks  :  a  globe  far  ofT 
It  seem'd,  now  seems  a  boundiess  continent , 
fIDark,  waste,  and  wild,  under  the  frown  of  night 
iMRIksSy  exposedy  and  ever-threatening  storms 
Of  Chaos  blustering  round,  inclement  sky  ; 
Save  on  that  side,  which  from  the  wall  of  heaven, 
Though  distant  far^  some  small  reflection  gains 
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(c  gile,  mais  cf  incliner  beaucoup  phi»  à  la  pitié  ^ 
<t  que  pour  apaiser  ta  colère ,  pour  finir  le  com- 
<K  bat  entre  la  Miséricorde  et  la  Justice,  que  l'on 
«  discernait  sur  ta  face ,  ton  Fils  ,  sans,  égard 
ff  à  la  félicité  dont  il  fouissait  assis  près  de  Toi, 
«  s  offrit  lui-même^  iPmort,  pour  l'offense  de 
«  l'Homme.  O  amour  sans  exemple ,  amour  qui 
a  ne  pouvait  être  trouvé  que  dans  l'Amour  di* 
a  vin  !  Salut,  Fils  de  Dibu,  sauveur  des  HoMBiES  ! 
a  Ton  nom  dorénavant  sera  Fample  matièrex  de 
«  mon  chant  !  Jamais  ma  harpe  n'oubliera  ta 
«  louange,  ni  ne  les  séparera  de  la  l(Miange  de 
a  ton  Père.  » 

Ainsi  les  Anges  dans  lé  Ciel  au-dessus  de  la 
sphère  étoilée ,  passaient  leurs  heures  fortunéea 
dans  la  joie  à  chanter  des  hymnes.  Cependant  des- 
cendu sur  le  ferme  et  opaque  globe  de  ce  monde 
sphérique,  Satan  marche  sur  laprémièreconverité 
qui  enveloppant  les  orbes  inférieurs  lumineux, 
les  sépare  du  Chaos  et  de  l'invasion  de  l'antique 
Huit.  De  loin,  cette  convexité  semblait  un  globe; 
de  près  elle  semble  un  continent  sans  bornes, 
sombre,  désolé  et  sauvage,  exposé  aux  tristesses 
d'une  nuit  sans  étoiles  et  aux  orages  toujours  meh 
naçans  du  Chaos  qui  gronde  à  Tentour  ;  ciel  inclé- 
ment, excepté  du  côté  de  la  muraille  du  Gel 
quoique  très  éloignée  ;  là  quelque  petit  reflet 
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Of  gVmaatsciDg  air,  lew  vez'd  with  tempest  loud  : 

H&re  walk'd  the  fiend  at  large  in  spacious  field. 

As  when  a  yixlture  on  Imaus  bred, 

Whose  snowy  ridge  the  roring  Tartar  bounds, 

Dislodging  firom  a  région  scffi^e  dF  prey 

To  gor^e  the  flesfa  of  lambs  or  yeanling  kids 

On  hills  where  flocks  are  fed^  Aies  toward  thé  sptings 

Of  Ganges  or  Hydaspes,  Indian  streams  ; 

But  in  his  way  lights  on  the  barren  plains 

Of  Sericana,  where  Ghineses  drive 

With  sails  and  wind  their  cany  waggons  light  v 

So  on  this  windy  sea  of  land  the  fiend 

Walk'd  up  and  down  alone»  bent  on  his  prey  ; 

Alone,  for  other  créature  in  this  place,  • 

Living  or  lifeless^  to  be  found  was  none  ; 

None  yet,  but  store  hçreafter  from  the  earth 

Up  hither  like^ërial  yapours  flew 

Of  ail  things  transitory  and  vain^  when  sin 

With  vanity  had  fiU'd  the  works  of  men  : 


Both  ail  things  vain,  and  ail  who  in  vain  things 
Built  their  fond  hopes  of  glory  or  lasting  famé. 
Or  happiness  in  thisï  or  the  other  life  ; 
AU  who  hâve  their  reward  on  earth,  the  fruits 
Of  painful  superstition  and  blind  zeal, 
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d'une  clarté  débile  y  $e  glisse  moins  taurinenté  par 
la  tempête  mugissante. 

Ici  marchait  à  l'aise  l'ennemi  dans  un  champ 
spacieux.  Quand  un  vautour ,  âevé  sur  Flm- 
maiis  (dont  la  chaîne  neigeuse  enferme  leTar- 
tare  vagabond  ),  quand  ce  vautour  abandonne 
une  région  dépourvue  de  proie,  pour  se  gorger 
de  la  chair  des  agneaux  ou  des  chevreaux  d'un 
an  sur  les  collines  qui  nourrissent  les  troupeaux  ; 
il  vole  vers  les  sources  du  Gange  ou  de  l'Hy- 
daspe,  fleuves  de  l'Inde;*  mais,  dans  son  chemin, 
il  s'abat  sur  les  plaines  arides  de  Sérican,  où  les 
Chinois  conduisent,  à  l'aide  du  vent  et  des  voiles, 
leurs  légers  chariots  de  roseaux  :  ainsi ,  sur  cette 
mer  de  terre  battue  du  vent ,  l'Ennemi  marchait 
seul  çà  et  là,  cherchant  sa  proie;  seul,  car  de  créa- 
ture vivante  ou  sans  vie,  on  n'en  trouve  aucune 
dans  ce  Ueu,  aucune  encore;  mais  là,  dans  la 
suite,  montèrent  de  la  terre  comme  une  va- 
peur aérienne,  toutes  les  choses  vaines  et  tran- 
sitoires, lorsque  le  Péché  eut  rempli  de  vanité 
les  oeuvres  des  hommes. 

Là  volèrent  à  la  fois  etles  choses  vaines  et  ceux 
qui  sur  \e^  choses  vaines  bâtissent  leurs  con- 
fiantes espérances  de  gloire,  de  renommée  dura- 
ble ,  ou  de  bonheur  dans  cette  vie  ou  dans  l'autre; 
tous  ceux  qui  sur  k  terre  ont  leur  récompense, 
fruit  d'une  pénible  superstition  ou  d'un  zélé 


Digitized  by  VjOOQIC 


2ioa  BOOR  m.  [453] 

Nan^Iit  steking  bot  the  praise  of  men,  hère  fi&d 
Fil  rétribution,  empty  as  their  deeds  : 
AU  the  unaccomplishM  wbrks  of  naturels  hand, 
Ahortive,  monstrous,  or  unkindly  mix'd, 
Dîssûlved  on  earth,  fleet  bither,  and  in  vain, 
Till  final  dissolution,  wander  hère  : 
Not  in  theneighbouriligmoon,  as  some  bave  droam'd  ; 
0   Those  argent  fields  more  likely  habitants^ 
Translated  saints,  or  middie  spirits  hold 
Betwixt  the  angelical  and  human  kind  : 


Hither,  of  ill-joinfd  sons,  and  daugfaters  bora 
First  from  the  ancient  world  those  giants  came 
With  many  a  vain  exploit,  though  then  renown^d 
Thebuiiders  next  of  Babel  on  the  plain 
Of  Sennaar,  and  still  with  vain  design 
New  Babels,  had  they  wherewithal,  wouM  build  ; 
Others  came  single  ;  he,  who  to  be  deem^d 
A  god,  leap'd  fondly  into  i£tna  fiâmes, 
Empedocles  ;  and  he  who,  lo  enjoy 
Plaio's  Ëlysium,  leap'd  into  the  sea, 
Gleombrotus,  and  many  more  too  long, 
Embryos  and  idiots,  eremiies  and  friars, 
White,  black,  and  gray,  with  ail  their  trumpery^ 
Hère  pilgrims  roam»  that  stray'd  so  far  to  seek 
In  Golgotha  him  dead,  who  live**  iti  beaven; 
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aveugle ,  ne  cherchant  rien-  que  les  louanges 
des  hommes,  trouvent  ici  une  rétribution  con- 
venable, vide  comme  leurs  actions.  Tous  les 
ouvrages  imparfaits  des  mains  de  la  nature,  les 
ouvrages  avortés,  monstrueux,  bizarrement  mé- 
langés ,  après  s'être  dissous  sur  la  terre ,  fuient  ici , 
errent  ici  vainement  jusqu'à  la  dissolution  finale. 
Ils  ne  vont  pas  dans  la  lune  voisine,  comme 
quelques-uns  Font  rêvé  :  tes  habitans  de  ces 
champs  d'argent  sont  plus  vraisemblablement 
des  Saints  transportés  ou  des  Esprits  tenant  le 
milieu  entre  l'Ange  et  l'homme. 

la  arrivèrent  d'abord  de  l'ancien  monde,  les 
enfans  des  fils  et  des  filles  mal  assortis,  ces  géans 
avec  leurs  vains  exploits  quoique  alors  renom- 
més :  après  eux  arrivèrent  les  bâtisseurs  de  Babel 
dans  la  plaine  de  Sennaar ,  lesquels  toujours  rem- 
plis de  leur  vain  projet ,  bâtiraient  encore  s'ils 
avaient  avec  quoi ,  de  nouvelles  Babels.  D'autres 
vinrent  un  à  un  :  celui  qui  pour  être  regardé  comme 
un  Dieu ,  sauta  de  gaieté  de  cœur  dans  les  flammes 
de  l'Etna,  Empedocles;  celui  qui  pour  jouir  de 
l'Elysée  de  Platon,  se  jeta  dans  lamer,Gléombrote. 
Il  serait  trop  long  de  dire  les  autres,  les  embryons, 
les  idiots,  les  ermites,  les  moines  blancs,  noirs, 
gris,  avec  toutes  leurs  tromperies.  Ici  rôdent  les 
pèlerins  qui  allèrent  si  loin  cherchei:  mort  sur  le 
Golgotha ,  celui  qui  vit  dans  le  Giel  ;  ici  se  retrou* 
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And  they,  who  to  be  sure  of  Paradisci 

DyÎDg  put  on  the  weeds  of  Dominic, 

Or  in  Franciacan  think  to  pass  disguised  ; 

They  pass  the  planets  seven,  and  pass  the  fix'd, 

And  that  crystalline  sphère  whose  balance  weighs 

The  trépidation  talk'd,  and  that  first  moyed  :    . 

And  now  3aint  Peter  at  heayen's  wicket  seems 

To  wait  them  with  his  keys,  and  now  at  focH; 

Of  heaven^s  ascent  they  lift  their  feet^  when^  lo  ! 

A  violent  cross  wind  from  either  coast 

Uows  them  transverse  ten  thousand  leagues  awry 

Into  the  devions  air  :  jhen  might  ye  see 

G)wls9  hoods»  and  habits  with  their  wearers  toss'd 

And  ûutter'd  into  rags  ;  then  reliques,  beads. 

Indulgences^  dispenses,  pardons,  bulls, 

The  sport  of  winds  :  ail  thèse»  upwhirlM  aloft, 

Fly  d'er  the  backside  of  the  world  far  off, 

Into  a  limbo  large  and  broad,  since  call'd 

The  Paradise  of  Pools,  to  few  unknown 

Long  after,  now  unpe<^>led,  and  untrod. 


AU  this  dark  globe  the  fiend  found  as  he  passM  ; 
And  Jong  he  wander'd,  till  at  last  a  gleam 
Of  dawning  light  tum'd  thitherward  in  haste 
His  travel'd  steps  :  far  distant  he  désertes, 
Aseending  by  degrees  magmficent 
Up  to  the  wall  of  heaT«ti,  a  structure  highi 
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vent  les  hommes  qm,  pour  être  sûrs  du  Paradis, 
mettent  en  mourant  la  robe  d'un  Dominicain  ou 
d'un  Franciscain ,  et  s'imaginent  entrer  ainsi  dé- 
guisés. Us  passent  les  sept  planètes  ;  ils  passent 
les  étoiles  fixes ,  et  cette  sphère  cristalline  dont  le 
balancement  produit  la  trépidation  dont  on  a  tant 
parlé  y  et  ils  passent  ce  ciel  qui  le  premier  fut  mis  en 
mouvement.  Déjà  saint  Pierre,  au  guichet  du  Ciel, 
semble  attendre  les  voyageurs  avec  ses  clés  ;  main- 
tenant au  bas  des  degrés  du  Ciel,  fls  lèvent  le  pied 
pour  monter,  mais  regardez  I  un  vent  violent  et 
croisé,  soufflant  en  travers  del'un  et  de  l'autre  côté, 
les  j ette  à  dix  mille  lieues  à  la  renverse  dans  le  vague 
de  l'air.  Alors  vous  pourriez  voir  capuchons ,  cou- 
vre-chefs, robes,  avec  ceux  qui  les  portent,  bal- 
lottés et  déchirés  en  lambeaux,  reliques,  cha- 
pelets, indulgences,  dispenses,  pardons,  bulles, 
jouets  des  vents.  Tout  cela  pirouette  en  haut  et 
vole  au  loin  par-dessus  le  dos  du  monde,  dans  le 
limbe  vaste  et  large,  appelé  depuis  le  Paradis  des 
fous;  heu  qui  dans  la  suite  des  temps  a  été  inconnu 
à  peu  de  personnes,  mais  qui  alors  n'était  ni 
peuplé  ni  frayé. 

L'Ennemi,  en  passant,  trouva  ce  globe  téné- 
breux; il  le  parcourut  long-temps,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  la  lueur  d'une  lumière  ||^issante,  attira 
en  hâte  de  ce  côté  ses  pas  voyaggur».ll  découvre 
au  loin^un  grand  édifice  qui  par  des  D^[rés  magni* 
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At  top  whereof;  but  fàr  more  rich,  uppcar'il 

The  work  as  of  a  kiûgly  palace  çate» 

With  fronti^ieee  of  diamond  amd  gold 

Imbellish'd  ;  thick  with  q>arkling  orient  ^ems 

The  portai  shone,  inimitable  on  earth 

By  model  or  by  shading  pencil  drawn. 

The  stairs  were  such  as  whereon  Jacob  saw 

Angels  ascending  and  descending,  bands 

Of  guardians  bright,  when  he  from  Ësau  flted 

Tô  Padan-Aram  in  the  field  of  Luz, 

Dreaming  by  night  under  the  open  sky. 

And  waking  cried,  ^*  This  is  the  gâte  of  heayen.  " 

Each  stair  mysieriously  was  meant^  nor  stobd 
There  always,  but  drawn  up  to  heayen  sometimés 
Yiewless  ;  and  underueath  a  bright  sea  flôw^d 
Of  jasper^  or  of  liquid  pearl,  whereon 
Who  after  came  from  earth,  sailing  arriyed, 
Wafted  by  angels  ;  or  flew  o'er  the  lake, 
Rapt  in  a  chariot  draw  by  fiery  steeds. 
The  stairs  were  then  let  down  ;  whether  to  dare 
The  fiend  by  easy  ascent,  or  aggrayate 
His  sad  exclusion  from  the  doors  of  bliss  : 


Direct  against  which  open'd  from  beneath, 

Just  o'er  the  blissful'seat  of  Paradise^ 

A  passage  down  to  the  earth^  a  passage  wide } 
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fiques  s'élève  à  la  muraille  du  Ciel.  Au  scrfumet  ^e 
ces  Degrés  apparaît  >  mais.b^ucoup  plus  riche^ 
un  ouvrage  semblable  à  la  porte  d'un  royal  pa- 
lais, embelli  d'un  frontispice  de  dianians  et  d't>r. 
Le  portique  brillait  de  pei4es  orientales  étinee- 
lantes^  inimitables^  sur  la  terre  pa,r  aucun  mo- 
dèle ou  par  le  pinceau.  Les  degrés  étaient  sem- 
blables à  ceux  sur  lesqu^s  Jacgb  vit  monter 
et  descendredes  Anges  (  cx>horte  de  célestes  gar- 
diens) lorsque  pour  fuir  Esaû^  allant  à  Padail- 
Aram^  dans  la  campagne  de  Luza,  il  rêva  la  nuit 
sous  le  ciel  ouvert,  et  s'écria  en  s'éveillant  :  G'es^ 

ICI  LA.  PORTE  DU  ClBL. 

Chaque  Degré  renfermait  un  Mystère  :  cette 
échelle  des  Degrés  n'était  pas  toujours  là;  mais 
elle  était  quelquefois  retirée  invisible  dans  le 
Ciel  :  au-dessous  roulait  une  brillante  mer  de 
jaspe  ou  de  perles  liquides,  sur  laquelle  ceux  qui, 
dans  la  suite^  vinrent  de  la  terre,  faisaient  voile 
conduits  par  des  Anges ,  ou  volaient  au-dessus 
du  lac^  ravis  dans  un  char  que  tiraient  defs 
coursiers  de  feu.  Les  Degrés  descetidaient  alors 
enbak^  soit  pour  tenter  l'Ennemi  par  une  ascen- 
sion aisée,  soit  pour  aggraver  «^a  triste  exclusion 
des  portes  de  la  Béatitude. 

Directement  «n  face  de  ces  portes  et  juste 
au  -  dessus  de  l'heureux  séjour  du  Paradis , 
s'ouvrait  un  passage  à  la  terr^;  passage  large 
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Widcr  by  ftr  than  that  of  after-times 

Orçr  Moimt  Sioii|  and^  thongh  that  were  Iwtge, 

Over  the  promised  land  to  God  so  dear  ; 

By  which,  to  yisit  oft  those  happy  tribes. 

On  high  behesu  kis  angels  to  and  fro 

Pass'd  fréquent^  and  bis  eye  with  cboice  regard, 

From  Paneasy  the  fount  of  Jordan's  flood, 

To  Beërsaba^  where  the  Holy  Land 

Borders  on  Mgypt  and  the  Arabian  shore  : 

So  wide  the  opening  seem'd,  where  bounds  were  set 

To  darkness^  such  a6  bound  the  océan  wave. 

Satan  firom  hence,  now  on  the  lower  stair, 

That  scaled  by  steps  of  gold  to  heaven  gâte, . 

Looks  down  with.wonder  at  the  sudden  yiew 

Of  ail  this  world  at  once^ 

As  when  a  scout, 
Through  dark  and  désert  ways  with  péril  gone 
AU  night,  at  last  by  break  of  cheerful  dawn 
Obtains  the  brow  of  some  bigh-climbing  hill^ 
Which  to  bis  eye  discovers  unaware 
The  goodly  prospect  of  some  foreign  land 
First  seen  ;  or  some  rehown'd  metropolis, 
With  gliàtering  spires  and  pinnacles  adom'd^ 
Which  now  the  rising  sun  gilds  with  bis  beams  : 
Such  wonder  seized^  though  after  heaven  seen, 
The  spirit  malign  ;  but  much  more  envy  seized^ 
At  sight  of  ail  this  world  bdield  so  fair. 
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beaucQ^up  plus  large  qi^e  ne  le  fut  dans  la  suite  des 
temps,  celui  qui,  quoique  spacieux,  descendlEiit  sur 
le  mont  Sioh  et  sur  la  Terre  Proihise,si  chère  àDiteu. 
Parceqhemin  pour  visiter  le^  tribus  heureuses, 
les  Anges,  porteurs  des  ordres  suprêmes,  passaient 
et 'repassaient  fréquemment  :  d'un  œil  de  com- 
plaisance le  Très-Haut  regardait'  lui-même  les 
tribus  d«*puis  Panéas ,  source  des  eaux  du  Jour- 
dain, jusqu'à  Bersabé,  où  la  Terre-Saijite  confine 
à  l'Egypte  et  au  rivage  d'Arabie.  Telle  paraissait 
cette  vaste  ouverture  où  des  limites  étaient  mises, 
aux  ténèbres ,  semblables  aux  bornes  qui  arrêtent 
le  flot  de  l'Océan.  De  là  parvenu  au  degré  infé- 
rieur de  l'escalier  qui  par  des  marches  d'or  monte 
à  la  porte  du  Ciel ,  Satan  regarde  en  bas  :  il  est 
saisi  d'étounement  à  la  vue  soudaine  de  l'Univers. 
Quand  un  espion  a  marché  toute  une  nuit 
avec  péril,  à  travers  des  sentiers  obscurs  et  dé- 
serts ;  au  réveil  de  la  réjouissante  aurore,  il  gagne 
enfin  le  sommet  de  quelque  colline  haute  et  raide  : 
inopinément  à  ses  yeux  se  découvre  l'agréable  per- 
spective d'une  terreétrangèrevue-pourla  première 
fois,Qu  d'une  métropole  fameuse  ornée  de  pyra- 
mides et  de  tours  étincelantes  que  le  soleil  levant 
dore  de  ses  rayons  :  l'Esprit  Malin  fut  frappé  d'un 
pareil  étonnempnt,  quoiqu'il  eût  autrefois  vu  le 
Ciel  ;  mais  il  éprouve  enccrre  moins  d'étonnement 
que  d'envie,  à  l'aspect  de  tout  ce  monde  qui  pa- 
rait si  beau. 

I.  i4   ' 
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Aoimd  be  siiniFeySy  (and  weil  mi^t,  ^^i^  ive  ^lood 

So  hig^  ahoTe  tfae»drcting  joaaopy 

Of  iiigbt%  extended  shade)  from  eastem  point 

Of  Libra  to  tbe  fleecy  star  tfaat  bèars 

Andromeda  far  off  Atlantic  seas 

fieyond  tbe  horizon  :  tben  from  pcAe  to  pote 

He  vicws  in  brëadth  ;  and  without  longer  pause 

Downrigbt  into  tbe  world^s  first  région  tbrows 

His  fligbt  précipitant  ;  and  winds  witb  eas^ 

Through  tbe  pure  marble  air  bis  oblique  way 

Amongst  innumerable  stars,  that  sbone 

Stars  distant^  but  nigh  hand  seem'd  otber  woriUs. 

Or  otbjer  worlds  tbey  seem'd,  or  bappy  isles, 

Like  tbose  Uesjgerian  gardens;  famed  ofold, 

Foitunate  fields^  and  grevés  and  flowery  vales^ 

Tbrice  bappy  isles  ;  but  wba  dwelt  bappy  tbere 

He  stay'd  not  to  inquire. 


'    '  ,  Above  tbem  ail, 

Tbe  ^den  svm,  ^xL  splendeur  like^  beaven, 
Allured  his  eye  :  tbitber  bis  coucse  be  beuds 
Tbrougii  tbe  caSm  firmament  ;  but  i:^  or  do^n, 
By.  centre  or  eccentric,  bard  to  tell. 
Or  longitude,  wbere  tbe  great  laminary, 
Aloof  tbe  Yulgar  constellations  tbick^, 
Tbat  from  bis  lordly  eye  kecp  distance  due» 
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Il  regardaitrespace  tout  à  l'entour  (et  îl  le  pou- 
vait facilement  étant  plac4  si  hant  au-dessus  du 
pavillon  circulaire  de  Fombre  vaste  de  la  nuit), 
depuis  le  point  orientraldeja  Balance  jusqu'à  l'é- 
toile laineuse  qui  porte  Andromède  loin  des  niers 
atlantiques  au-delà  de  l'horizon  ;  ensuite  il  regarde 
en  largeur  d'un  pôle  à  l'-autre,  et  sans  plus  tar- 
der, droit  eu  bas,  dans  la*première  région  du 
monde  il  jette  son  vôl  précipité.  Il  suit  avec  ' 
aisance  à  travers  le  pur  marbre  de  l'air ,  sa  route 
oblique  parmi  d'innombrables  étoiles ,  qui  de  loin 
brillaient  comme  des  astres,  mais  qui  de  près 
semblaient  d'autres  mondes;  ce  sont  d'autres 
mondes  ou  des  îles  de  bonheur,  comme  ces 
jai'dins  des  Hespérides  renommés  dans  l'anti- 
quité :  champs  fortunés,  bocages,  vallées  fleu- 
ries, îles  trois  fois  heureuses!  Mais  qui  ha- 
bitait là  heureux?  SiwrAN  ne  s'arrêta  pas  pour 
s'en  enquérir. 

Au-dessus  de  toutes  les  étoiles,  le  sojeil  d'or, 
égal  au  Ciel  en  splendeur,  attire  ses  regards: 
vers  cet  astre  il  dirige  sa  course  dans  le  calme  fir- 
mament ;  mais  si  ce  fut  par  le  haut  ou  par  le 
bas ,  par  le  centre  ou  par  l'excentrique  ou 
par  la  longitude ,  c'est  ce  qu'il  serait  difficile  de 
dire.  Il  s'avance  au  lieu  d'où  le  grand  lumi- 
naire dispense  de  loin  la  clarté  aux  nombreuses 
et  vulgaires  eonstellations ,  qui  se  tiennent  à  une 
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Dispenses  light  from  far  ;  they^  as  they  move 
Their  starry  dance  in  Aum^rs  that  compute 
Days,  lnonths^^Bndyears,  towards  his  all-cheering  lamp 
Turn  swift  their  various  motions  ;  or  are  turn'd 
•   By  his  magnetic  beam,  that  gentiy  warms 
The  universe,  and  to  each  inward  part 
With  gentle  pénétration,  though  unseen^ 
Shoots  invisible  virtue.even  to'ihe  deep; 
So  wondrously  was  set  his  st&tion  bright. 


There  lands  the  fiend  ;  a  spot  like  which  perhaps 
Astronomçr  in  the  sun'3  lucent  orb 
Through  his  glazed  optie  tube  yet  never  saw. 

•  The  place  he  found  beyond  expression  bright, 
Compared  with  aught  on  earth,  métal  or  stone  ; 
Not  ail  parts  like,  but  ail  alike  inform'd 
With  radiant  light,  as'glowing  iron  with  fire  :    • 
If  métal,  part  seemM  gold,  part  silver  elear  ; 

.  If  stone,  çarbuncle  niost  or  ehrysolite, 
Ruby  or  topaz,  to  the  twelve  that  shone 
In  Aaron^s  breastplate  ;  and  a  stone  besides 
Imagined  rather  oft  than  elsewhere  seen  ; 
That  stone,  oç  like  to  that  which  hère  below 
Philosophers  in  vain  so  long  hâve  sought  ; 
In  vain,  ihough  by  theîr  powerful  art  they  bind 
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distance  convenable  de  l'œil  de  leur  Seigneur. 
Dans  leur  marche  elles  forment  leur  danse  étoi- 
lée  en  nombres  qui  mesurent  les  jours,  les  mois 
et  les  ans;  elles  se  plissent  d'accomplie  leurs 
mouvemens  variés  vers,  son  vivifiant  flambeau, 
ou  bien  elles  sont  tournées  par  son  rayon 
magnétique  qui  échauffe  doucement  l'Univers, 
et  qui  Bans  toute  partie  intérieure  avec  une 
bénigne  pénétration, quoique  non  aperçu,  darde 
une  invisible  vertu  jusqu'au  fond  de  l'Abîme; 
tant  fut  merveilleusement  placée  sa  station  bril- 
lante ! 

Là  aborde  l'Ennemi  :  une  pareille  tachq  n'a  p^ut- 
être  jamais  été  aperçue  de  l'Astronome,  a  l'aide 
de  son  verre  optique  dans  l'orbe  luisant  du  so- 
leil. Satap:  trouva  ce  liet^  «éclatant  au-delà  de 
toute  expression,  comparé  à  quoi  que  ce  soit 
sur  la  terre,  .métal  ou  pierre.  Toutes  -les  par- 
ties n'étaient  pas  semblabes,  .mais  toutes  étaient 
également  pénétrées  d\ine  lumière  rayonnante, 
comme  le/fer  ardent  l'est  du  feu:,  métal,  partie 
semblait,  d'or,  partie  d'argent  tin;  pierre,  par- 
tie paraissait  escarboucle-  ou  chrysolite,  partie 
rubis  ou  topaze,  tels  qu'aux  douze  pierres  qui 
brillaient  sur  le  pectoral  d'Aaron  :  ou  c'est  en- 
core la  pierre  souvent  imaginée  plutôt  que  vue; 
pierre  que  les  philosophes  ici-bas  ont  en  vain 
si  long-temps  cherchée,  quoique,  par  leur  art 
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Volatil  HflrmesT)  and  eall  up  anboand 
in  tarious  shape»  old  Proteus  from  the  sea, 
Drain'd  through  a  limbeck  to  lik  native  fornu 

What  wcmder  then  if  fields  and  régions  hexe 
fireathe  forttx  elixir  pure,  and  lÎTei^  run 
Potable  gold  ;  when  with  one  virtaous  toucha 
The  arch-chemie  sun»  so  far  from  us  remote» 
Produces»  with  terrestrial  humour  mix'd> 
Hère  in  the  dark  sfl^  many  precious  things, 
Ôf  colour  glorious  and  eflFect  so  rare? 

Hère  matter  new  to  gaze  the  devil  met 
Undazzled  ;  far  and  wide  his  eye  commands  ; 
For  sight  no  obstacle  found  hère,  norshade. 
But  ail  sunshine.     As  when  his  beams  at  noon 
Guhninate  from  the  equaior»  as  they  now 
Shot  upward  still  direct^  whence  no  way  round 
Shadow  ^om  body  opaqu«  can  fall  ; 

And  the  air. 
No  where  so  clear,  sharpen^d  his  yisoal  ray 
To  objects  distant  far  ;  whereby  he  soon 
Saw  within  iten  a  glorious  angel  stand^ 
The  same  whom  John  saw  also  in  t)ie  sun  : 
His  back  was  turnM^  but  not  his  brightness  hid  ; 
Of  beaming  sunny  rays  a  golden  tiar  '    i 

Circled  his  head  ;  nor  les^  his  locks  behind 
Illustrions  on  his  shoulders  fledge  with  wings 
Lay  waving  round  :  on  some  great  charge  employ^d 
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puissant  9  ils  fixeort  te  volatil  Hernies^  éloquent 
de  la  mer  90x19  ses  d^érentes  %ufed  le  tieuit 
Protée  réduit  à  trirvers  vta  daml^c  à  sa  forme 
primitive. 

Quelle  merveille  y  «-t-il  donc  si  ces  champs ,  si 
ces  régions  exhalent«un  élixir  pur,  si  les  rivières 
roulent  l'or  pof  able ,  quand  par  \i  vertu  d'un  seul 
toucher  le  grand  Alchimiste,  le  soleil  (tant  éloigné 
de  nous!)  produit  mêlé  avec  .les  humeurs  terres- 
tres, ici  dans  l'pbscurité,  tant  de  précieuses 
choses  de  copieurs  si  vives,  et  d*effets  si  rares? 

Ici  le  Démon  sans  être  ébloui  rencontre  de  nou- 
veaux sujets  d'admirer/ son*  œil  commande  au 
loin,  car  la  \ue'ne  rencontre  ici  ni  obstacje,  ni 
ombre,  mais  tout  est  soleil  :  ainsi  quapd  à  midi 
ses  rayons  culminans  tombent  du  haut  de  l'Equa- 
teur, comme  alors  Ils  sont  dardés  perpendicu-. 
laires ,  sur  aucun  lieu  à  l'entour  l'ombre  d'un 
corps  opaque  ne  peut  descendre. 

Un  airqui  n'est  nulle  part  aussi  limpide  rendait 
le  regard  de  Sultan,  plus  perçant  pour  les  objets 
éloignés  :  il  découvre  bientôt  à  portée  delà  vue,  un 
Ange  glorieux  qui'  se  tendit  debout  ,*  le  même 
Ange  que  saint  Jean  vit  aussi  dans  le  soleik  II 
avait  le  dos  tourné,  mais  sa  gloire  n'était  point  ca- 
chée. Une  tiare  d'or  des  rayons  du  soleil,  couron- 
nait sa  tête;  non  moins  brillante  sa  chevelure  sur 
ses  épaules  où  s'attachent  des  ailes,  flottait  on- 
doyante :  il  semblait  occupé  de  quelque  grande 
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He  seemM,  or  fix'd  m  cogitation  deep. 

Glad  was  ihe  spirit  impure,  as  now  in  hope 

To  fihd  who  raig^ht  dÎFect  his  wandering  fliglit 

To  Paradise,  the  Iiappy  seat  of  man, 

His  journey^s  end,  and  our  begiiining  woe. 

But  first  he  easts  to  change  his  proper  shape  ; 
Which  else  might  work  him  danger  or  delay  : 
And  now  a  strfpling  cherub  he  appears, 
Not  of  the  prime,  .yet  such  as  in  his*face 
Youth  smiled  celestiai,  and  to  eyery  limb 
Suitable  grâce  diffused,  so  ^ejl  he  feign'd  ; 
Under  a  coronet  his  flowing  hair 
In  curls  on  either  c^eek  play'd  ;  wings  he  wore 
Of  many  a  fcolour^d  plume  sprinkled  with  gold  ; 
His  habit  fit  for  speed  succinct  ;  and  held 
Before  his  décent  sleps  a  silver  wand. 


He  drew  not  nigh  unheard  ;  the  angel  bright, 
Ere  he  drew  nigh,  his  radiant  visage  turnM, 
Admonish^d  by  his  eàr  ;  and  strai£;ht  wasjtnown 
The  archafigel  \Jriel,  one  df  the  seven, 
Who  in  God's  présence  nearest  to  his  throne 
Stand  ready  at  command,  and  are  his  eyes 
That  run  ihrough  ail  the  hèavens,  or  down  tothe^arth 
Bear  his  swift  errands,  over  moist  and  dry. 
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fonction ,  ou  plongé  dans  une  méditation  pro- 
fonde. L'Esprit  impur  fut  joyeux,  dans  l'espoir 
de  trouver  à  présent  un  guide  qui  pût  diriger  son 
vol  errant  au  Paradis  Terrestre  ;  séjour  heureux  . 
de  l'Homme,  fin  du  voyage  de  Satan  et  où  com* 
mencèrent  nos  maux. 

Mais  d'abord  l'Ennemi  songe  à  changer  sa 
propre  forme  qui  pourrait  autrement  lui  susciter 
péril  ou  retard  ;  soudain  il  devient  im  adolescent 
chérubin,  non  de  ceux  du  premier  ordre,  mais  ce- 
pendant tel  quesur  son  visage  souriait  une  céleste 
jeunesse,  et  que  sur  tous  ses  membres  était  répan- 
due une  grâce  convenable  ;  tant  il  sait  bien  feindre. 
Sous  une  petite  couronne  ses  cheveux  roulés  en 
boucles  se  jouaient  sur  ses  deux  joues;  il  portait 
des  ailes  dont  les  plumes  de  diverses  couleurs 
étaient  semées  de  paillettes  d'or  ;  son  habit  court 
était  fait  pour  une  marche  rapide,  et  il  tenait  devant 
ses  pas  pleins  de  décence  une  baguette  d*argent. 

Il  ne  s'approcha  pas  sans  être  entendu  ;  comme 
il  avançait,  l'Ange  brillant  averti  par  son  oreille, 
tourna  son  visage  radieux  :  il  fut  reconnu  sur- 
le-champ  par  l'archange  Uriel  ,"  l'un  des  Sept 
qui,  en  présence  -de  Dieu  et  les  plus  voisins 
de  son  trône ,  se  tiennent  prêts  à  son  comman- 
dement.-Ces  Sept  Archanges  sont  les  Yeux  de 
l'Éternel;  ils  parcourent  tous  les  deux, ou  en 
bas  à  ce  globe  jls  portent  ses  prompts  messages 
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OV  sea  and  land  :  him  Sataa  thm  aoeostir  : — 


Ùriel^  for  thou  of  tBose  sev^i  spirits  that  stand 
la  sîgbt  of  God's  high  throne,  gI(H*iou6ly  bright^ 
The  first  art  wont  his  great  authontic  wUl 
Interpréter  through  highe8t  heaven  to  bring> 
Where  ail  his  sons  thy  embassy  attend  ; 
And  hère  art  likeliest  by  suprême  decree 
Like  honour  to  obtain^  and  as  his  eye 
To  visit  oft  this  new  création  round  ; 
Unspeakable  désire  tb  see,  and  know 
AU  thèse  his  wondrous  works^  but  chiefly  man^ 
His  chief  delight  and  favour,  him  for  whom 
AU  thèse  hîs  works  so  wondrous  he  ordain'd, 
Hath  brought  me  from  the  quires  of  cherubim 
Alone  thus  wandering.     Brightest  seraph,  teU 
In  which  of'aU  thèse  shining  orbs  haih  man 
His  fixed  seat^  or  fixed  seat  hath  none, 
But  ail  thèse  shining  orbs  his  choice  to  dwell  ; 
That  I  may  find  him^  and,  with  secret  gaze 
Or  open  admiration,  him  behold^ 
On  whom  the  great  Creator  hath  bêstow'd 
Worlds»  and  on  whom  hath  ail  thèse  grâces  pourM  ^ 
That  both  in  him  and  ail  things,  as  is  meet, 
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sur  l'humide  et  lé  scCy  sur  lâl  terte  éî  iat  ht 
mer.  Sataii  aborde  Vkièl  et  hli  Ait  : 

ce  Uriel,  toi  qui  des  Sept  Esprits  gloriê<isem«iit 
«  brillons  qui  se  tiennent  debout  àetfmt  le  trôné 
a  élevé  de  Dieu,  es  accoutumé ,  interprète  de  sa 
«  grande  Volonté,  à  la  transmettre  le  premier  au 
«  plus  haut  Ciel  où  tous  ses  fils  attendent  ton 
«  ambassade  :  Ici  sans  doute  par  décret  suprême 
ff  tu  obtiens  le  même  honneur ,  et  comme  un 
<r  des  yeux  de  l'Éternel  tù  visites  souvent  cette 
a  nouvelle  création.  Un  désir  indicible  de  voir 
a  et  de  cotrnaître  les  étonnaris  ouvrages  de  Dieu, 
«mais  particulièrement  l'Homme,    objet  prin- 
ce cipal  de  ses  délices  et  de  sa  iPaveiir,  l'Homme 
«  pour  qui  il  a  ordonné  tous  ces  ouvrages  si 
«  merveilleux; ce  désir  m'a  fait  quitter  les  chœurs 
«  des  Chérubins,  errant  seul  ici.  O  le  plus  bril- 
a  lant  des  Séraphins,  dis  dans  lequel  de  ces  orbes  ' 
«éclatans  l'Homme  a  sa  résidence  fixée,  ou  si 
«  n'ayant  aucune  demeure  fixe,  il  peut  habiter 
«  à  son  choix  tous   ces   orbes   éclatans  ?  Dis- 
«  moi  où  je  puis  trouver,  où  je  puis  contempler 
«avec  un  secret  étonnement,  ou  avec  une  ad- 
«  miration  ouverte ,  celui  à  qui  le  Créateur  a 
a  prodigué  des  mondes,  et  sur  qui  il  a  répandu 
«  toutes  ces  grâces?  Tous  deux  ensuite  et  dans 
«  l'Homme  et  dans  toutes  choses  ,.nous  pourrons,  . 
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The  universal  Maker  we  may  praise  ; 

Who  justly  haih  tlriven  out  his  rebel  foes 

To  deepesl  hell  ;  and,  lo  repair  ihat  loss, 

Greated  this  new  happy  race  of  men 

To  serve  him  belter:  wiseare  ait  his  ways. 


So  spake  thé  false  dissembler  unperceived  ; 
For  neither  man  nor  angel  cati  discem 
Hypocrisy,  the  only  evil  that  walks 
Invisible,  exceptr  to  God  alpne> 
By  his  permissive  will,  through  heaven  and  earth  : 
And  oft,  thbugh  wisdopi  wake,  suspicion  sleeps 
At  wisdom^s  gâte,  and  to  simplicity 
Resigns  her  chafge,  while  goodness  thinks  no  ill 
Where  no 411  seems  ;  which  now  for  once  beguiled 
Uriel,  though  régent  of  the  sun,  and  held 
The  sharpest-sighted  spirit  of  ail  in  heaven  : 
Whd  to  the  fraudaient  impostor  foui. 
In  his  uprightness,  .ânswer  thus  retum'd  :  — 

•  '      ■         . 

Fair  angel,  thy  désire,  which  tends  to  know 
The  Works  of  God,  thereby  to  glorify 
The  great  Work-master,  leads  to  no  excess 
That  reaches  blâme,  but  rather  mefits  praise 
The  liiore  it  seems  excess,  that  led  thee  hither 
From  thy  empyreal  mansion  thus  alone. 
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tf  comme  il  convient,  louer  le  Créateur  universel 
«qui  a  justement  précipité  au  plus  profond  de 
«  l'Enfer  ses  ennemis  rebelles,  et  qui  pour  répa- 
«rer  cette  perte,  a  créé  cetle  nouvelle  et  heu- 
«  reuse  race  d'hommes  pour  le  mieux  servir  : 
«  sage»  sont  toutes  ses  voies  !  » 

Ainsi  parla  le  faux  dissimulateur  sans  être 
reconnu,  car  ni  l'homme  ni  l'ange  ne  peuvent 
discerner  l'Hypocrisie  :  c'est  le  seul  mal  qui  dans 
le  ciel  et  siir  la  terre  marche  invisible,  excepté  à 
Dieu  et  par*  la  permission  de  Dieu,:  souvent, 
quoique  la-Sagesse  veille,  le  Soupçon  dort  à  la 
porte  de  la  Sagesse  et  résigne  sa  charge  à  la  Sim- 
plicité :  la  Bonté  ne  pense  point  au  mal ,  là 
où  il  ne  semble  pas*y  avoir  de  mal.  Ce  fut  cela 
qui  cetle  fois  trompa  JJriel,  bien  que  Régent 
du  soleil  et  regardé  comme  l'Esprit  des  cîeux 
dont  la  vue  est  la  plus  perçante.  A  Timpur  et 
perfide,  imposteur;  il  répondit  dans  sa  sin- 
cérité -•    - 

«  Bel  ange,  ton  désir  qui  tend  à  connaître  les 
«  œuvres  de  DiEr ,  afin  de  glorifier  par  là  le  grand 
a  Ouvrier,  ne  conduit  à  aucun  excès  qui  encoure 
aie  blâme;  au  contraire,  plus  ce  désir  paraît 
«  excessif,  plus  il  mérite  de  louanges  puisqu'il  t'a^ 
a  mène  seul  ici  de  ta  demeure  empyrée ,  pour 
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To  witn«8s  wid»  ihine  eyes  ^baJt,  some  peiàap», 

Çontfint»i  wijtb  report,  hear  only  in  heaven  : 

For  wonderfiil  indeçd  are  ail  his  works, 

Pleasant  lo  know^  aiid  worthiest  to  be  ail 

Had  in  remembrance  always  with  delight  : 

But  what  created  mind  can  comprehend 

Their  number  ;  or  the  wisdom  infinité 

That  hrought  them  forth ,  but  bid  their  cajuses  deep? 

I  saw^  when  at  his  word  the  formless  mass, 
lliis  world^s  material  mould,  came  to  a  heap  : 
Confusion  faeard  his  voiee,  and  wild  uflroar 
Stood  ruled  ;  stood  vast  infinitude  confined  ; 
Till  at  his  second  bidding  darkness  fled^ 
Light  «hone,  and  order  from  disorder  sprung. 
Swifi  to  their  several  quarter«  hasted  then 
The  combrous  éléments^  earth,  flood,  air^  fire; 
And  Aiis  ethereal  quintessence  of  heaven 
FIew  upward,  spirited  with  yarious  forms/ 
That  roird  orbicular,  and  turn'd  to  stars 
Numberless,  as  thou  seest,  and  how  they  move  ;   • 
Each  had  his  place  appointed^  each  his  course  ; 
The  rest  in  circuit  walls  thisniniT«*se. 

Look  downward  on  that  globe^  whose  hither  side 
With  light  from  hence,  though  but  reflected^  shines  ; 
That  place  is  earth,  the  seat  of  man  ;  that  light 
His  day^  wbich  else,  as  the  olher  hémisphère^ 
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^  j(  j^pi^wor  4)ar  le  tmotgDagç  de  les  yeux  4e  ce 
(c  que.  peut-être  quelques*uns  se  ^nt  contentés 
«  d'en teixibre seulement  raconter  dans  le  Ciiei.Car 
a  iQ^yeUleuK,  en  vérité,  sont  les  ouvragesduTrès- 
«  Haut^charmaHsà  connaître,  et  tous  dignes  d'être 
<c  à  jainais  gardés  avec  délices  dans  la  mémoire! 
«  Quel  Esprit  créé  pourrait  en  calculer  le  nombre, 
«  ou  comprendi:elaSagesse  infinie  qui  les  epfanta^ 
<c  mais  qui  en  cacha  l^s  Causes  profondes? 

c(  Je  le  vis,  quand  à  sa  parole  la  masse  informe, 
a  moule  matériel  de  cfe  monde ,  se  réunit  en 
a  monceau  :  la  Confusion,  en  tendit  sa  voix,  le  fa- 
«  rouche  Tumulte  se  soumit  à  des  règles,  le  vaste 
«  Infini  demeura  limité.  A  sa  seconde  parole, 
«  les  Ténèbres  fuirent,  la  Lumière  brilla,  l'Ordre 
<c  naquit  du  désordre.  Rapides  à  leurs  diiiérentes 
ff  places ,  se  hâtèrent  les  Élémens  grossiers ,  la 
«terre,  l'eau,  l'air,  le  feu;  la  quintessence 
«  éthérée  ^u  ciel  s'envola  en  haut  ;  animée  sous 
<c  différentes  formes,  elle  roula  orbiculaire  et  se 
«  convertit  en  étoiles  sans  nombre j  corotne  tu 
«  le  vois  :  selon  le!R#  motion  chacune  eut  sa  place 
et  assignée,  chacune  sa  course;  le  reste  en  circuit 
«  mure  l'Univers. 

«Regarde  en  bas  ce  globe,  dont  ce  côté 
«  brille  de  la  lumière  réfléchie  qu'il  reçoit 
«  d'ici  :  ce  Ueu  est  la  terre,  séjour  de  l'Homnje. 
<c  Cette  lumière  est  le   jour  de  la  terre,  sans 
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Night  would  inTade  ;  but  there  the  neighbolffiiig  mooa^ 
So  call  that  opposite  fair  star,  her  aiii 
Timely  interposes  ;  and  her  montMy  round 
Still  ending,  still  renewing,  through  mid  heaven> 
With  borrow'd  light  her  countenance  triform 
Hence  fills  and  empties  to  enlighten  the  earth; 
And  in  her  pale  dominion  chetks  the  night. 
That  spot  to  which  I  point  is  Paradise, 
Adam's'abode;  thosè  lofty  ^ades  his  bower  : 
Thy  way  thou  canst  npt  miss,  me  mine  requires. 


Thus  said^  he  turn^d  ;  and  Satan;  bowing  low. 
As  to  superiour  spirits  is  woiit  in  heaven, 
Where  honour  due  and  •révérence  noue  neglects, 
Took  leave  ;  and  toward  the  coast  of  earth  beneath  ^ 
Down  from  the  ecliptic,  sped  wilh  hoped  success, 
Throws  his  ste^  Qight  in  many  an  aery  wheeU 
Nor  stây'd/till  on  ]!|iphates'  top  he  lights.    * 
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«  quoi  la  nuit  envahirait  cette  moitié  du  globe 
(c  terrestre,  «omme  l'autre  hémisphère.  Mais 
a  la  lune  voisine  (  ainsi  est  appelée  cette  belle 
«  planète  opposée  )  interpose  à  propos  son  se- 
rt cours  :  elle  trace  son  cercle  4iun  ifîois*tou- 
«  jours  finissant,  toujours  renouvelant  au  mi- 
«  lieu  du  ciel  par  «ne  lumière  empruntée,  sa  face 
«  triforme.  De  cetJe  lumière  elle  se  remplit  et  elle 
ce  se  vide  tour  à  tour  pour  éclairer  la  terre  ;  sa  pâle 
«domination  arrête  la  nuit.  Cette  tache  que  je 
«  te  montre,  est  le  .Paradis ,  demeure  d'Adam  ; 
«  ce  grand  ombrage  est  son  berceau  :  tu  ne  peux 
«  manquer  ta  route  ;  la  mienne  me  réclame.  » 

Il  dit  et  se  retourna.  Satan  s'inclinant  profon- 
dément devant  un  Esprit  supérieur ,  comme  c'est 
l'usage^ans  le  ciel  où  personne  ne  néglige  de 
rendre  le  respect  et  les  honneurs  qui  sont  dus , 
prend  congé:  vers  la  côte  de  la  terre  au-dessous, 
il  se  jette  en  bas  de  l'Ecliptique  :  rendu  plus 
agile  par  l'espoir  dii  succès,  il  précipite  son  vol 
perpendiculaire  en  tournant  comme  une  roue 
aérienne  ;  il  ne  s'arrêta  qu'au  moment  où  sur  le 
sommet  du  Niphates  il  s'abattit. 
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Satan,  now  in  prospect  of  Eden,  and  nigh  the  place  where  he 
must  DOW  attempt  the  bold  enterprise  which  he  undcrtook 
alone  against  God  aud  man,^  falls  into  maoy  doubts  with 
himself,  and  many  passions,  fear,  envy, \nd  despair;  but  at 
length  confirms  himself  in  evil,  journeys  on  to  Paradise, 
whose  ontward  prospect  and  situation  is  described  ;  overleaps 
the  bouads  ;  sits  in  th€  shape  of  a  cormorant  on  the  Tree  of 
•  Life,  as  the  highest  in  the  garden,  tolook  aboui  hioi.  The 
garden  described  ;  Satan's  first  Sight  of  Adam  and  Eve  : 
his  wonder  at  their  excellent  form  and  haftpy  state,  but  with 
resolution  to  work  their  fall:  overhears  their disoourse;  thence 
galhers  that  the  Tree  of  Knowledge  was  forbidden  them  to 
eat  of,  under  penalty  ofdeath;  and  thereon  intends  tofound 
his  temptation,  byseducing  them  to  transgress  :  then  leaves 
them  awhile  to  know  farther  of  their  staté  by  some^other 
means.  Meanwhîle,  Uriel,  descending  on  a  sunbeatn,  wams 
Gabriel,  who  had  in  charge  the  gâte  of  Paradise^  that  some 
evil  spirit  had  escaped  the  deep,  aoid  pasSed  at  fioon  by  liis 
sphère  in  the  shape  of  a  good  a^gel  down  to  Paradise,  dis- 
coveij^  afterwards  by  hîs  furious  jgestures  in  the  moftnt. 
Gabml  promises  to  find  him  ère  morning.  Nightcomingop* 
Ad^m  and  Eve  discourse  of  going  (p  their  rest  :  their  bower 
described;  their  evening  worship.  Gabriel,  drawing forth 
his  bands  of  night-walch  to  walk  the  rounds  of  Paradise,  ap- 
•  points  two  strong  angeis  to  Adam's  bower,  lest  the  evil  spi- 
rit should  be  there  doing  some  harm  to  Adum  or  Eve  slecp- 
ing;  there  they  find  him  at  the  car  of  Çve,  tempting  her  in 
a  dream,  and  bring  hini ,  though  unwilljng,  to  Gabriel;  by 
whom  queMoned,  he  scomfully  answers,  prépares  résistance, 
tut,  hindered  by  a  sign  from  heaven,  Aies  out  of  Paradise. 
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Satan  à  la  vue  d'Eden  et  près  du  lieu  où  il  doit  tenter  l'entre- 
prise Ijardie  qu'il  a  seul  jjrojetée  contre  Dieu  et  contre 
rhomme,  flotte  dans  le  doute;jet  est  agité  de  plusieurs  pas- 
sions, la  frayeur,  TeAvieet  le  désespoir.  M^is  enfin  il  se  con- 
firme dans  le  mal,  il  s'avance  vers  Je  Paradis,  'doi^t  l'aspect 
eiKtérieur  et  la  «tuation  sont  décrits.  Il  en,  franchit  les  li- 
mites ;  il  se  repose  dans  la  forme  d'un  cormoran,  sur  l'arbre 
de  vie,  comme  le  plus  haut  du  jardin,  pour  regarder  autour 
de  lui.  Description  du  jardin  ;  première  vue- d'Adam  et  d*Évé 
par  Satan  )  son  étonnement  à  l'excellence  de  lei^r  forme  et  % 
leur  heureux  état;  sa  résolution  de  travailler  à  leur 
chute.  Il  entend  leurs  discours  ;  il  apprend  qu'il  leur  était 
défendu  sous  peine  de  mort  detmanger  du  fi^uit  de  l'arbre 

'  de  science  :  il  projette  de  fonder  là-dessus  sa  tentatioa 
en  leur  persuadant  de  transgresser  l'ordre  :  il  les  laisse 
quelque  temps  pour  en  apprendra  davantage  sur  leur  -état 
par  quelque  autre  moyen.  Cepéhdaût  Uriel  descendant  sur  un 
rayon  du  soleil ,  avertit  Gabriel  (  qui  avait  "Sous  sa  garde 
la  porte  du  Paradis)  que  quelque  mauvais  esprit  s'est  échappé 
de  l'abîme,  qu'il  a  passé  à  midi  par  la  sphèr&du  soleil  «ous 
la  forme  d'  un  bon  ange,  qu'il  est  descendu  au  Paradis  et 
s*est  trahi  après  par  ses  gestes  furieux  sur  la  montagqe  :  Ga- 
briel promet  de  le  trouver  avant  le  matin.  La  nuit  venant, 
Adam  et  Bve  parlent  d'aller  à  leur  repos.  Leur  bosquet  Ué- 
crit;  leur  prièi*è  du  soir.  Gabriel  faisant  sortir  ses  escadrons 
deYmUes  de  nuit,  pour  fiatirela  ronde  dans  le  Paradis,  détache 
deux  forts  anges  vers  le  berceau  d'Adam,  de.peur  quelle  ma- 
lin esprit  ne  fût  là  faisant  du  mal  à  Adam  et  Eve  endormis 
Là  ils  trouvent  Satan  à  l'oreille  d'Eve,  occupé  à  la  tenter  dans 
un  songe,  et  ils  l'amènent,  quoiqu'il  me  le  voulût  pas,  à  Ga- 
briel. Question!)^  par  celui-ci ,  il  répond  dédaigneusement , 
se  prépare  à  la  résistance  ;  mais  empêché  par  un  signe  du 
ciel,  il  fuit  hors  du  Paradis. 
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Oh  !  FOR  t^at  waming  voice,  whirh  he,  who  saw 
The  Apocalypse,  heard  cry  in  heaven  aloud, 
Jhen  i^hen  ihe  dragon,  put  tx)  second  rout, 
Came  furious  dôwn  to  be  revehged  on  men, 
*  Woe  to  the  inhabitants  on  earth  !  *  that  now, 
While  time  was,  our  first  parents  had  been  warnM 
The  coming  of  iheir  secret  foe,  and  'scaped, 
Haply  so/scaped  his  mortal  snare  ;  for  now*^ 
Satan,  now  first  inflamed  with  rage,  came  down, 
The  tempter  ère  the  accuser  of  tnankind, 
To  wreak  on  innocent  frail  maç  his  loss 
Of  that  first  battel,  and  his'  flight  to  hell  : 
Yet  not  rejoiciiig  in  his  speed,  though  bold 
Far  off  and  fearless,  nor  with  cause  to  boast, 
Begins  his  dire  attempt;  which,  nigh  the  birtji»  • 
Now  rolling,  boils  in  his  tumultuous  breast. 
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O  que  ne  se  fit-elle  entendre  cette  voix  admo- 
nitrice  dont  l'apôtre  qui  y it'  l'Apocalypse  fut 
frappé  quand  le  Dragon,  mis-dansune  seconde 
déroute,  accourut  furieux  pour  se  venger  sur  les 
hooimes;  voix  qui  criait  avec  force  dans  le  ciel*: 
malheur  aux  habilans  de  la  terré!  Alors,  tandis 
qu'il *en  était  temps,  nos  premiers  parens  eussent 
été  avertis  de  la  venue  de  leur  secret  ennemi;  ils 
eussent  '  peut-être  ainsi  échappé  à  son  piège 
mortel!  Car  à  présent  Satan,  à  présent  enflammé 
de  rage,  descendit  •pour  la  première  fois  sur  la 
terre;  tentateur  avant  d'être  accusateur  du  genre 
humaifl ,  il  vint  pour  faire  porter  la  peine  de  sa 
première  bataille  perdue,  et  de  sa  fuite«dans  TEn- 
fer,*  à  l'homme  innocent  et  fragile.  Toutefois , 
quoique  téméraire  et  sans  frayeur,  il  ne  se  réjouit 
pas  danâ  sa  vitesse  ;  il  n'a  point  de  surjet  de 
s'enorgueillir  en  commençant  son  affreuse  en- 
treprise. Son  dessin  maintenant  près' d'éclore, 
roule  et  bouillonne  dans  son  sein  tumultueux^  et 
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And  like  a  deTilish  engine  back  recoils 
^  Upon  himself  f  horrour  and  doubt  distract 
His  trôubled  thoii|;^hlB>  aad  from  the  bottom  stir 
Thehell  within  bûiif  £br  within  him  hell 
He  brjngs,  and  round  about  hini,  nor  from  hell 
One  step,  no  more  than  from  himself,  can  fly 
fiy  change  o£  place  :  now  cojiscience  wakes  de^air 
That  slumber'd  ;  wakes  the  bitter  memory     • 
0£  whMr  hcr  was>  what  h,  and  vfiit%  itiust  be>t 
Worse';  ofworsedeeds  worse  sufferingâ  rausteiso^. 
Sotnelimes  towards  Eden/whieh  now  iii  his^ew 
Lay  plea^ant^  his  grieyed  look  hè*fiJLes  sad  ; 
Sometimes  towards  heaven  and  the  fuU-blazing  sun^ 
Whi<îh  now  sat  htgh  in  his-  meridiaii  lôwer  ; 
Th€n,  mu<3h  revolving,  thus  in  sighs  began  r — 


ê 


O  thou>  that,  with  surpassing  glory  crown'd^ 
Look'st  fron^  thy  ^ole  dominicm  like  the  God 
Of  this  neW  world  ;  at  whose  sight  ail  the.stars 
Hide  their'din^înîshM  heads;  to  tbee  1  call, 
Bat  wkh  nd  friendly  voice  ;  and  add  Ûry  maxàe, 
O  sun>  to  tell  thee  how  I  hâte  thybeams^  * 
Thaï  bring  to  my  remembrance  fràcà  whail^siate 
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comme  uoe  naebkne'  iislerBale,  il  Éxvde  sur  Ivi-* 
même. 

L'horreur  ^l  h  doute  déchireatles  pensées 
troublées  de  Satan  ^  el^  jusqu'au  fond  soulèvent 
l'Enfer  au  dedans  de  lui^  car  il  /porte  l'Enfer 
en  lui  et  autour  de  lui;  il  ne  peut  pas  pb» 
fuir  l'Enfer  d'un  paS;^  qu'il  ne  peut  se  Aiir  luir 
même  en  cbasogean^  de  place.  La  conscience 
éveille  le  désespoir  qui  sommeillait ,  évaîUe. 
dans  l'Archange  le  souvenir  amer  de  ^ce  qu'il 
fut,  de  ce  qu'il  est,  €L'àe  ce  qu'il  doit  être  :  de 
pires  actions  doivent  amener  de  plus  grands^ 
supplices.  Quelquefois  ^ur  '  Eden  qui  mainte- 
nant se  déploie  agréable  à  sa  vue,  il  attache  tris^ 
tement  son  regard  malheureux;  quelquefois  ille 
fixe  sûr  le  ciel  et  sur  le  soleil ,  resplendissais  t  alors 
dans  sa  haute  tour  du. midi.  Après  avoir  tout3|||p- 
passé  dans  son  esprit,  ilVexprima  de  la  sorte  avec 
des  soupirs. 

tt  O  toi  qui,  couroané  d'une  gloire  incomp»- 
«  rable,  regardes  du  haut  de  ton  empire  solitaire 
«  comme  le  Dieu  dé  ce  monde  nouveau  !  toi ,  à  la 
«  vue  duquel 'toutes  les  étoiles  cachent  leurs 
«  têfps  amoindries; -je  crie  vers  toi,  mais  non 
«  avec  une  voix  amie;  je  ne/prononce  ton  nom,' 
a  ô  soleil,  que  pour  te  dire  combien  je  hais  .tes 
«  rayons  !  Ils  me  rappellent  l'état  dont  je  suis 
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I  fell,  how  glorious  once — above  thy  sphère  ; 

Till  pride  afid  worse  ambition  ihrew  me  down,  - 
Warriiig  iu  heaiven  agaiiist  htjavéïi's  matchless  King. 
Ah,  whereforeP.he  deserved  no  such  retum 
From  me,  whon^  he  crealed  what  I  was 
In  titôt  bright  eminence,  and  .wilh  his  good 
tJpbraided  none  ;  nor  was  his  service  hard. 
What  could  be  less  than  to  afford  him  praise, 
The  easiest  recompense,  and  pay  him'lhanks?       ., 
Howdue!  yet  ail  his  good  proved  ili  in  me. 
And  wrought  but  malice  ;  iifted  up  so  high, 
I^sdain'd  subjection,  and  ihought  one  slep  higher. 
Would  set  me  highest,  and  in  a  moment  qjiit 
The  debt  immense  of  endless  gralitudej       • 
So  burdensome  ;  siill  paying,  still  to  owe  : 
Fo^pBtful  what  from  him  I  slill  received  ;     ~ 
And  understood  not  that  a  gratefiii.mind 
By  owing  owes  not,  but  still  pays,  at  once 
Indebted  and  discharged  :  what  Lucden  then  ? 
Oh  !  had  his  powerful  destiny  ordain^d 
Me  some  inferiour  angel,  I  had  stood  . 
Then  happy  ;  no  unbounded  hope  had  raised      ' 
Ambition  !  Yet  why  not?  some  olher  jSower     '   ' 
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a  tombé  et  combien  autrefois  je;  m'élevais  glo- 
«rieux  au-dessus  de^ ta  sphère.   •     .   •      • 

rt  L'orgueil  et  l'ambition  m'ont  précipité;  j'ai 
«  fait  la  guerre  dans  le  ciel  aa  Roi.  du,  ciel. qui 
a  n'a  point  d'égal.  Ah!. pourquoi?  il. ne. méritait 
«  pas  de  moi  un  pareil  retour,  lui  qui  m'avait 
a  créé  ce  que  j'étais  dans  un  Fang  éminent;  il  ne 
«  me  reprochait  aucun  de  ses  bienfaits  ;  son  ser- 
«  vice  n'avait  rien  de  rude.  Que  pouvais-je  faire  de 
«  moins  que  de  lui  offrir  des  louanges,  hommage 
a  si  facile  !  que  de  lui  rendre  des  actions  de 
«  grâces?  combien  elles  lui  étaient  jdues  !  Cepen- 
«  dant  toute  sa  bonté  n'a  opéré  €n  moi  que  le 
c(  mal,  n'a  produit  que  la  malice.  Élevé  si  haut , 
(c  j'ai  dédaigné  la  sujétion  ;  j'ai  pens^ qu'un  degré 
«  plus  haut  je^viendrais  le  Très-Haut;  que  dans 
«  un  moment  j  acquitterais  la  dette  immense 
<(  d'une  reconnaissance  éternelle,  dette  si  lourde; 
«  toujours  payer,  toujours  devoir.  J'oubliais  ce 
«  que  je  recevais  toujours  de  lui;  je  ne  compris 
a  pas  qu'un  esprit-  reconnaissant  en  devant  ne 
«  doit  pas,  mais  qu*il  jfaie  sans  cesse,  à  la.  fois; 
cf  endetté  et  acquitté.  Était-ce  donc  là  un  far- 
ce deau?  Oh!  que  sob  puissant  destin  ne  me 
a  créa-t-il  un  ange  inférieur!  je  serais  encore 
«  heureux;  une  espérance  sans  bornes  jn'eût  pas 
«fait  naître  l'ambition.  Cependant ' pourquoi 
«  non?  quelque  autre  Pouvoir -aussi  grand  au-.^ 
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hm  gr^lt  mîgBt  Mxe  sispired,  and^  me,  thougH  mean, 
Drawn  to  his  part;  But  other  powers  as  great 
FeB  nofc,  hvtt  Mbnd  unshaken,  from  within 
Ùr  fr«nii  wkhont,  to  àll  temptations  arm'dl 
Hirfttt  Abu  Ae  same  free  wiH  and  power  to  stand  f 
Tbou  h(^  :  whora  hast  thou  then  or  what  to  accuse, 
9m,  Ikaven^ft  free  love  dealt  equally  to  allT 


Be  Aen  his  love  accursed  i^sincë  love  ôr  hate^ 
To  me  alïke,  it  deafe  eternal  woe  :, 
P^^y,  cursed  be  thou  ;  since  against  hîs  thy  wîll 
Chose  freely  what  it  now  so  justly  Jgflff 

Me  misérable  !  which  way  shalt  Ifiy 
ftifinîtewrath,  and  infinité  despaîr? 
Which  why  I  fly  is  helf  ;  myself  am  hell  ;   . 
And  in  the  lQ;n^est:deep  a  lower  deep  • 

Still  threatening  to  devour  me  opens  wide  ; 
To  which  the  heH  F  suffer  seems  a  heavèn. 

Oh  !  then  àt  last  relent  :  is  there  no  placé 
Left  for  repentance,  none  for  pardon  left? 
Nbne  left  but  by  submission  ;  and  that  wor  J 
Disdain  forbids  me,  and  rhy  dread  of  shame 
Amông  the  spirits  beneath  ;  whom  I  seduced 
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«  rait  pu  aspirei»  ^laf  frêne  et  m'aùfak,  trtàligtê 
«  mon  peu  de  ^ws^ar,  entraftrté*  (fentf  Son  parth 
a  Mais  d'aiftti«eft  fùntoits  aussi  grairds^  m  sont 
et  pas  tombés;  ife  sont  resMs^  inébranlables, 
a  armés,  au  dedans  et  au  dehoi^  contre  toute 
a  tenta tion%  N^avato-tu  pas  la  même  volonté  libre 
a  et  lâr  même  fwce'  pouf  i^ésîster  ?  Tû  l'avais';  q[uî 
«  donc  et  quoi  donc  pourrais^tu  ^tecuser,  sr  ce 
«  n'ëj^  le  libre  amour  àa  ciel  qui'  agit  égaleméntf 
«  envers  tous  ?  •   ■       •  . 

«Qu'il  soit. donc  maudit  cet  amour,  puisque' 
«  ramour\)u  la  haine  pour  moi  segiblabllesy  mî'aii- 
a  portent  l'éternel  malbein*!^  N^n!  sois  maiiditr 
«  toi-mênSe,*  puisque  par  ta  volonté  contraire  à 
«(  celle  de  IHeu ,  tu  ^  choisi  librement  ce  d^nt  ta 
<r  te  repens  si  justeHienti  aujourd'hui! 

«  A  h!  moi,  misérable  !  par  quel  chemin  fuir  la  co- 
«  1ère  infinie  et  rinfini  désespoir  >Par  quelque  che* 
«  min  que  je  fuie,  il  aboutit  à  l'Enfer;  moi-même  ji& 
a  suis  l'enfer;  dans  l'abîme  le  plus  profond  eat  au 
a  dedans  de  moi  u»  plus  profond  abîme  qui^  large 
«  ouvert,  menace  sans  dftssedeme  dévorer;a3uprè& . 
«  de  ce  gouffre  l'Enfer  où  je  souffre  semble  le  Ciel* 

if  Oh  !  ralentis  tes  coups  !^  n'esl-il  aucune  pkce  . 
(c  laissée  au  repenti»,  aucune  à  la  miséricorde?  au* 
«  cune,  il  faut  lasôunflfesion.  Ce  mot,  l'orgueU  etmA 
«  crainte  de  la honteaux  yeux^es Esprits  de  dçs^  ' . 
<c  sous  me  l'interdiseiit  ;  je  les  séduisis  avecd'autres 
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With  other  promises  and  oth«r  vaunts 
Than  to  submit  ;  boasting  I  cbuld^subdue 
The  Omnipotent.  .  Ay  me  !  they  little  know 
How  dearly  I  abide  ihat  boast  so  vain  ;  <  ' 

Under  what  tomients  inwardly  I  groan  ;      .   .  .    ;  . 
While  they  adore  me  on  the  throne  of  hell.  : 
With  diadem  and  sceptfe  high  advaiiGed,  ::    "i  • 
The  lower  still  I  fall  ;  onIy,supreme  » 

■In  misery  :  such  joy  ambition  finds.  # 


But  say  ï  could,f epent,  and  could  obtain  *   '  *    ' 
By  act  of  grâce  my^foriper  stat^  ;  how  soon       '     •  '  i 
Would  highlh  recall  high  thoughts,  how  soon  unsay 
What  feign*d  stibmission  swore  !  Base  would  recant     ' 
Vows  made  in  pain,  as  violent  and  void. 
For  never  can  true  reconcilement  grow 
Where  wounds  of  dfeadly  hâte  hâve  piereed  so  deep; 
Whirh  would  but  lead  me  to  a  worse  relapse 
.  And  heavier  fall  :  so  should  I  purehase  dear 
Short  intermission  bought  wiih  double  smart. 
Jhis  knows  my  Punishér;  therefore  as  far 
:  Frôm'  granting  he,  as  Lfrom  begging  peace  : 
*  AU  hope  excluded  thus  ;  behold^  instead 
Of  us  outcast,  exiied/,his  new  deligbt,  - 
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a  promesses ,  avec  d*autres  assurances  que  des 

(c  assurances  de  soumission  ^  me  vantant  de  sub- 

*  -  ..    ■   ■ 

«  juguer  le  Tout-Puissant  !  Ah  !  malheureux  que 

a  je  suis  !  ils  savent  peu  <;ombien  chèreniM^je 
«  paie  cette  jactance  si  vaine ,  sous  quels  tour- 
<^t  mens  intérieurement  je  gémis,  tandis  qu'ils 
«  m'adorent  *  sur  le  trône  de  l'enfer!  Le  plus 
a  élevé  avec  le  scepti^e  et  fe  diadème,  je  suis 
<c  tombé'  le  plus  bas,  «seulement  "supérieur  en 
«misères!  telle  est  la  joie  <jue  trouve  lambi- 
cc  tion.  .  ^ 

«  Mais  supposé  qu'i^  soit  possible  que  je  me 
«  repente,  qife  j 'obtienne  par  un*acte  de  grâce  mon 
«  premier  ^at,  ah  !  1^  hauteur  du  rang  fe»ait 
ce  bientôt  renaître  la  hauteur  d«i^  pensées;  com- 
«  bien  serait  rétracté  vite  ce  qu'une  feinte  soumis- 
ce  sion  aurait  juré!  L'allégement  du  mal  désavoue- 
<c  rait  comme  nuls  et  arrachés  par  la  viojerice,  des 
ce  vœux  prononcés  dans  la  douleur.  Jamais  une 
«  vraie  réconciliation  nepeut  naître,  là  oùlesblo^ 
a  sw*es  d'une  haine  mortelle  ont  pénétré  si  profon- 
a  dément.  Cela  ne  mè  conduirait  qu'à  *ine  pire  in- 
«  fidélité,  et;,àune  chute  plus  pesante.  J\ch?»terai^ 
<c  cher  une  courte  int^rmission  payée  d'un  double 
«  supplice.  Il  le  sait  celui  qui  me  punit;  il  est 
a  aussi  loin  de  m'accorder la  paix  quejesjiisloinde 
«  la  mendier.  Tout  espoir  exclu ,  voici  iqu'au  liei:^ 
a  de  nous  rejetés,  exilés, il  a  créé  l'homme,  son 
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$o  j^reifrell^  hope  ; .  and  ^ilridi  ktope^  farewell^  <fc«r  ; 

lîlarçweU»  remorse:  aU  good  toine  i^.losi;; 

E\^J)e  tbou  my  good  ;  by  thee  ^  least 

Diylied  empire  with  heaVen'd  JOngl  holà^ 

T^j  thee,  and  more  thaûiiaif  perhaps  wiU  i^eign; 

^SABan  ère. long  and  ihi»  i^éw  wprid  shaU  know.  ^ 


Thus  'while  he  spake,  each  passibnidimm'd  hijs  fact 
Thrice  changed  witt  paje  ire,  envy,  aud  despair; 
Whichjnarr'd  his  borrow'a  vidage,  andbetray^d 
Him  counlerfeit,  if  any  eye  bebeld  : 
For  ^eavenly  minds  from  such  distenipers  fonl 
Are  ever  clear.  .  Whefeof  he^&oon  aware 
Each  perturbation,  smoothed  with  oûtward  caln^^ 
Artificei^of  fratid  ;»  and  was  the  first  ^ 

That  practfsed  fstlsehood  under  saintly  show, 
Deep  malice  to  conceal,  couch'd  with  revenge  : 
jfét  not  enough  had  practised  to  deccive 
Uriel  once  itarnM  ;  whose  eye  purstf^  him  down 
Xhe  wajf  lie^Veiit^  and  on  the  Assyrian  mount 
Sawliim  dit£gured,^ore  than^could  befall 
Spirit  of  happj  sort  :  his  ^estures  fierce 
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«  nouveau  délice,  et  pour  rjl^omnK  ce  iiKHfide. 
«  Ainsi,  adieu  e^érance,  et  avec  Y^ê^^mo^^ 
tt  adieu  crainte,  adiej^i  remords.  Tout  bien  es% 
«  perdu  pour  moi.  Mal,  sois  mon  bien  :  par  loi 
«  au  moins  je  tiendrai  renij)ire  divisé  «ntre  «aoi 
«  et  le  roi  du  ciel;  par  toi  je  régnerai  peut-être 
a  sur  plus  d'une  moitié  de  l'univers,  ainsi  que 
«  l'homme  et  ce  monde  nouveau  J'apprendront 
a  en  peu  de  temps-  » 

Tandis  qu'il  parlait  deJa  sorte,  chaque  passion 
obscurcissait  son  visage  troi$  fois  changé  par  la 
pâle  colère ,  l'envie  et  le  désespoir  ;  passions  qui 
défiguraient  son  visage  emprunté,  et  auraient 
trahison  déguisement  si  quelque  œil  l'eût  aperçu; 
car  les  esprits  célestes  sont  toujours  exempts 
de  ces  honteux  désordres.  Satan  s'en  ressou- 
vint bientôt  et  couvrit  ses  perturbations  d'un 
dehors  de  calme  :  artisan  de  fraude ,  ce  fut  lui 
qui  le  premier  pratiqua  Ja  fausseté  sous  une 
apparence  sainte,  afin  de  ca^er  sa  profonde 
malice  renfermée  dans  la^\îengeance.  Toute- 
foi§  il  n'étail  pas  encore  assez  exercé  dans 
son  «rt ,  pour  tromper  Uriel  une  foi^  prévenu  : 
Foeil  de  œt  archange  l'avait  suii^  dam^  la  route 
qu'il  avait  prise;  il  le  vit  sur  le  mont  Assy- 
rien plus  défiguré,  qu'il  ne  pouvait  convenir  à 
un  esprit  Bienheureux  ;  il  remarqua  ses  gestes 
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He  mark'd  and  mad  demeanour,  then  alone, 

As  he  supposed^  ail  unobserved,  onseen. 

So  on  he  fares»  and  to  tlie  border  cornes  #  t 

Of  Eden,  where  delicions  Paradise,  '  • 

Now  nearer;  crowns  wîlh  her  enclosure  gPeen, 

As  with  a  rural  mound^  tlie  charrïpain  liead 

Of  à  steep  wilderness,  whose  hairy  sides 

With  thicket  overgrown,  gçofesque  and  wild, 

Access  denied  ;  and  ovcrh^d  up  grew 

Insuperable  highlh  of  loflîest  shtade, 

Gedar^and  pîne,  and  fir,  aîid  braaching  palm^ 

A  sylvan  scène  ;  and/as  iheranks  aseend 

Shade  above  shade^  a  woody  théâtre 

Of  stateliesl  view.     Yei  higher  than  théir  tops 

The  verdurous  wall  of  Paradise  ûp  sprung  ; 

Whîch  to  our  gênerai  sire  gave  prospect  large 

Into  bis  nether  empire  neighbourîng  round. 

And  bigher  than  that  walI  a  circling  row 
Of  goodiiest  trees  l(^den  with  fairest  fruit, 
Blos>oms  and  fruits  at  once  of  golden  hue, 
Appear*d,  with  gay  enamerd  colours  mix'd  : 
On  which  the  sun  more  glad  impress'd  bis  beams^ 
Than  in  fair  evening  cloud,  or  humid  bow, 
When  God  halh  shower'd  the  earth. 

So  lovely  seemM 
That  landskip  :  and  of  pure  now  purer  ah- 
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furieux,  sa  contenance  égarée  alors  qu'il  se  croyait 
seul,  npn  observé,  non  aperçu.    ' 

Sataiy  poursuit  sa  route  et  approche  de  la  li- 
mite d'Eden.  Le  délicieux  Paradis,  maintenant 
plus  près ,  couronne  de  son  vert  enclos, corn  me 
d'un  boulevard  champêtre,'  le  sommet  aplati 
d'une  solitude  escarpée  ;  les  flancs  hirsutes  de  ce 
désert,  hérissés  d'un  buisson  épais,  capricieux 
et  sauvage ,  défendent  tout  abord.  Sur  sa  cime 
croissaient  à  une  insurmontable  hauteur  les  plus 
hautes  futaies  de  cèdres,  de  pins,  de  sapins,  de 
palmiers,  scène  sylvaine;  et  comme  leurs  rangs 
superposent  ombrages  sur  ombrages ,  ils  forment 
un  théâtre  de  forets  de  l'aspect  le  plus  makstueux. 
Cependant  plus  haut  encore  que  leurt  cimes , 
montait  la  muraille  verdoyante  du  Paradis  :  elle 
ouvrait  à  notre  premier  père  une  vaste  perspec- 
tive, sur  les  contrées  environnantes  de  son  em- 
pire. 

Et  plus  haut  que  cette  muraille,  qui  s'étendait 
circulairement  au-dessous  de  lui,  apparaissait  un 
cercle  des  arbres  les  meilleurs  et  chargés  des  plus 
beaux  fruits.  Les  fleurs  et  les  fruits  dorés  for- 
maient un  riche  émail  de  couleurs  mêlées  :  le 
soleil  y  imprimait  ses  rayons  avec  plus  de  plaisir 
que  dans  un  beau  nuage  du  soir,  du  dans  l'arc 
humide ,  lorsque  Dieu  arrose  la  terre. 

Ainsi  charmant  était  ce  paysage.  A  mesure  que 
I.  16 
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Meets  hîs  approach^  and  to  the  heart  inspires 

Yemal  delight  and  joy^  able  to  drive 

AU  §adness  but  despair  :  now  gentle  gales^ 

Fanning  their  odoriferous  wings,  dispense 

Native  perfumes^  and  wbisper  wbence  tbey  ^tole 

Tbose  balmy  spoils.  ^  As  wben  to  them  wl)o  s%îl 

Beyond  the  Cape  of  Hope^  and  now  ar^  P^f^'<l 

Mozambic,  off  at  sea  nortb-east  w|nd$  blow 

Sabaean  odours  from  the  spica  shore  * 

Of  Araby  the  bless'd  ;  with  such  delay 

Well  pleased  tbey  slack^heircourse>  andmai)yaleagiia 

Cheer'd  with  the  grateful  smell  pld  Océan  snûlps  : 

So  entertain'd  those  odorous  sweet$  the  fiend 

Who  came  their  Jiane  ;  thougb  ifilh  them  better pleased 

Than  A^jiod^  with  the  fishy  fimie, 

Tbat  d^ove  bim,  though  énamoura ,  from  tlie  çpouse 

Of  Tobit's  son,  and  with  a  vengeance  sent 

From  Media,  po^t  tô  ^gypt,  there  fdst  bounjl. 


J^ovf  to  the  ascçnt  of  that  steçp  sayage  hill 
S^tan  bful  lourney^d  on,  pensive  and  slow  5 
But  fartl^er  way  found  none  ;  so  thick  entwined, 
Aj5  one  çontinued  brake>  the  undergrowth 
Of  shrubs  and  tangling  bushes  had  perplex'd 
Ail  path  qf  rnan  or  beast  that  pass^d  that  way. 
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Satan  s^en  approche^ il  passé  d'un  air  pur  dans  op 
air  plus  pur  qui  inspire  au  cœjar  des  délices  et  dus 
joies  priptanières,  capables  de  ch^s^r  toute  trÛH' 
tesse,  hor«  eeU^  d^  désespoir.  De  dou^s  bri^ei. 
secouant  leurs  ailes  odoriférantes  ^  di^nsaieot 
des  parfums  naturels,  et  révélaient  les  lieux  anx-t 
quels  eU^  dérobèrent  ces  dépouilles  embaumées.  * 
Comme  saion  matelots  qui  ont  cinglé  au-delà  du  cap 
de  Bonn^Espérance,  et  ont  déjà  paséé  Mosambi*» 
que,  les*vents  du aord'^est  apportent, loin  en  mer^* 
les  parf  uins  du  Saba  du  rivage  aromatique  de  r4i^* 
bie  Heureuse  ;  çhano^és  du  retard,  ces  liavigateartt 
ralentissent  encore  leur  course;  et^  pendant  plu^ 
sieurs  lieues,  réjoui  par  la  senteur  agréable,  le  vidl  • 
Océan* sourit;  ainsi  ces  s.uaves  émÈanations  ae* 
cueillent  l'Ennemi  qui  .venait  1^  empcnsonner.  H. 
en  était  pluf  satisfait  ique  ne  le  fut  Asmodée  de  la . 
fîimée  du  poisson  qui  le  chassa,  quoique  amou- 
reux, d'auprès  de  Fépouse  du  fils  de  Tobie;  la 
vengeance  le  força  de  fuir  de  la  Médie  jusqu'en 
Egypte,  où  il  fut  fortement  encbainé. 

Pensii^  et  avec  lepteur ,  Satan  a  gravi  k  flano 
de  la  colline  sauvage  et  escarpée;  mais  bientôt 
il  ne  trouve  plus  de  route  pour  aller  plus  Win;  , 
tant  les  épines  entrelacées  comme  uneiiaiè  oon«« 
tinue ,  et  l'exubérapce  des  buissons,  fermant 
toute  issue  à  l'homme  ou  à  la  béte  *qui  prend  ce 
chemin.  Le  Paradis  n'avait  qu'une  porte,  et  elle 
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One  gâte  there  only  was,  and  that  look'cbeast 
On  the  other  side  :  which  when  the  arch-felon  saw, 
Due  entrance  he  dîsdain*d  ;  and  in  contempt, 
At  one  slight  bound  high  overleap'd  ail  bound 
Of  hill  or  highest  wall,  and  sheer  within 
Lights  on  his  feet. 

As-  when  a  prowling  woïf , 
Whom  hunger  drives  to  seek  new  haunt  for  prey, 
Watching  where  shepherds  pen  théir  flocks  ateve 
•  In  4iurdled  cotés  amid  thd  field  secare, 
Leaps  o'er  the  fence  with  ease  into  the  fold  : 
Or  as  a  thiéf .  bent  to  unhoard  the  cash 
Of  some  rich  bargher^  who.se  substantial  dool^^ 
Cross-barr'd  and  bolted  fast,  fear  no  assanlt, 
In  at  the  window  climbs,  or  o'er  the  tiles  : 
Sq  clomb  this  first  grand  thief  into.God's  fold  ; 
So  since  into  his  church  lewd  hirclings  e}ind)* 
'  Thence  up  he  flew  ;  and  on  the  Treé  of  Life, 
The  middle  tree  and  higheét  there  that  grew, 
Sat  like  a  cormorant  ;  yet  not  U*uc  life 
Thereby  regain'd,  but  sat  devjsing  death 
To  them  who  lived;  nor  on  the  virtue  thought 
Of  that  life-giving  plant,  but  only  used 
For  prospect,  what  well  used  had  been  the  pledge 
Of  immortality.     So  little  knows 
Any,  bot  God  alone,  to  value  right 
The  good  before  him  ;  but  perveris  best  things 
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regardait  l'orient,  du  côté  opposé;  ce  que  l'archi- 
félon  ayant  vu,  il  dédaigna  l'entrée  véritable; 
par  mépris,  d'un  seul  bond  léger,  il  franchit  toute 
l'enceinte  de  la.  colline  et  delà  plus  haute  mu- 
railj§,.,et  tombe  en  dedans  sur  ses  pieds. 

Comme  un  loup  rôdan  t>  contraint  par  la  fakn  de 
chercher  les  nouvelles  traces  d'une  proie ,  guette 
le  lieu  où  les  pasteurs  ont  enfernié  leurs  trôù-  ' 
peaux  dans  des  parcs  en  Sûreté,  le  soir  au  mir 
lieu  des  champs  ;  il  saute  facilement  par-dessus 
les  claies,  dans  la  bergerie  :  pu  comme  un  voleur 
âpre  à  débarrasser  de.  son  trésor  un  richç  cita- 
din dont  les  portes  épaisses ,  barrées ,  et  verr 
Fouillées  ne  redoutent  aucun  assaut  ;  il  grimpe 
aux  fenê.treç  ou  sur  les  toits  :  ainsi  le  premier 
grand  voleur. escalade  le  bercail  de  Diéiu,  ainsi 
depuis  escaladèrent  son  Église  les  iinpurs  mer- 
cenaires.  '  .  .   .  -       . 

Sàim  s'envola-,  et  sur  l'arbre  de  vie  (l'arbre  di; 
milieu  et  l'arbre  le  «plus  haut  du  Paradis)  il  se 
posa  semblable  à* un  Cormoran.  Il  n'y  regagna 
pas  1^  véritable  vie,  mais  il  y  médita  l|tinort 
de  ceiix  qui  vivaient  ;  il  ne  pensa  point  à  la  vïrtu 
de  l'arbre, qui  donne  la  vie,  et  dont  le  bon  usage 
eût  été  le  ^age  de  l'immortalité ,  mais  il  àe  .servit 
seulement,  de  cet  arbre  pour  étendre,  sa  yuie  au 
loin;  tant  il  est  vrai  quenul  ne. connaît,  Diesu 
seul  excepté,  la  juste  valeur  du  bien  présent; 
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To  woïst  abuse,  or  to  their  meanest  Use. 

'  Bénéàtli  him  tvith  new  i^oûder  ndw  he  iitfWê, 
To  àll  delight  of  faumdn  sensé  expostà. 
In  narrow  rootn,  Màtiire's  whole  ^eaAài,  yea,  mcnré, 
À  hèâveû  on  earth  :  for  blissiul  Paradtâé 
.  Ôf  tiod  the  garden  ^pv^as,  by  him  in  the  éast 
Ôf  Ëden  planted  ;  Ëden  stretch'd  iier  liiié 
Frôm  Aiiran  eastward  to  the  royal  toweré 
Of  greàt  Seleticï^,  built  by  (îrecian  kings; 
6r  wheré  the  sons  of  Eden^long  before 
DWelt  in  Telassar.     In  this  pleasant  ^il 
tiià  far  morè  pleasant  gardeû  Gbd  otdaînM  : 
Oui  of  the  fertile  grôund  he  cauàted  to  grô# 
JlH  trè^  of  Diôbfejst  kind  for  àight,  smelt,  ia^tè  ; 
And  ail  amld  them  àtood  the  Tree  of  Life, 
tti^h  émitlënt,  blooming  anibrésiàl  firtiit 
Of  vegetable  gold  ;  and  next  to  Life, 
Oui'  dfeath^  Ihe  Trec  oÇ  Knoi;^ïedge,  gteW  hil  hf, 
Knbyfiédge  of  gtk)d  bought  dëàr  by  knàxi^iii^  iH. 
S<cmthward  thrôugh  Eden  wertt  a  riter  làtge, 
IÏ<||cmiilged  bis  course^  but  througb  thé  sha^gy  kfll 
Pass'd  uiiderneath  ingulfed  ;  for  God  had  thrcH^ 
iThat  môuntàiii  as  hià  garden  mould',  high  r^&ëd 
Ûpon  the  ràpîd  ctirrènt,  Which  throùgH  ièibà 
df  poroùà  eà^th  T^ith  kiiïdl^  thii^t  xxp  AH:»h, 
fLôéé  à  trësh  fclutitàin,  and  #ith  niahy  a  ifill 


Digitized  by 


Google 


• 


LIVRE  IV.  247 

mais  on  pervertit  les  meilleures  choses  par  le 
plus  lâche  abus,  ou  par  le  plus  vil  usage. 

Au-dessous  de  lui ,  avec  utie  nouvelle  surprise, 
dans  un  étcoit  espace ,  il  voit  renfermées  pour 
'  les  délices  des  sens  de  Fhomme ,  toute  la  richesse 
de  la  nature  „ou  plutôt  il  voit  un  cid  sur  la  terre  ; 
car  ce  bienheureux  Paradis  était  le  jardin  de 
Dieu  ,  par  lui-tnême  planté  à  l'orient  d'Eden.  Eden 
s'étendait  à  Fèst  depuis  Aùran  jusquaux  totirs 
royales  de  la  Grande-Séleuciè,  bâtie  par  lés  rois 
grecs,  ou  jusqu'au  lieu  où  les  fils  d'Eden  habi- 
tèrent long-temps  auparavant,  en  Tefassar.  Sur 
ce  ^I  agréable ,  Dieu  traça  son  plus  cïiarmàn^ 
jardin  ;  il  fit  sortir  de  là  terre  féconde  lès  ar- 
bres âe  la  plus  noble  espèce  "pour  la  vue,  l*odôrât 
et  le  goût.  Am  milieu  d'eux  était  Farbre  de  vie, 
haut,  élevé,  épanouissant  son  fruit  d'ambroisie 
d'or  végétal.  Tout  prèis  de  la  vié,*hotrè  mort, 
Farbre  de  la  science,  croissait;  science  du  bien, 
achetée  cher  par  la  cohnaissance  du  mal. 

Àiï  riiidi,  à  travers  Eden,  passait  un  large  fleuve  ; 
il  ne  changeait  point  dacôtirs,  mâîs  sous  la  mon- 
tagne râBôtéuse  il  se  perdait  engoùtfré  :  t)iEU  avàié 
jeté  cette  montagne  coiiiiné  le  solide  son  jardin 
élevé  sur  le  rapide  courant.  L'oiide ,  à  travers  les 
veines  de  la  terre  poreuse  qui  Fattirait  en  haiit 
par  uii^  douce  soif,  jaillissait  fraîche  fontaine, 
et  arrosait  le  jardin  d'*ine  multitude  de  ruisseaux. 
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Water'd  the  garden  ;  thence  united  fell 
Down  the  steep  glade,  and  met  the  nethèr  flood, 
Which  frora  his  darksome  passage  now  appears  ; 
And  now,  divided  into  four  main  streams, 
Runs  diverse,  wandering  many  a  famous  "realm 
And  country,  whereof  hère  needs  no  account  ; 

But  rather  to  tell  how,  if  art  could  tell, 
How  from  that  sapphire  fount  the  crisped  brooks, 
Rc^ling  on  orient  pearl  ai^  sands  of  gold, 
With  mazy  errour  under  pendetit  shiades 
Ran  nectar,  visiting  each  plant,  and'  fed 
Flowers  worthy  of  Paradise  ;  which  not  nice  art 
In  beds  and  curious  kaots,  but  nature  boon 
Pour^d  forth  profuse  oq  hill,  and  dale,  and  plain] 
Both  where  the  mornihg  sun  first  warmly  smote  . 
The  open  field,  and  where  the  unpierced  shade 
Imbrown^d  t^p  noontide  bowers. 


Thus  was  this  place 
A  happy  rural  seat  of  varions  view  :        * 
proves  whose  rich  trees  We^t  odorous  gums  and  balm; 
Others,  whose  fruit ,'burnishM  with  golden  rind,* 
Hung  amiable,  Hesperian  fables  true. 
If  Irue,  hère  only,  and  of  deliciôus  tasle. 
Be(,wixt  tbem  lawns,  or  level  downs,*  and  flofcks    . 
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De  là  9  ces  ruisseaux  réumsy  tombaient  dTuijie 
clairière  escarpée  et  rencontraient  au  dessous 
le  fleuve  qui  ressortait  de  son  obscur  passage  : 
alors  divisé  jen  quatre  branches  principales , 
il  prenait  des  routes  diverses,  ^errant  par  des 
pays  et  des  royaumes  fameux,  dont  11  est  inutile 
ici  de  parler.  * 

Disons  plutôt  j  si  Fart  le  peut  dire ,  comment 
de  cette  fontaine  d^  saphir  les  ruisseaux  tortueux 
roulent  sur  de^  perlés  orientale» et  des  sables  d'or; 
comment, v^n  sinueuses  .erreurs  sous  les" om- 
brages abaissés ,  ils  épandent  le  nectar ,  visitent 
chaque  plante,  et  nourrissent. des  fleurs  dignes 
du  Paradis.  Un  art- raffiné  n'a  point  arrangé  ces 
fleurs 'en  couches  y.  ou  ei^  bouquets  curieux;- 
mais  la  nature  libérale  les  a  versées  avec  pro- 
fusion sur  la  colline,  dans  le  vallon,*  dans  la 
plaine,  là  où  le  soleil  du  matin'éch^ffe  d'abord 
la  campagne  ouverte,  et  là  où  le  feuiUage  impé- 
nétrable rembrunit  à  midi  les  bosquets. 

Tel  était  ce  lieu  ;  asile  heureux  et  champêtre 
d'un  aspect  varié  ;  bosquets  dont  les  arbres  riches 
pleurent  des  larmes  de  baumes  et  de  gommes 
parfumées;  bocages  dont  le  fruit  d'une  écorce 
d*or  poli,  se  suspend  aimable;  fables- vraies  de 
THespérie  .d'un  goût  délicieux,  si  elles  sont 
vraies ,  c'est  seulement  ici.  Entre  ces  bosquets 
sont  interposés  des  clairières ,  des  pelouses  rases. 
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Grasjng  ihe  têadét  h&tb,  Wfcré  iûtei^^d  ; 
0*;  p»lmy  hiilodL,  or  Ûié  flof^cty  îâp 
Of  somé  irrig^uom  vâlley  spvekâ  hët  store  ; 
^FIow€i^  of  ail  hue,  ànd  i^ithoàt  thom  thè  t*d^. 

Ànothër  rfdiG?,  umbHgéôus  grots.  ând  caves 
Of  cool  recess,  o'er  wHich  the  manding  vîné 
Lays  ferth  her  ()ûrple  gràpe,  âkâ.  géntly  creeps 
Ltrxuriànt  :  mesdiwliile  ÀiiïrmXïring  waters  fall  * 
Down  thè'  ûûpe  hilb,  dièpérséd,  ôt  In  à  laké, 
That  tô  thé  fringéd  bànk  wîth  myftie  crown'd 
âer  crystàl  inirrôur!  holds,  unité  their  strèàins. 
The  bîrds  thèir  quirè  âppTy  ;  airs;  Yérnâl  afihs, 
firëathmg  the  smell  of  field  âiid  grove,  attùiié 
Thé  irémbCng  léaVés  ;  whilè  universal  Pan, 
Knii  With  thé  Grâces  and  the  tloiifs  in  dance, 
Led  on  the  eternal  spring.     Net  that  /air  field 
Of  Eninà,  wberê  Prbserpine  gathéring  âowers, 
Héfsélf  à  faîrèr»flowér,  by  gToomy  Dis 
.  Was  galhef'd,  i?hîch  cdst  Cerés'alï  thàt  pam 
»,  Tb  séék,her  through  Éhè  worH  ;'  nor  .that  sweet  gfofe 
Of  Daphne  by  Oçontes,  ànid  thé  ihspired 
Càstalian  spring,  mîght  with  this  Pàradisé 
Of  Ëden  strive  ;  nôr  that  Nyseian  isle 
Girt  with  the  river  Tritonf  where  pîd  Oham, 
tVhom  (xentiles  Âmmon  call  an(£*Libyan  Jove, 
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des  troupeaux  paià&ant  rfael*bè  téndt^e  ;  6tL  bien 
des  moiïtidulê^  plantés  dfe  palmiers  ô*élèvent;le 
giron  âeuri  db  quelquèi  rallott  arrosé  déployé 
ses  trésbil»;  fleurs  de  toutes  couleurs,  et  là  tôÈé 
sans  épines. 

D'un  atitf*e  côté  sont  deâ  àn^tres  et  deà  grottes  oHr- 
bragées  q^ttî  servent  dé  fràkhes  f  ètî'aîté^  j  k  Vi^né, 
les  envetoppaiit  dé  Sôii  mahtëâù ,  étalé  Se^  ^ràp|)es 
de  pourpre,  et  rampé  élégamment  opûléjité.  Efe 
même  temps  dés  éàtix  sonores  tômbeât  dé  1^ 
décUvité  des  collines;  elles  se  dispersent,  ou 
dans  un  lac  qui  étend  son  ùiirôir  dé  ttistal  à 
imtivage  dentelé  et  éôùronné  de  ràyrteà,  eSéà 
omissent  leur  cdurs.  Lés  oiseaux  é's^irlîquént  k 
leur  chdèuf;  dés  bHsés,  dé  prîiltenièi*és  briser, 
soufflant  léâ  pàrfilms  déS  chathps  et  dé^  btr- 
cages,  aécôMént  &  runiââob  }e§  feui&és  ttétii- 
blantes ,  tàildis  que  TuniVéï^set  Pan ,  datnéMt 
avec  leâ  Gfâéés  et  les  Heur'és,  conduit  un  priti- 
tempséteMet.  Ni  la  charmante  campagne  d'Ennâ, 
où  Proserpîné  ciieillaiit  des  fléufS,  élfé-ffiéfthé 
fleur  plus  belle,  fut  cueillie  pai-.  le  sonîbî* 
Pluton  (Cérès,  dans  sa  peiné,  fe  chercha  pat- 
toute  la  terré);  ni  Fagféâbte  bois  dé  Dft^bné 
prèsTOronte;  iii  la  soiircfé  inspirée. dé  CâS- 
talie,  népmvmtÈé  éônipâiW  atî  PatsM  d*fidétt; 
encore  moins  l'île  Nisée  qu'entoure  le  fleuve 
Triton ,  où  le   vieux  Cham  (  appelé  Ammon 
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fiidr  Amalthea>  and  her  fiorid  son, 

Voung  Bacchus,  from  hk  stepdame  Rhea^s  eye  ;  -  ., 

Nor  where.  Abassin  kings  their  issue* guard, 

Moant  Aniara,  though  this  by'sûme  suppqsed 

True  Paradise,  under  ihé  Ethiop  line 

By  Nilufi'  heady  enclosed  with  shîning  rock,    , 

A.  whole  day's  joumey  high,  but  wide  remote    • 

From  this  Assyrian  garden,  where  the  fiend 

Saw,  undelightecl,  ail  delight,  ail  kind 

Of  living  créatures,  new  to  sight  and  strange. 

T^o  of  far  nobler  shape^  erect  and  tall, 
Godlike  erect,  with  native  honour  clad 
In  naked  majesty,  séem'd  lords  of  ail  ; 
And  worthy  seem'd  :  for  in  their  looks  divine 
The  image  of  their  glorious  Maker  shone, 
Truth,  wisdom^  saactitude  severe  and  pure, 
Severe,  but  in  true  filial  freedom  placed,;. 
Whepce  true  authority  in  men  :  though  both 
Not  equal,  as  their  sex  npt  equal,  seemM  ; 
"For  cpntemplation  he  and  valour  formM, 
For  softness  she  and  sweet  attractive  grâce  ; 
He  for  God  only,  she  ifor  God  in  him. 
His  fair  large  front  and  eye  sublime  declared 
Absolute  rule  5  and  hyacinthine  locks 
Kound  from  his  parted  forelock  manly  hui;ig 
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par  les  Gentils,  et  Jupiter  Lydien)  cacha  Amal- 
thée  et  son  fils  florissant ,  le  jeune  Bacchus,  loin 
des'yeux  de  Rhéa  sa  marâtre.  Le  mont  Amar  où 
les  rois  d'Abyssinie  gardent  leurs  enfans  (quoique 
supposé  par  quelques-uns  le  véritable'Paradis); 
ce  mont/  sous  la  ligne  Ethiopique,  près  de  la 
source  du  Nil,  entouré  d'un  roc  brillant  que  Ton 
met  tout  un  jour  à  monter,  est  loin  d'approcher 
du  jardin  d'Assyrie,  où  l'Ennemi  vit  sans  plaisir 
tous  les  plaisirs ,  toutes  les  créatures  vivantes , 
nouvelles  et  étranges  à  la  vue. 

Deux  d'entre  elles,  d'une  forme  bienplus  noble, 
d'une  stature  droite  et   élevée,  droite  comme 
celle  des,Dieux,  vêtues  de  leur  dignité  native  dans 
une  majesté  nue ,  paraissent  les  seigneurs  de  tout, 
et  semblaient  dignes  de  l'être.  Dans  leurs  regards 
divins  brillait  l'image  de  leur  glorieux  auteur , 
avec  la  raison ,  la  sage^ ,  la  sainteté  «évère  et 
pure,. sévère,  çiais  placée  dans  cette  véritable 
liberté  filiale  qui  fait  la  véritable  autorité  dans  le^ 
hommes.  Ces  deux  créatures  ne  sont  pas  égales, 
de  même  que  leurs  sexes  ne  sont  pas  pareils  : 
Lui  formé  pour  la  contemplation  et  le  courage; 
Elle  pour  la  mollesse  et  la  grâce  séduisante }  Lui 
pour  Dieu  seulement  ;  Elle  pour  Dieu  en  Lui.  Le 
beau  et  large  front  de  l'homipe  et  son  œil  sublime 
annoncent  la  suprême  puissance  ;  ses  cheveux 
d'hyacinthe,  partagés  sur  le  devant,  pendent 
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Qi;i8terïqg/)>ut  Q|>l'beWth  hjs  ^hôulder8  tmNvls 
Sk9$  as  a  yeil,  dowii  to  die  deûder  wabt 
Her  uD^domed  golden  tresses  wore 
Dissl^eyerdj  but  in  w^nton  ringlets  wayed 
J^  lipie  YJine  mrk  ber  tmidrils  ;  wHich  imptiiçd 
%fbj(9Ction^  )>ut  requir^  wkh  çentle  sway, . 
4ad  by  bér  yîelded,  by  him  best  received, 
Yietdçd  with  coy  submission,  nipdeçt  ppdÇf 
4nd  sweet,  reluctant^  aoïQro^  de^^y.^ 
Npr  those  my^terious  parts  were  thep  coneeard; 
Then  was  not  guilty  shawQ  :  diçhon^st  shame 
.  Of  an^tiire's  ^orks^  banour  disbonouraUp, 
Sii^-bred>  bow  bave  ye  troubled  ail  ina^kmd 
Wilbsbows  insteadj  mère  sbows  of  seemmg^j^m^i 
And  banisb'd  from^uan^s  life  bis  bappiest  U£^ 
Sîqapliçity  ^d  spotless  innocçince  I    « 


So  pe^M  tbey  naked  on^  no^  sbunnM  thç)  ^îf]^ 
Of  Çod  or  aifj^el,  for  tbey.  tbougbt  nçriU': 
So  band  in  hand  tbey  pass^d^  the  loyelifsst  pfiijr 
Tbat  ever  sin<;e  in  love's  embraces  met  ; 
Adam  the  gQo^Uest  man  of  men  since  borp  * 
His  sons^  tbe  faiji^t  of  ber  dfiu^hters  JEve. 

Under  a  tuft  of  sbadé»  tbat  on  a  green 
Stood  wbispering  soft»  by  a  fresb  fpuntain  sjde 
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en  grappe  d'Hpe  inanièremiile,  mm  n^n  m  ^(^ 
sous  de  ^ea  fortes  épaule^.  Li^  f.evfijxie  fwip  poj^me 
un  voUe  ^a  cbeyejpre  cl'pr  <gi;i  de^^pei^d,  éparse 
et  sans  or^ç^w^pt  ju$qu'^  $^  j&fl^  ceiatttre ,  se 
roule  éiï  qapripieiw:  ^i^jj^e^uît,  comine  la  vigne 
replie  se^  s^W^cbi^  j  ?JWÏïote  4ç  '*  dépepdan.ce, 
mais  d'uri^  çlépep(}«n^e  dep^u^^ép  ?vçp  ^^^  fj|QU^* 
autoritéi  p^r  ^ïeipmç  ^cpprfiéç,  p?r  l'bpflfiwe 
noieux  riBçiï,e  f  ^cçprdée  ^\ép  HW  W^^JW^iPH 

cwte»)(ift,  tt»  décpnt  orteil,  hïm5  }:e»4re  rési«^ 

tance  y  un  amoureux  .délai.  Aucune  partie  mys- 
térieuse de  leur  corps  n'était  alors  cachée  ;  alors 
la  honte  çoupaJ)|ç  n'eyis^it  p,piA|:  l^Qpte  4és- 
honnéte  4e^.puyrag§^  4p  h  iwtijrej^hoja'pçur, 
déshonor^lrle»  m^^X  fl»  piépW>  çombwea^yea- 
vous  trouvé  la  rjaice  hv^'aÛJif  avec  de^  appa- 
rejices,  de.  pures  apparence^  (le  pureté!  Vqus 
avez  banni  de  la  y\^  de  ji'hoiniai^  s^a  phis  heureuse 
vie,  la  simplicité  e^  l'itinopqipe  s^uf  t^çh^i 

Ain^i|  passsiit  l^e  çouplp  piji;  il  A'éyit^it  ni  la 
vue  dç  P4P13L,  ci  çej)p  ^çsi  aflgfa^,.  Ç9iç  i\  ne  sour 
geiWt  poipt  al]^  maUi  ;  wiipi  p^^aii^,  pp'  $^  teniajcit  p?r 
la  main ,  le  pl^s  Im^  cqupl^  qui  4^pui8  s' wit  jat 
mais  dans  les  ^i^rftçi^emen^  4^  Tamoiir:  Ad^mi 
le  meilleur  dç$  ^iomn^es  qw  furèp^  sîe's  fils,  Eve, 
la  plus  bel^ç  dej^  fcwwe^,  qyà  naquiren^;  §ei^  filles* 

Sous  uu  bpuquet  d'pipbvf^ge,  qui  inurinurQ 
doucemen):  sur  un  gazon  vert-,  ils  s'assirent  au 
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They  sat  them  down  ;  and,  after  no  more  toil 
Of  tkeif  sweet  gardening  labour  than  sufficed 
To-recommend  cool  zéphyr^  and  made  ease 
More  easy,  wholesome  tbirst  and  appetite 
More  gratefîil,  to  their  supper  fruits  they  fell, 
iSfeetarine  fruits,  which  the  compilant  boughs 
YieTded  them,  sidelong  as  they  sa^  reçline 
On  the  soft  downy  bankdamask^d  wîth  flowers. 
The  savoury  pulp  they  chew,  and  in  the  rind, 
Still  as  they  thirsted,  scoop  the  brimming  stream  : 


Nor  gentle  purpose  nor  endearing  smiles 
>  Wanted,  lior  youthftil  daUiahce,  as  beseems  . 
Fair  couple,  link'd  in  happy  nuptial  league, 
Alone  as  they.     About  them  Çrisjcing  play'd 
Ali  beasts  of  the  earth,  since  "wiid^  and  of  ail  chase 
In  wood  or  Tvild^rness,  forest  or  den  : 
Sporting  the  lion  ramp*d^  and  in  bis  paw 
Daiidied  the  kid  ;  bears,  tjgcrs,  ounces,  pards, 
Gambord  before  them  ;  the  unwieldy  éléphant^ 
To  make  them  mirth^  used  ail  bis  migl^t^  andwreathed 
His  lithe  proboscis  ;  close  the  serpent  sly 
Insiuuating,  wove  with  Gordîan  twine 
His  braided  train^  and  6f  his  fatal  guile 
Gave  proof  unheeded  ;  others  on  the  grass 
CoucVd,  and  now  fill'd  with  pasture  gazing  sat, 
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bord  d'une  limpide  fontaine.  Ils  ne  s'étaient  fa- 
tigués au  labeur  de  leur  riant  jardinage ,  qu'au- 
tant qu'il  le  fallait  pour  rendre  le  frais  zéphyr 
plus  agréable,  le  repos  plus  paisible ,  la  soif  et  la 
faim  plus  sialutaires.Us  cueillirent  les  fruits  de 
leurs  repas  du  soir;  fruits  délectables  que  leur 
cédaient  les  branches  complaisantes,  tandis  qu'ils 
reposaient  inclinés  sur  le  mol  duvet  d'une  couche 
damassée  de  fleurs.  Ils  suçaient  des  pulpes  sa- 
voureuses ,  et  à  mesure  qu'ils  avaient  soif,  ils 
buvaient  dans  l'écorce  des  fruits  l'eau  débor- 
dante. 

A  ce  festin  ne  manquaient  ni  les  doux  propos, 
ni  les  tendres  sourires,  ni  les  jeunes  caresses  na- 
turelles à  des  époux  si  beaux ,  enchaînés  par 
l'heureux  lien  nuptial ,  et  qui  étaient  seuls.  Au- 
tour d'eux  folâtraient  ^  animaux  de  la  terre  , 
depuis  devenus  sauvages,  et  que  l'on  chasse  dans 
les  bois  ou  dans  les  déserts  ,  dans  les  forets  ou 
dans  les  cavernes.  Le  lion  en  jouant  se  cabrait , 
et  dans  ses  griffes  berçait  le  chevreau;  les  ouvs, 
les  tigres ,  les  léopards ,  les  panthères  gamba- 
daient devant  eux;  l'informe  éléphant ,  pour  les 
amuser,  employait  toute  sa  puissance ,  et  con- 
tournait sa  trompe  flexible  ;  le  serpent  rusé ,  s^in- 
sinuant  tout  auprès ,  entrelaçait  en  nœud  gordien 
sa  queue  repliée,  et  donnait  de  sa  fatale  astuce  une 
preuve  non  comprise.  D'autres  animaux  couchés 
I.  *  17 
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Qr  bedward  mminating  ;  for  the  son 
Declined^  was  hastiog  now  with  prone  career 
To  the  océan  isles,  and  in  the  ascending  scale 
Ofheayen  the  stars  that  usher  erening  rose  : 
When  S^tan  still  in  gaze,  as  first  he  stood, 
•  Scarce  thus  at  length  failM  speech  récover'd  sad  :  — 


O  hell  !  what  do.  mme  eyes  with  grief  behold  ? 
Into  our  room  of  bliss  thus  high  advanced 
Créatures  of  other  mould,  earth-bom  perhaps, 
Not  spirits,  yet  to  heavenly  spirits  bright 
Little  inférieur  ;  whom  my  thoughts  pursue  . 
With  wonder,  and  could  love  ;  so  lively  shines 
In  them  divine  resemblance^  and  such  grâce 
The  hand  that  form'd  thenflbn  their  shape  hàth  pour 'd  ! 
Ah  !  gentle  pair^  ye  little  think  how  nigh 
Your  change  approaches,  whén  ail  thèse"  delights 
Will  vanish^  and  deliver  ye  to  woe  ; 
More  wpe,  the  more  your  taste  is  now  of  joy  ; 
Happy,  but  for  so  happy  ill  secured 
Long  to  continua  ;  and  this  high  seat  your  heaven 
111  fenced  for  heaven  tô  keep  out  such  a  foe 
As  noTv  is  enter'd  :  yet  no  purposed  foe  - 
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sur  le  gazon  et  rassasiés  de  pâture,  regardaient 
au  hasard  y  ou  ruminaient  à  moitié  endormis.  Le 
soleil  baissé ,  hâtait  sa  carrière  inclinée  vers  les 
îles  derOcéan,  et  dans  l'échelle  ascendante  d)i 
ciel,  les  étoiles  qui  introduisent  la  nuit,  se  le- 
vaient. Le  triste  Satan,  eiicorè  dans  Tétonnemeii^ 
où  il  avait  été  d'abord ,  put  à  peine  recouvrer  ^ 
parole  faillie. 

«  O  Enfer!  qu'est-ce  que  mes  yeux  voient  avop 
oc  douleur  ?  à  notre  place  et  si  haut  dans  le  bon- 
a  heur ,  sont  élevées  des  créatures  d'une  autn^ 
«substance,  nées  de  la  terre  peut-être  et  non 
«  purs  esprits ,  cependant  peu  inférieures  aujc 
ce  brillans  esprits  célestes.  Mes  pensées  s'atta- 
«  chent  à  elles  avec  surprise;  je  pourrais  les 
a  aimer ,  tant  la  divine  ressemblance  éclate  vive^ 
flc  ment  en  elles  et  tant  la  main  qui  les  pétrit  a  ré- 
ce  pandu  de  grâces  sur  leur  forme  !  Ah  !  couple 
ce  charmant ,  vous  ne  vous  doutez  guère  com]3ien 
«  votre  changement  approche  ;  toutes  vos  délices 
ce  vont  s'évanouir  et  vous  livrer  au  malheur  ; 
ce  malheur  d'autant  plus  grand  que  vous  goûtez 
ce  maintenant  plus  de  joie  !  Couple  heureux , 
a  mais  trop  mal  gardé  pour  continuer  long- temps 
ce  d'être  si  heureux  :  ce  séjour  élevé  ,  votre  ciel , 
a  est  mal  fortifié  pour  un  ciel ,  et  pour  fordpre 
ce  un  ennemi  tel  que  celui  qj^i  maintenant  y  est 
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To  you,  whom  I  could  pity  thus  forlom, 
Thougk  I  unpitied. 

League  with  you  I  seek^ 
And  mutual  amity^  so  strait>  so  close, 
That  I  with  you  must  dwell,  or  you  with  me 
Henceforth  :  my  dwelling  haply  may  not  please, 
Like  this  fair  Paradise,  your  sensé  ;  yet  such 
Accepta  your  Maker^s  work  ;  he  gave  it  me, 
Which  I  as  freely  giye  :  hell  shall  unfold, 
To  entertain  you  two,  her  widest  gâtes. 
And  send  forth  ail  her  kings  :  thëre  will  be  room, 
Not  like  thèse  narrow  limits,  to  receiye 
Your  numerous  olTspring  ;  if  no  better  place, 
Thank  hîm  who  puts  me  loth  to  this  revenge 
On  you,  who  wrong  me  not,  for  him  who  wrong'd. 
And  should  I  at  your  harnlless  innocence 
Melt,  as  I  do  ;  yet  public  reason  just, 
Honour  and  empire  with  revenge  enlarged, 
By  conquering  this  new  world,  compels  me  now 
ïo  do,  what  else ,  though  damnM,  I  should  abhor. 


So  spake  the  fiend^  and  with  necessity, 
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«  entré  :  non  que  je  sois  votre  ennemi  décidé;  je 
<c  pourrais  avoir  pitié  de  vous  ainsi  abandonnés, 
a  bien  que  de  moi  on  n'ait  pas  eu  pitié. 

«  Je  cherche  à  contracter  avec  vous  une  al- 
cc  liance.  Une  amitié  mutuelle ,  si  étroite ,  si  res** 
a  serrée,  qu'à  l'avenir  j'habite  avec  vous ,  ou  que 
«  vous  habitiez  avec  moi.  Ma  demeure  ne  plaira 
«  peut-être  pas  à  vos  sens  autant  que  ce  beau  Pa- 
«  radis;  cependant  telle  quelle  est,  acceptez-la; 
«c  c'est  l'ouvrage  de  votre  créateur  ;  il  me  donna 
a  ce  qu'à  mon  tour  libéralement  je  donne.  L'En- 
a  fer ,  pour  vous  recevoir  tous  les  deux ,  ouvrira 
a  ses  plus  larges  portes ,  ef  enverra  au-devant  de 
<c  vous  tous  ses  rois.Là,vousàurezla  place  quevous 
«  n'auriez  pas  dans  ces  enceintes  étroites,  pour  lo- 
ct  ger  votre  nombreuse  postérité.  Si  le  lieu  n'est  pas 
«  meilleur,  remerciez  celui  qui  m'oblige,  malgré 
«  ma  répugnance,  à  me  venger  sur  vous  qui  ne 
a  m'avez  fait  aucun  tort,  de  lui  qui  m'outragea, 
«c  Et  quand  je  m'attendrirais  à  votre  inoffensive 
a  innocence  (  comme  je  le  fais  )  une  juste  raison 
«publique,  l'honneur,  l'empire  que  ma  yen- 
«  geance  agrandira  par  la  conquête  de  ce  nou- 
cc  veau  monde,  me  contraindraient  à  présent  de 
«  faire  ce  que  sans  cela  j'abhorrais,  tout  damné 
«  que  je  suis.  » 

Ainsi  s'exprima  l'Ennemi,  et  parla  nécessité 
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The  tyrant's  plea^  excused  hîs  devilish  deeds. 
Then  from  his  lofty  stand  on  that  high  tree 
I)own  he  alights  among  the  sportful  herd 
Of  those  four-footed  kinds  ;  himself  now  one, 
Now  other,  as  their  shape  served  best  his  end  ; 
Nearer  to  view  his  prey,  and,  unespied, 
To  mark  what  of  their  state  he  môre  might  leam, 
Èy  word  or  action  mark'd  :  about  them  round 
A  lion  now  he  stalks  with  fiery  glare  ; 
Then  as  a  tiger,  who  by  chance  hath  spied 
In  some  purlieu  two  gentle  fawns  at  play, 
Straight  couches  close  ;  then^  rising,  changes  oft 
His  couchant  watch,  as  one  who  chose  his  ground, 
Whence  rushing  he  might  surest  seize  them  hoth, 
Griped  in  each  paw  :  when  Adam  first  of  men, 
To  first  of  women  Eve,  thus  moying  speech, 
Turn'd  him  ail  ear  to  hear  new  utterance  flow  :  — 


Sole  partner  and  sole  part  of  ail  thèse  jqys, 
Dearer  thyself  thari  ail  ;  neecjls  must  the  Power 
That  made  us,  and  for  us  this  ample  world, 
Be  infinitely  good^  and  of  his  good 
As  libéral  and  free  as  infinité  ; 
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(prétexte  des  tyrans)  excusason  projet  diabolique. 
De  sa  haute  station  sur  le  grand  arbre ,  il 
s'abattit  parmi  le  troupeau  folâtre  des  quadru- 
pèdes :  lui-même  devenu  tantôt  l'un  d'entre 
eux,  tantôt  l'autre,  selon  que  leur  forme  sert 
mieux  son  dessein.  Il  voit  de  plus  près  sa  proie  ;  il 
épie,  sans  être  découvert,  ce  qu'il  peut  apprendre 
encore  de  l'état  des  deux  époux  par  leurs  paroles 
ou  parleurs  actions.  Il  marche  autour  d'eux,  lion 
à  l'œil  étineelant;  il  les  suit  comme  un  tigre,  le- 
quel a  découvert  par  hasard  deux  jolis  faons , 
jouant  à  la  lisière  d'une  forêt  :  la  bête  cruelle  se 
rase,  se  relève,  change  souvent  la  couche  de  son 
guet;  comme  un  ennemi  il  choisit  le  terrain 
d'où  s'élancant,  il  puisse  saisir  plus  sûrement  les 
deux  jeunes  faons  chacun  dans  une  de  ses 
griffes.  Adam,  le  premier  des  hommes,  adres- 
sant ce  discours  à  Eve,  la  première  des  femmes , 
rendit  Satan  tout  oreille,  pour  entendre  couler 
les  paroles  d'une  langue  nouvelle. 


a  Unique  compagne  qui  seule  partages  avec 
<c  moi  tous  ces  plaisirs  et  qui  m'es  plus  chère  que 
a  tout,  il  faut  que  le  pouvoir  qui  nous  a  faits,  et 
a  qui  a  fait  pour  noxis  ce  vaste  nionde ,  soit  infi- 
«  niment  bon,  et  qu'ilsoit  aussi  généreux  qu'il  est 
«  bon  et  aussi  libre  dans  sa  bonté  qu'il  est  infini. 
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That  raised  us  from  the  dust,  and  placed  us  hère 

In  ail  this  happiness  ;  who  at  his  hand 

Hâve  nothing  merited,  nor  can  perform 

Aught  whereof  he  hath  necd  ;  he  who  requires 

From  us  no  other  service  than  to  keep 

This  one»  this  easy  charge  ;  of  ail  the  trees 

In  Paradise  that  bear  delicious  fruit 

So  Tarions,  not  Jto  tas  te  that  only  Tree 

Of  Knowledge,  planted  by  the  Tree  of  Life  ; 

So  near  grows  deadi  to  life,  whate'er  dcath  is  ; 

Some  dreadful  thing  nô  doubt  :  for  weli  thon  know'st 

God  hath  pronounced  it  death  to  taste  that  tree  ; 

The  only  sîgn  of  our  obédience  left 

Among  so  many  signs  of  power  and  rule 

Cpnferr'd  upon  us  ;  and  dominion  givcn 

Over  àli  other  créatures  that  possess 

Earth^  air^  and  sea.     Then  let  us  not  think  hard 

One  easy  prohibition,  ^ho  enjoy 

Free  leave  so  large  to  ail  things  else^  and-choice 

Unlimited  of  manifold  delights  : 

But  let  us  ever  praise  him,  and  extol 

His  bounty  ;  following  our  delightful  task 

To  prune  thèse  growing  plants,  and  tend  thèse  flowers; 

Which,  were  it  toilsome,  yet  with  thee  were  sweet. 
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ce  II  nous  a  tirés  de  la  poussière  et  placés  ici  dan3 
ce  toute  cette  félicité  j  nous  qui  n'avons  rien  mé- 
«  rite  de  sa  main,  et  qui  ne  pouvons  rien  faire 
«  dont  il  ait  besoin  :  il  n'exige  autre  chose  de 
ce  nous  que  ce  seul  devoir,  que  cette  facile  obliga- 
cc  tion  ;  de  tous  les  arbres  du  Paradis  qui  porte 
c  des  fruits  variés  et  délicieux ,  nous  ne  nous  in- 
«  terdirons  que  Tarbre  de  science ,  planté  près  de 
«  l'arbre  de  vie;  si  près  de  la  vie  croît  la  mort! 
ce  Qu'est-ce  que  la  mort?  quelque  chose  de  terri- 
er ble  sans  doute;  car,  tu  le  sais ,  Dieu  a  prononcé 
a  que  goûter  à  l'arbre  de  science ,  c'est  la  mort. 
«  Voilà  la  seule  marque  d'obéissance  qui  nous 
«  soit  imposée,  parmi  tant  de  marques  de  pou- 
«  voir  et  d'empire  à  nous  conférées ,  et  après  que 
ce  la  domination  nous  a  éré  donnée  sur  toutes  les 
«  autres  créatures  qui  possèdent  la  terre ,  l'air  et 
ce  la  mer.  Ne  trouvons  donc  pas  rude  une  légère 
a  prohibition ,  nous  qui  avons  d'ailleurs  le  libre 
«  et  ample  usage  de  toutes  choses-,  et  le  choix  illi- 
«  mité  de  tous  les  plaisirs.  Mais  louons  Dieu  à 
«jamais;  glorifions  sa  bonté;  continuons,  dans 
^  notre  tâche  délicieuse ,  à  élaguer  ces  plantes 
«croissantes,  à  cultiver  ces  fleurs;  tâche  qui, 
«  fùt-elle  fatigante,  serait  douce  avec  toi.  » 
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To  whom  thos  Eve  replied  :  — 

O  thou,  for  whom 
And  from  whom  I  was  form'd^  flesh  of  thy  flesh. 
And  without  whom  am  to  no  end^  my  guide 
And  head  ;  what  thou  hast  said  is  just  and  ^ght  : 
For  we  to  him  indeed  ail  praises  owe, . 
And  daily.  thanks  :  I  chiefly^  who  enjoy 
So  far  the  happier  lot^  enjoying  thee 
Pre-eminent  by  so  much  odds,  while  thou 
Like  consort  to  thyself  canst  no  where  find. 

That  day  I  oft  remember,  when  from  sleep 
I  first  awaked,  and  found  myself  reposed 
Under  a  shade  on  flowers  ;  much  wpnderîng  where 
And  what  I  was,  whence  thither  brought,  and  how. 
Not  distant  far  from  thence  a  murmuring  sound 
Of  waters  issued  from  a  cave^  and  spread 
Into  a  liquid  plain  ;  then  stood  unmoved^ 
Pure  as  the  expanse  of  héaven  :  I  thither  went 
With  unexperiçnced  thought,  and  laid  me  down 
On  the  green  bank,  to  look  into  the  elear 
Smooth  lake,  that  to  me  seem'd  another  sky. 
As  I  bent  down  to  look,  just  opposite 
A  shape  within  the  watery  gleam  appearM, 
Bending  to  look  on  me  t  I  started  back^ 
It  started  back  ;  but  pleased  1 30on  returnM, 
Pleased  it  return^d  as  soon  with  answering  looks 
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Eve  lui  répondit: 

(K  O  toi,  pour  qui  et  de  qui  j'ai  été  formée,  chair 
ce  de  ta  chair,  et  sans  qui  mon  être  est  sans  but!  ô 
«  mon  guide  et  mon  chef,  ce  que  tu  as  dit  est 
ce  juste  et  raisonnable.  Nous  devons  en  vérité  à 
«  notre  créateur  des  louanges  et  des  actions  de 
a  grâce  journalières  :  moi  principalement  qui 
a  jouis  de  la  plus  heureuse  part  en  te  possédant^ 
«  toi  supérieur  par  tant  d'imparités  et  qui  ne 
«  peux  trouver  un  compagnon  semblable  à  toi. 

a  Souvent  je  me  rappelle  ce  jour  où  je  m'éveillai 
a  du  sommeil  pour  la  première  fois  ;  jeme  trouvai 
(c  posée  à  l'ombre  sur  des  fleurs,  ne  sachant,  éton- 
«c  née  que  ce  j'étais,  où  j'étais ,  d'où  et  comment 
(c  j'avais  été  portée  là.  Non  loin  de  ce  lieu,  le  son 
et  murmurant  des  eaux  sortait  d'une  grotte  et  les 
«  eaux  se  déployaient  en  nappe  liquide  :  alors  elles 
ce  demeuraient  tranquilles  et  pures  comme  Téten- 
cc  due  du  ciel.  J'allai  là  avec  une  pensée  sans  expé- 
cc  rience;  je  me  couchai  sur  le  bord  verdoyant > 
«  pour  regarder  dans  le  lac  uni  et  clair  qui  me 
ce  semblait  un  autre  firmament.  Comme  je  me 
«  baissais  pour  regarder^  juste  à  l'opposé  une 
«  Forme  apparut  dans  le  cristal  de  l'eau^  se  pen- 
«  chant  pour  me  regarder;  je  tressaillis  en  arrièrej 
«  elle  tressaillit  en  arrière:  charioée,je  revins  bien- 
«tôt;  charmée,  elle  revint  aussitôt  avec  des 
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Of  sympathy  and  love  :  there  I  had  fixM 
Mine  eyes  till  now^  and  pined  with  vain  désire/ 
Had  not  a  voice  thus  wam'd  me  :  — 

What  thou  seest, 
What  there  thou  seest,  fair  créature^  is  thyself  ; 
With  thee  it  came  and  goes  :  but  follow  me. 
And  I  will  bring^  thee  where  no  shadow  stays 
Thy  comingy  and  thy  soft  embraces  ;  he 
Whose  image  thou  art^  him  thou  shalt  enjoy 
Inseparably  thine  ;  ^to  him  shah  bear 
Multitudes  like  thyself,  and  thence  be  call'd 
Mother  of  human  race.  • 

What  could  I  do, 
But  follow  straight,  invisibly  thus  led  ? 
Till  I  espied  thee,  fair  indeed  and  tall, 
Under  a  platane  ;  yet,  methought,  less  fair^ 
Less  winning  soft,  less  amiably  mild, 
Than  that  smooth  watery  image.     Back  I  tumM  : 
Thou  foUowing  criedst  aloud,  Retum,  fair  Eve  ; 
Whom  fliest  thou?  whom  thou  Qiest,  of  him  thou  art, 
His  flesh,  his  bone  ;  to  give  thee  being  I  lent 
Out  of  my  side  to  thee,  nearest  my  heart, 
Substantial  lifé  ;  to  haye  thee  by  my  side 
Henceforth  an  individual  solace  dear. 
Part  of  my  soûl,  I  seek  thee,  and  thee  claim, 
My  other  half  :  with  that  thy  gentle  hand 
Seized  mine  :  I  yielded  :  and  from  that  time  see 
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(c  regards  de  sympathie  et  d'amour.  Mes  yeiut 
et  seraient  encore  attachés  sur  cette  image,  je  m'y 
«c  serais  consumée  d'un  vain  désir ,  si  une  voix  ne 
a  m'eût  ainsi  avertie  : 

a  Ce  que  tu  vois,,  belle  créature,  ce  que  tu  vois 
«  là,  est  toi-même  ;  avec  toi  cet  objet  vient  et  s'en 
ce  va  :  mais  suis-moi,  je  te  conduirai  là  où  ce  n'e&t 
a  point  une  ombre  qui  attend  ta  venue  et  tes 
ce  doux  embrassemens.  Celui  dont  tu  es  l'image, 
<c  tu  en  jouiras  inséparablement.  Tu  lui  donneras 
a  une  multitude  d'enfans  semblables  à  toi-même , 
ce  et  tu  seras  appelée  la  Mère  du  genre  humain. 

«  Que  pouvais-je  faire ,  sinon  suivre,  invisi- 
a  blement  conduite?  Je  t'entrevis  grand  et  beau 
ce  en  vérité  sous  un  platane ,  et  cependant  tu  me 
a  semblés  moins  beau,  d'une  grâce  moins  at« 
ce  trayante,  d'une  douceur  moins  aimable  que 
ce  cette  molle  image  des  eaux.  Je  retourne  sur 
ce  mes  pas ,  tu  me  suis  et  tu  t'écries  :  a  Reviens , 
a  belle  Eve  !  qui  fuis-tu?  De  celui  que  tu  fuis,  tu 
a  es  née;  tu  es  sa  chair, -ses  os.  Pour  te  donner 
«f  l'être ,  je  t'ai  prêté  de  mon  propre  côté ,  du  plus 
ce  près  de  mon  cœur,  la  substance  et  la  vie,  afin 
<c  que  tu  sois  à  jamais  à  mon  côté ,  consolation 
a  inséparable  et  chérie.  Partie  de  mon  ame,  je  te 
ce  cherche!  je  réclame  mon  autre  moitié.  — *De 
ce  ta  douce  main  tu  saisis  la  mienne;  je  cédai,  et 
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How  beauty  b  excell'd  by  manly  g^^ce 
And  wtsdomy  which  alone  is  trcdy  fair. 


So  spake  our  gênerai  mother  ;  and^  vriùi  eyes 
Qf  conjugal  attraction  mireproved 
And  meek  surrender,  half-embracing  lean*d 
On  our  first  iather  ;  half  her  awelKng  breast 
Naked  met  his,  under  the  flowing  gold 
Of  her  loose  tresses  hid  :  he^  in  deiight 
Both  of  her  beauty  and  submissive  charms^ 
Smiled  with  superiour  love  ;  as  Jupitw^ 
On  Juno  smiles^  when  he  impregns  the  clouds 
'fhat  shed  May  flowers  ;  and  press'd  her  matron  lip 
With  kisses  pure.     Aside  the  devil  tum'd 
For  envy  ;  yet  with  jealous  leer  malign 
Eyed  tfaem  askance^  and  to  himself  thus  plain'd  :  • — 


Sight  hateful,  sight  tormenting  !  thus  thèse  two, 
{mpfuràdisâd  in  one  another's  arms^ 
The  happier  Eden,  shall  enjoy  their  fiU 
Of  bl^as  on  bUss  ;  while  I  to  heil  am  thrust^ 
Where  neiiher  joy  nor  love,  but  fierce  désire^ 
Ampng  Qnr  othcr  torments  not  the  least, 


Digitized  by  VjOOQIC 


UVRE  IV.  271 

ce  depuis  ce  moment  j'ai  vu  combien  la  beauté  est 
«  surpassée  par  une  grâce  mâle ,  et  par  la  sagesse 
«c  qui  seule  est  vraiment  belle.  » 

Ainsi  parla  notre  commune  mère ,  et  avec  des 
regards  pleins  d'un  charme  conjugal  non  re- 
poussé, dans  un  tendre  abandon  elle  s'appuie 
embrassant  à  demi  nôtre  premier  père  ;  la  moitié 
de  son  sein  gonflé  et  nu  caché  sous  l'or  flottant 
de  ses  tresses  éparses  ^  vient  rencontrer  le  sein 
de  son  époux.  Lui ,  ravi  de  sa  beauté  et  de  ses 
charmes  soumis ,  Adam  sourit  d'un  amour  su- 
périeur,  comme  Jupiter  sourit  à  Junon  lorsqu'il 
féconde  les  nuages  qui  répandent  les  fleurs  de 
mai  :  Adam  presse  d'un  baiser  pur  les  lèvres  de 
la  mère  des  hommes.  Le  Démon  détourne  la 
tête  d'envie;  toutefois  d'un  œil  méchant  et  jaloux 
il  les  regarde  de  côté  et  se  plaint  ainsi  à  lui- 
même: 

a  Vue  odieuse,  spectacle  torturant!  ainsi  ces 
<c  deux  êtres  emparadisés  dans  les.  bras  l'un  de 
«l'autre,  se^ïormant  un  plus  heureux  Éden, 
«posséderont  leur  pleine  mesure  de  bonheur 
a  sur  bonheur,  tandis  que  moi  je  suis  jeté  à  l'Enfer 
oc  où  ne  sont  ni  joie,  ni  amour,  mais  où  brûle 
ce  un  violent  désir  (  de  nos  tourmens ,  tourment 
ic  qui  n'est  pas  le  moindre),  désir  qui  n'étant ja- 
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Sdll  uni alfill'd  with  pain  of  longing:  pines. 

Yet  let  mé  not  forget  what  I  hâve  gain'd 

From  their  own  mouths  ;  ail  is  not  theirs,  it  seems  : 

One  fatal  tree  there  stands,  of  Knowledge  callM» 

Forbidden  them  to  taste  :  knowledge  forbidden  ? 

Suspicions^  reasonless.     Wby  should  their  Lord 

Envy  them  that  ?  can  it  be  sin  to  know  ! 

Can  it  be  death  ?  and  do  they  only  stand 

By  ignorance  ?  is  that  their  happy  state, 

The  proof  of  their  obédience  and  their  faitli? 

Oh  I  fair  foundation  laid  whereon  to  build 

Their  ruin  I  hence  I  will  excife  their  minds  ^ 

"Wïth  more  désire  to  know,  and  to  reject 

Envions  commands,  invented  with  design 

To  keep  them  low,  whom  knowledge  might  exalt 

Equal  with  Gods  ;  aspiring  to  be  such, 

They  taste  and  die  :  what  likelier  can  ensue  ? 

But  first  with  narrow  search  I  must  walk  roimd 

This  garden^  and  no  corner  leaye  unspied  ; 

A  chance  but  chance  may  lead  where  I  may  meet 

Some  wandering  spirit  of  heaven  by  fountain  side^ 

Or  in  thick  shade  retired,  from  him  f^  draw 

What  farther  wonld  be  learn'd.     Live  whîle  ye  may, 
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«  jamais  Satisfait ,  se  consume  dans  le  supplice 
«  de  la  passion. 

«  Mais  que  je  n'oublie  pas  ce  que  j'ai  appris  de 
«leur propre  bouche; il  paraît  que  tout  ne  leur 
a  appartient  pas  :  un  arbre  fatal  s'élève  ici  et  ap- 
«  pelé  l'arbre  de  la  science;  il  leur  est  défendu 
a  d'y  goûter.  La  science  défendue?  cela  est  sus- 
ce  pect,  déraisonnable.  Pourquoi  leur  maître  leur 
a  envierait-il  là  science?  Est-ce  un  crime  de  con- 
«  naître  ?  Est-ce  la  mort  ?  Existent-ils  seulement  par 
a  ignorance?  Est-ce  là  leur  état  fortuné,  preuve 
a  de  leur  obéissance  et  dejeurfoi?  Quel  heu* 
«  reux  fondement  posé  pour  y  bâtir  leur  ruine  ! 
«  Par  là  j'exciterai  dans  leur  esprit  un  plus 
et  grand  désir  de  savoir  et  ^e  rejeter  un  com- 
«  mandement  envieux ,  inventé  dans  le  dessein 
a  de  tenir  abaissés  ceux  que  la  science  élève- 
«  raît  à  la  hauteur  des  dieux  :  aspirant  à  deve- 
cc  nir  tels  ils  goûtent  et  meurent!  Quoi  de  plus 
ce  vraisemblable?  Mais  d'abord  avec  de  miuu- 
cc  tieuses  recherches,  marchons  autour  de  ce 
«  jardin  et  ne  laissons  aucun  recoin  sans  l'avoir 
ce  examiné.  Le  hasard,  mais  le  hasard  seul,  peut 
«  pie  conduire  là  où  je  rencontrerai  quelque 
«  esprit  du  ciel ,  errant  au  bord  d'une  fontaine, 
ce  ou  retiré  dans  l'épaisseur"  de  l'ombre  ;  j'ap- 
«  prendrai  de  lui  ce  que  j'ai  encore  à  apprendre, 
ce  Vivez  tandis  que  vous  le  pouvez  encore,  couple 
I.  i8* 
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Short  pleasures  ;  for  long  woes  are  to  ^uqpi^ç^. 

•  Sq  çs^yingi  bis  prpuçl  step  he  âcomful  turi^'d^ 
]$m  }a^  s\j  cirç.giBm|)eçtion,  and  |)egan 
Tl?TOUglîtWPR4>^t^'^o^^bwasÇe,o%hill,p'er(l4e^ 


With  eartb^çi^  çncçaa  meet#>  ihç  ^elûag,  iun 
31pi9dy  (leficend^^  and  witb  right  ^jçpi( 
Âifs^n^t:t)^6  e^s^^^^ate  of  P^i(4Uç 
{ffY^r^  bis  ^yeaîng  rays  :  i^  lya^  a  rock 
Of  j^^b^ter,  pikî4  np  tQ  t^e  clpuds, 
iHO0$>{ifÇUQu$  fer,  wdipfif  with  QïKe  asc^t 
i^9<spi^iU^  from  ^rtb»  pnç  entraiicjei  bif^  ; 
Tfee  ^e^  wsu»  cyaggy  cUff^  tbat  OTierbwg 
Slill  a^  it  vQs^f  im^p^ible  ta  çl^mb. 

Ifetw^t  thesç  rocky  f  îli^^  Gfibriel  ^ 
CJiief  of  ibjç  w^^Uç  gvards^  aw^iiing  night; 
Abçiiit  bim  ei^^^i«e4  b^roic  games 
Thiç  uuar^i'^  y9U^^  ^  b^a^yei^  ;  buHnigk  at  hmi 
G^i^^tM  arw^Si  4w^s^  hçij^s,  an4  $p#^, 
^ftW  J^b  ¥)ri|l]^  df^W(>q4  flWHttg  aii4  wi»>  gol<i. 

Tl^tb^  ç^n^  yrieJi^  ^^Uii^  tbroi^gb  ibe  eyea 
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«  heureux  encore!  jouissez,  jusqu'àce  que  je  re- 
«  vienne,  de  ces  courts  plaisiris;  de  longs  malheurs 
a  vont  les  suivre.  » 

Ainsi  disant  il  tourne  dédaigneusement  ail- 
leurs ses  pas  superbes,  mais  avec  une  circon- 
spection artificieuse,  et  il  commença  sa  recherche 
à  travers  les  bois  et  les  plaines ,  sur  les  collines 
et  dans  les  vallées. 

Cependant  aux  extrémités  de  l'Occident,  où 
le  ciel  rencontre  l'océan  et  la  terre,  le  soleil  cou*- 
chant  descaadait  avec  lenteur,  et  frappait  bori*  ' 
zontalement  de  ses  rayons  du  soir  la  porte 
orientale  du  Paradis.  C'était  un  roc  d'albâtre 
montant  Jusqu'aux  nues,  et  que  l'on  décou- 
vrait de  loin.  Un  sentier  tortueux ,  accessible  du 
côté  de  la  terre,  menait  à  une  entrée  élevée;  le 
reste  était  un  pic  escarpé  qui  surplombait  en 
s'élevànt ,  et  qu'on  ne  pouvait  gravir. 

Entre  les  deux  piliers  du  roc ,  se  tenait  assis 
Gabriel,  chef  des  gardes  angéliques;  il  attendait 
la  nuit.  Autour  de  lui  s'exerçait  à  des  jeux  héroï- 
ques la  jeunesse  du  ciel  désarmée;  mais  près 
d'elle  des  armures  divines,  des  cuirasses,  des  bou- 
cliers, des  casques  et  des*  lances  suspendues  en 
faisceaux,  brillaient  du  feu  du  diamant  et  de  i'or. 

Là  descendit  Uriel  glissant  à  traverslesoir  sur  un 
rayon  du  soleil,  rapide  comme  uneétoile  qui  tombe 
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In  autumn  thwârts  the  night,  when  vapours  fired 
Impress  the  air,  and  show  the  mariner 
From  what  point  of  his  compass  to  beware 
Impetuoua  winds  :  he  thus  began  in  haste  :— 


Gabriel,  to  thee  thy  course  by  lot  hath  giyen 
Charge  and  strict  watch,  that  to  this  happy  place 
No  evil  thing  approach  or  enter  in. 
This  day  at  highth  of  noon  came  to  my  sphère 
A.  spirit,  zealous,  as  he  seemM,  to  know 
More  of  the  Almighty's  works»  and  chiefly  man, 
God's  latest  image  :  I  described  his  way 
Bent  ail  on  speed,  and  mark^d  his  aery  gait  ; 
But  in  the  mount  that  lies  from  Eden  north, 
Where  he  first  lighted^  soon  discern'd  his  looks 
Alien  from  heaven,  with  passions  foui  obscured  : 
Mine  eye  pursued  him  still^  but  under  shade 
Lost  sight  of  him  :  one  of  the  banish'd  crew 
I  fear,  haih  ventured  from  the  deep,  to  raise 
New  troubles  ;  him  thy  care  must  be  to  find. 


To  whom  the  winged  warriour  thus  retum'd  : 
Uriel,  no  wonder  if  ihy  perfect  sight, 
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en  automne  à  travers  la  nuit ,  lorsque  des  va- 
peurs enflammées  sillonnent  l'air  ;  elle  apprend 
au  marinier  de  quel  point  de  la  boussole  il  se 
doit  garder  des  vents  impétueux.  Uriel  adresse  à 
Gabriel  ces  paroles  hâtées  : 

«  Gabriel,  ton  rang  t'a  fait  obtenir  pour  ta  part 
«t  l'emploi  de  veiller  avec  exactitude ,  à  ce  qu'au- 
a  cune  chose  nuisible  ne  puisse  approcher  ou 
et  entrer  dans  cet  heureux  séjour.  Aujourd'hui  vers 
<c  le  haut  du  midi ,  est  venu  à  ma  sphère  un  esprit 
«  désireux ,  en  apparence ,  de  connaître  un  plus 
a  graqd  nombre  des  ouvrages  du  Tout-Puissant, 
«  et  surtout  l'homme,  la  dernière  image  de  Dieu. 
«  Je  lui  ai  tracé  sa  route  toute  rapide,  et  j'ai  re- 
(c  marqué  sa  démarche  aérienne.  Mais  sur  la  mon* 
a  tagne  qui  s'élève  au  nord  d'Éden,  et  où  il  s'est 
ce  d'abord  arrêté,  j'ai  bientôt  découvert  ses  re- 
a  gards  étrangers  au  ciel,  obscurcis  par  de  man- 
te vaises  passions.  Je  l'ai  encore  suivi  des  yeux. 
«  mais  je  l'ai  perdu  de  vue  sous  l'ombrage.  Quel- 
«  qu'un  de  la  troupe  bannie,  je  le  crains,  s'est 
«  aventuré  hors  de  l'abîme  pour  élever  de  nou- 
es veaux  troubles  :  ton  soin  est  de  le  trouver.  » 

Le  guerrier  ailé  lui  répondit  : 

a  Uriel,  il  n'est  pas  étonnant,  qu'assis  dans  le 
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Amid  the  ran^s  briglit  circle  where  thou  sitt'sl, 

See  far  and  wide  :  ia  at  thi9  gâte  none  pass 

The^igilance  hère  placed,  but  &uch  as  corné 

Well  known  from  heaven  ;  and  since  meridian  hour 

No  créature  thence.     If  spirit  of  otlier  sort, 

So  minded,  hâve  o^erleap^d  thèse  earthly  bounds 

On  purpose,  hard  thou  know'st  it  to  exclude 

Spiritual  substance  with  corporeal  bar. 

But  if  within  the  circuit  of  thesawalks 

Iq  whatsoerer  shape  he  iurk,  of  whom 

Thou  tdU'sty  by  morrow  dawning  I  shall  knôW. 


S6  jpromised  he  ;  and  Uriel  to  his  charge 
Hétùk*nM  on  that  bright  beam^  iVhose  point  ûow  raîsed 
fiore  him  siope  downward  to  the  sun,  now  faUen 
Béneath  ihé  Azores  ;  whether  the  prime  orb, 
Incredible  how  swift,  had  thither  rolKd 
Diurnal  ;  or  thîs  less  volubil  earth^ 
By  shorter  flight  to  the  east,  had  left  hiih  there, 
Arraying  with  reflected  purpie  and  goid 
The  clouds  that  oii  his  western  throne  attend. 

Now  came  still  evening  on,  and  twilight  gray 
Had  in  her  sober  tivèry  àll  thiâgs  elad  : 
Silence  accompanied  ;  for  beast  and  bird, 
Thfejr  to  thèfr  graasy  coûcb,  thelte  to  their  nests^ 
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a  cercle  brillant  du  sfcàéA  ta  vue  pbt^ilë  s'étende 
a  au  loin  et  au  lar|;e.  A  cette  porte  pemniie  ne 
a  passe,  la  Vigilance  ici  placée^  pèrsoonc  qui 
«  ne  soit  bien  connu  cofntÂe  venant  du  ciel  : 
«  depuis  rheute  du  midi,  aucntae  eréatni*«  dlà 
«cciel  n«  s'est  présentée  :  si  un  ^^rit  d'une 
a  autre  espèce  a  franchi  pour  quelque  projet  cië 
a  limites  de  terre ,  il  est  difficile,  tu  le  tais ,  d'ar^ 
ccréter  une  substance  spiriliirile  pnt  une  barrière 
ce  matérielle  ;  mais  si  dans  l'enceinte  de  ces  pro- 
ce  menades  s'est  glisséun  de  eeim  i|ue  t^dis,  squs 
«  quelque  forme  qu'il  se  soit  caché,  je  le  saurai 
a  dc^oiaiii  au  lever  du  jour.  » 

Ainsi  le  promit  Gabrid,  et  Uriel  retourna  à  son 
poste  sur  ce  même  rayon  lumineux  dont  la  pointe 
maintenant  élevée,  le  porte  obliquement  eo 
bas  au  soleil  tombé  au-^dessous  des  Açores{  soit 
que  le  premier  orbe,  incroyablement  rapide ^ 
eût  roulé  jusque-là  dan$  sa  révolution  diurne  j 
soit  que  la  terre  moin»  vite,  par  une  fuite  plus 
courte  vers  l'Est,  eût  laissé  là  le  soleil,  peignant 
de  reflets  de  pourpre  et  d'or  les  nuages  qui  sur 
son  trône  occidental  lui  font  cortège. 

Maintenant  le  soir  s'avançait  tranquille»  et  le 
crépuscule  grisâtre  avait  revêtu  tous  les  objets  de 
sa  grave  livrée  ;  le  silence  l'accompagnait ,  les  ani* 
maux  et  les  oiseaux  étaient  retirés,  ceux-là  à.leurs 
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Were  sinnk,  ail  but  the  wakeful  nighûngale  ; 
She  ail  night  long  her  amorous  descant  sung  ; 
Silence  was  pleased  : 

Now  glow'd  the  firmament 
With  liTing  sapphires  :  Hesperus^  that  led 
The  starry  host^  rode  brightest,  till  the  moon, 
Rising  in  clouded  majesty,  al  length. 
Apparent  queen^  unveil'd  her  peerless  light. 
And  o'er  the  dark  her  silver  mantle  threw. 

When  Adam  thus  to  Eve  :— 

Fair  consorts  the  hour 
Of  night,  and  ail  things  now  retired  to  rest 
Mind  us  of  iike  repose  ;  since  God  hath  set 
Labour  and  rest,  as  day  and  night^  to  men 
Successive  ;  and  the  timely  dew  of  sleep, 
Now  falling  with  soft  slumbrous  weight,  inclines 
Our  eyelids:  other  créatures  ail  day  long 
Rove  idle,  unemploy'd,  and  less  need  rest  : 
Man  hath  his  daily  work  of  body  or  mind 
Appointedy  which  déclares  his  digtiity. 
And  the  regard  of  Heaven  on  ail  his  wàys  ; 
Whilè  other  animais  unactive  range. 
And  of  their  doings  God  takes  no  account. 
To-morrow,  ère  fresh  morning  streak  the  east 
With  first  approach  of  light,  we  must  be  risen^ 
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couches  herbeuses,  ceux-ci  dans  leurs  nids.  Le 
rossignol  seul  veillait;  toute  la  nuit  il  chanta  sa 
compiainte  amoureuse;  le  silence  était  ravi. 

Bientôt  le  firmament  étincela  de  vivans  saphirs. 
Hespérus  qui  conduisit  la  milice  étoilée,  mar- 
cha le  plus  brillant ,  jusqu'à  ce  que  la  lune  se 
levant  dans  une  majesté  nuageuse ,  reine  mani- 
feste, dévoila  sa  lumière  de  perle,  et  jeta  son 
manteau  d'argent  sur  l'ombre. 

ÂDAH  s'adressant  à  £v£  : 

<c  Belle  compagne,  l'heure  de  la  nuit,  et  toutes 
<i  choses  allées  au  repos ,  nous  invitent  à  un 
«  repos  semblable.  Dieu  a  rendu  le  travail  et  le 
«  repos,  comme  le  jour  et  la  nuit,  alternatifs  pour 
ff  l'homme  :  la  rosée  du  sommeil,  tombant  à  pro- 
tf  pos  avec  sa  douce  et  assoupissante  pesanteur,' 
a  abaisse  nos  paupières.  Les  autres  créatures  tout 
«  le  long  du  jour  errent  oisives,  non  employées, 
«  et  ont  moins  besoin  de  repos  :  l'homme  a  son 
«  ouvrage  quotidien  assigné  de  corps  ou  d'esprit, 
«  ce  qui  déclaré  sa  dignité  et  l'attention  que  le 
«  ciel  donne  à  toutes  ses  voies.  Les  animaux  au 
«contraire  rôdent  à  l'aventure  désœuvrés,  et 
«  Dieu  ne  tient  pas  compte  de  ce  qu'ils  font. 
«  Demain  ayant  que  le  frais  matin  annonce  dans 
«  l'orient  la  première  approche  de  la  lumière,  il 
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Yen  flowery  arboari,  yonder  allers  green, 
Our  walk  at  noon,  witk  branches  OTengrowo^ 
Ttiat  mock  our  gcant  «ia&uring^>  and  roqutfei 
More  bands  than  oiUb  to  lap  iheir  wanton  growtk  : 
Thoie  blossoms  ako»  and  tkosie  dropping^  gtuna,. 
Tbat  lie  bestrowB>  unnghtiy  and  Hnanwotb, 
Ask  riddanee,  if  we  mean  to  tread  whb  ease  ; 
Meanwhile,  as  nature  willa,  nîgkt  bîéa  «s  rest. 


Ta  whoBi  thns  Ewe^  witb  perfeca  beaaty  adm'd  r— 

Mj  attbour  aiid  disposer^  what  tbo«  bîdd^st 
Unarguêd  I  obey  ;  èo  God  ordàins. 
God  is  thy  kw^  tbou  mine  :  to  know  no  more 
Xb  woman^s  happiest  knowledge  and  her  praîso. 
Witb  thec  cburersing,  1  forget  ail  time  ; 
AU  seasus^  and  theîr  change,  aU  please  alike. 
Sweet  îs  the  In^ath  of  mom^  her  rising  sweet» 
Witb  charm  of  earliest  birda  $  pl^asant  Aé  sum^ 
Whôn  firet  eia  Ais  detigbtfti}  land  be  s]preadb 
His  ortôiit  beani6>  on  berb>  tree,  fruité  ând  fleivter^ 
Glistering  witk  de#  ;  fragrant  tb«  fertile  eanb 
After  S6ft  sho#eir&  ;  and  sweet  the  toming  on 
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a  faudra  ndiis  lere^  et  retourner  à  nos  a^ableâ 
«  travaux.  Noiis  avons  à  émonder  là-bàs  oeg  ber- 
ce ceaux  fleuris ,  ces  allées  vertes^  notre  promenade 
(c  à  nii£  f  qu'embarrasse  Texcès  des  ratneailx  s 
«  ils  se  rient  dé  notre  insuffisante  culture^  et  de 
c(  manderaient  plus  de  mainâ  que  les  nôtres  pour 
a  élaguer  leur  folle  croissance.  Ces  fleurs  aussi, 
ce  et  ces  gommes  ^ui  tombient^  restent  à  terre , 
ce  raboteuses  et  désagréable^  à  la  viie  ;  elles  veulent 
ce  être  enlevées,  si  DOUsi  désiirons  marcher  à 
«  Taise  :  maintenant ,  selon  la  volonté  de  la  na- 
«  ture,  la  nuit  nous  commande  le  repos.  » 

È^É,  étnét  d'iitiéparfàité  beauté,  Itti  r^ôhdit  : 

.  a  Mon  auteur  et  mon  souverain,  tu  comman- 
cc  des ,  j'obéis  :  ainsi  Dieu  l'ordonne  ;  Dieu  est  ta 
ce  loi ,  tu  es  la  mienne.  N'en  savoir  pas  davantage 
ce  est  la  gloire  de  la  femme ,  et  s^  plus  heureuse 
«  science.  En  causant  avec  toi  j'oublie  le  temps; 
«  les  heures  et  leurs  changemens  également  me 
a  plaisent.  Doux  est  le  souffle  du  matin  ;  doux 
«  le  lever  du  matin  avec  le  charme  des  oiseaux 
ce  matineux;  agréable  est  le  soleil  lorsque,  dans 
ce  ce  délicieux  jardin ,  il  déploie  ses  premiers 
a  rayons  sur  l'herhè,  l'arbre^  le  fruit,  et  la 
ce  fleur  brillante  de  rosée ,  parfumée  est  la  terre 
(c  fertile  après  de  molles  ondées;  charmant  est 
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Of  grateful  evening  mild  ;  then  silent  night, 
With  this  her  solenin  bîrd,  and  this  fatr  mooiiy 
And  thèse  the  gems  of  heayen,  her  starry  train  : 
But  neither  breath  of  mom,  when  she  ascends 
IViih  charm  of  earliest  birds  ;  nor  rising  sun 
On  this  delightful  land  ;  nor  herb,  iruit,  flower, 
Glistering  with  dewj  nor  fragrance  after  showers  ; 
Nor  grateful  evening  mild  ;  nor  silent  night, 
With  tliis  her  solemn  bird  ;  nor  walk  by  moon. 
Or  glittering  starlight,  without  thee  is  sweet. 


But  wherefore  ail  night  long  shine  thèse  ?  for  whom 
This  glorious  sight^  when  sleep  hath  shut  ail  eyes? 


To  whom  our  gênerai  ancestor  replied  : — 

Daughter  of  God  and  man,  accomplish'd  Eve, 
Those  hâve  their  course  to  finish,  round  the  earth, 
By  morrow  evening  ;  and  from  land  to  land 
In  order,  though  to  nations  yet  unbomi 
Ministering  light  prepared,  they  set  and  rise  ; 
Lest  total  darkness  should  by  night  regain 
Her  old  possession,  and  extinguish  life 
In  nature  and  ail  things  ;  which  thèse  soft  fires 
Not  only  enlighten^  but  with  kindly  beat 
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«  le  venir  d'un  soir  paisible  et  gracieux  ;  char- 
ce  mante  la  nuit  silencieuse  avec  son  oiseau  so- 
«  lennel,  et  cette  lune  si  belle  et  ces  perles  du 
(c  ciel  qui  forment  sa  cour  étoilée  :  mais  ni  le 
«  souffle  du  matin  quand  il  monte  avec  le  charme 
a  des  oiseaux  matineux ,  ni  le  soleil  levant  sur 
«  ce  délicieux  jardin,  ni  l'herbe,  ni  le  fruit,  ni 
<K  la  fleur  qui  brille  de  rosée,  ni  le  parfum  après 
«  une  ondée,  ni  le  soir  paisible  et  gracieux,  ni  la 
«  nuit  silencieuse  avec  son  oiseau  solennel,  ni 
ce  la  promenside  aux  rayons  de  la  lune  ou  à  la 
«  tremblante  lumière  de  l'étoile,  n'ont  de  dou- 
<c  ceur  sans  toi. 

ce  Mais  pourquoi  ces  étoiles  brillent-elles  la 
«nuit  entière?  Pour  qui  ce  glorieux  spectacle, 
a  quand  le  sommeil  a  fermé  tous  les  yeux?  »     • 

Notre  commun  ancêtre  répliqua  : 

«  Fille  de  Dieu  et  de  l'homme,  Eve  accomplie, 
«  ces  astres  ont  leur  course  à  finir,  autour  de  la 
«  terre,  du  soir  au  lendemain  :  de  contrée  en  con- 
«  trée,  afin  de  dispenser  la  lumière  préparée  pour 
«  des  nations  qui  ne  sont  pas  nées  encore ,  ils  se 
«  covichent  et  se  lèvent,  car  il  serait  à  craindre  que 
ce  des  ténèbres  totales  regagnassentpendant  la  nuit 
«  leur  antique  possession,  et  qu'elles  éteignissent 
«  la  vie  dans  la  nature  et  en  toutes  choses  Non 
ce  seulement  ces  feux  modérés  éclairent,  mais  par 
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Of  various  influence  fosoent  and  warm, 
Temper  or  nourish^  or  in  part  shttd  dowa 
Their  ^tellar  virtae  on  ail  kinds  thaï  gix>w 
Qa  e?rth|  made  )ierebj  «pter  to  caceive 
Pfirfection  from  the  sun's  more  potent  ray« 
Tb«s6  ihén,  tkough  unbeheld  in  de^  of  night» 
l^ine  not  in  Tain  ;  nor  think,  though  men  were  ncme, 
Xhat  heaTfin  would  waot  spectators,  God  wani  praise  t 
Hillionft  of  i^iritnai  cr4iatures  walk  the  eartfa 
Unseen,  both  when  we  wake,  and  when  we  deep  : 
Ali  thèse  with  ceaseless  praîse  his  Works  behold 
Both  day  and  night.     How  often  from  the  ftteep 
Of  echoing  hill  or  thicket  hâve  we  heard 
Geleatial  voices  lo  the  miduight  air. 
Sole,  or  responsiTe  each  to  other^s  note^ 
Singing  their  great  Creator  !  oft  in  hanàA 
While  they  keep  watch,  or  nigbtly  rounding  walk; 
With  beavenly  tonch  o(  instrumental  sbunds, 
In  fuU  harmonie  number  joinM,  their  songs 
Divide  the  night,  and  lift  our  thoughts  to  heayen. 


Thus  talking^  hand  in  hand  alone  tbey  pass'd 
Oa  to  their  blissful  bower  :  it  was  a  place 
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a  une  chakur  amie  de  diverse  înflueâoe^  iU  fo«- 
«  mentei)t,  échaufS^t,  ten^reiU^  nauirifiteiit, 
ce  ou  bien  ils  communiquent  une  partie  de  leur 
ce  vertu  stelkdne  à  t(mt»  les  «pècea  d'étrea  qui 
«croissent  sur.  la  terre ,  et  .les  rèildent  {^lus 
((  aptes  à  reoeviâF  la  perfeétioé  du  plus  puii^ 
<x,  saut  rayon  du  soleil.  Ces  astres  ^  <|iiok[ue  nott 
<c  aperçus  dans  la  profo&df  ur  de  la  niût)  lie  hri|- 
«  l^at  donc  pas  en  vain.  iSe  pense  pa/i  que  s'il 
a  n'était  poiQt  d'homoié,  le  ciel  Daàoquàt  de 
(c  spectateurs^  et  Dist;  die  louângeis  ;  des  luîUions 
aie  créatures  spirituelles  QUU'isheut  ijiyilîldl^s 
a  dans  le  monde,  quand  nous  y^tto»^  #t  q^^Ad 
«nous  dormons;  par  des  cantiques  sans  tin, 
«  elles  louent  les  ouvrages  du  Très-Haut  qu'elles 
«  cont^emplent  jouif  et  nmt.  Que  de  fois  sur 
cela  p^te  d^uiie  oelline  à  écho^  ou  dans  uâ 
ce  bosquet,  n'avofisnaous  pas  ent«Rdu  des  vois 
ce  célestes  à  laii^uit  (  seui^  ou  se  répondant  les 
«  unes  les  autres  )  chanter  le  grand  ^oiéateuF  ?  Sovl^ 
«  vent  en  troupes  quand  ils  sont  de  Villes  ^  ou 
«r  pendant  leurs  B4mdes  naotui?lies,  au  son  d^u* 
<(  strumens  divinement  touchés,  lès  anges  jcdgnent 
«leurs  chants  en  pleine  harmonie  :  ^ces  <^ântisdi- 
«  visent  laûuit,  iet  élèvent  nos  peatées  vers  lèiâel.  » 

Ils  p^UileHt  ainsi,  e«  mdip  eii  maia  ik  enttenl: 
solitaires  sous  kwp  iknAvaté  benceau  :  c'était  uii 
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Chosen  by  the  soyran  Planter»  when  he  framed 

Ail  things  to  man's  delightful  use  :  the  roof 

Of  thickest  oovert  was  iuwoTen  ahade, 

Laurel  and  myrde^  and  what.  higher  grew 

Of  firm  and  fragrant  leaf  :  on  either  side 

Acanthus  and  each  adorous  bushy  shrub 

Fenced  up  the  verdant  wall  ;  each  beautepus  flower. 

Iris  ail  hues^  roses,  and  jessamin^ 

Rear'd  high  tbeir  flourish'd  heads  be^ween  ^  and  wrought 

Moaaic  ;  under-foot  the  violet. 

Crocus,  aUd  hyacinth,  with  rich  inlay 

Broider'd  the  ground,  more  colour^cl  than  with  stone 

Of  costliest  emblem  : 

Other  créature  hère, 
Bird,  beast>  insecte  or  worm,  dij^rst  enter  none  ; 
Such  wastheir  awe  of  man.     In  shadier  bower, 
More  sacred  and  sequêster'd,  though  but  feign'd. 
Pan  or  Sylvanus  never  slept  ;  nor  nymph 
Nor  Faunus  haunted.     Hère»  in  close  recess, 
With  flowers,  garlands,  and  sweet-smelling  herbs, 
Espoused  Eve  deck^d  first  her  nuptial  bed  ; 
And  heavenly  qaires  the  hymenœan  sung, 
What  day  the  génial  angel  to  our  sire 
Brought  her  in  naked  beauty  more  adom'd, 
More  lovely,  than  Pandora,  whom  the  gods 
Endow^d  with  aÛ  their  gifts  ;  and,  oh  l  too  like 
In  sad  eventy  when  to  the  unwiser  son 
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heu  choisi  par  le  planteur  souverain,  quand  il 
forma  toutes  choses  pour  Tusage  délicieux  de 
l'homme.  La  voûte  de  l'épais  couvert  était  un  om- 
brage entrelacé  de  laurier  et  de  myrte,  et  ce  qui 
croissait  plus  haut  était  d'un  feuillage  aromatique 
et  ferme.  De  l'un  et  l'autre  côté  l'acanthe  ^ 
des  buissons  odorans  et  toufïus  élevaient  un 
mur  de  verdure;  de  belles  fleurs  l'iris  de  toutes 
les  nuances,  les  roses  et  le  jasmin,  dressaient 
leurs  tiges  épanouies  et  formaient  une  mosaïque. 
Sous  les  pieds  la  violette,  le  safran,  l'hya- 
cinthe, en  riche  marqueterie  brodaient  la  terre, 
plus  colorée  qu'une  pierre  du  phis  coûteux 
dessin. 

Aucune  autre  créature,  quadrupède,  oiseau, 
insecte  ou  reptile,  n'osait  entrer  en  ce  lieu;  tel  était 
leur  respect  pour  l'homme.  Jamais,  même  dans 
les  fictions  de  la  fable,  sous  un  berceau  ombragé, 
plus  sacré,  et  plus  écarté,  jamais  Pan  ou  Sylvain 
ne  dormirent.  Nymphe  ni  Faune  n'habitèrent.  Là, 
dans  un  réduit  fermé  avec  des  fleurs,  des  guirlandes 
et  des  herbes  d'une  suave  odeur,  Eve  épousée 
embellit  pour  la  première  fois  sa  couche  nuptiale, 
et  les  chœurs  célestes  chantèrent  l'épithalame.  Ce 
jour-là,  l'ange  de  l'hymen  amena  Eve  à  notre  Père 
dans  sa  beauté  nue,  plus  ornée,  plus  charmante 
que  Pandore  que  les  dieux  dotèrent  de  tous  leurs 
dons  (  oh  !  trop  semblable  à  elle  par  le  triste  évène- 
I.  19 
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Of  Japhet  brought  by  Hermès  she  ensnared 
Mankind  with  her  fiiir  looks ,  to  be  aycngpecL 
On  him  wjbo  had  stole  JoTe's  authentic  fire. 

ThuSy  at  their  shady  lodge  arrived,  both  stood^ 
Both  tamMy  and  onder  open  skj  adored 
The  God  that  made  both  sky,  air^  earth,  and  heayen, 
Which  they  beheld^  the  moon*s  resplendent  g^Iobe, 
And  starry  pôle. 


Thou  also  madest  the  nig^ht, 
Maker  Omnipotent,  and  thou  the  day, 
Which  we,  in  our  appointed  work  employ'd, 
Itave  finish'd^  happy  in  our  mutual  help 
And  mutual  love,  the  crown  of  ail  our  bliss 
Ordain'd  by  thee  ;  and  this  delicious  place, 
For  us  too  large,  where  thy  abundance.wants 
Partakers,  and  uncropt  falls  to  the  ground. 
But  thou  hast  promised  from  us  two  a  race 
To  fill  the  earlh,  who  shall  with  us  extol 
Thy  goodness  infinité  ;  both  when  we  wake. 
And  when  we  seek,  as  now,  thy  gift  of  sleep. 


This  said  unanimous,  and  other  rites 
Ohserving  none,  but  adoration  pure, 
W&idi  God  Ukes  best^  into  their  inmost  bower 
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ment),  alors  que  conduit  par  Hermès  ati  fik 
imprudent  de  Japhet,  elle  enlaça  Tèspèce  humaine 
dans  ses  beaux  regards,  afin  de  Tenger  Jupiter  de 
celui  qui  avait  dérobé  le  feu  Authentique* 

Ainsi  arrivés  à  leur  berceau  ombragé,  Èvk 
et  ADA.M  tous  deux  s'arrêtèrent,  4ous  deux  se  re- 
tournèrent, et  sous  le  ciel  ouvert  ils  adorèrent 
lé  Dieu  qui  fit  à  la  fois  le  ciel,  l'air,  la  terre,  le 
ciel  qu'ils  voyaient,  le  globe  resplendissant  delà 
lune  ^ jet  le  pôle  étoile. 

a  Tu  as  aussi  fait  la  nuit ,  Créateur  tout  puis- 
ce  sant  !  et  tu  as  fait  le  jour  que  nous  avons  employé 
<c  et  fini  dans  notre  travail  prescrit,  heureux  de 
«  notre  assistance  mutuelle,  et  de  notre  mutufel 
a  amour ,  couronne  de  toute  cette  félicité  or- 
«  donnée  par  toi  !  Et  tu  as  fait  ce  lieu  délicieux,  trop 
a  vaste  pour  nous,  où  l'abondance  manque  de 
«  partageans  et  tombe  sur  le  sol  non  moissonnée. 
«  Mais  tu  nous  as  promis  une  race  issue  de  nous 
«  qui  remplira  la  terre,  qui  glorifiera  avec  nous 
fc  ta  bonté  infinie,  et  qt^^nd  nom  nous  éveillons , 
«  et  quand  nous  cherchons ,  comme  à  cette  heure, 
«  le  sommeil,  ton  présent.  » 

Ils  dirent  Tdnsi  unanimes ,  n'observant  d'autres 
rites  qu'une  adtyralion  pure  qwe  Dnitr  aime  le 
mieux.  Ils  entrèrent  en  se  tenant  par  la  main 
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Handed  they  w«nt  ;  and,  eased  tbe  putting  off 
Theae  troublesomexliftguises  whick  we  wear^ 
Straight  sîde  by  side  were  laid  ;  nor  turn'd,  I  ween^ 
Adam  frqm  bis  fair  spouse,  nor  Eve  the  rites 
Mysterious  of  connubiàl  loTe  refused  : 
Whaiever  bypocrîtes  austerely  talk 
Of  purity,  and  place,  and  innocence  ; 
Defaming  as  impure  what  God  déclares 
Pure^  and  commands  to  some,  ieaves  free  to  ail. 
Omr  Maker  bids  increase  ;  who.bids  abstain 
But  our  destroyer,  foe  to  God  and  man  ? 


Hail,  wedded  lové,  mysterious  law,  true  source 
Of.human  ofTspring,  sole  propriety 
In  Paradise  of  ail  things  common  else  ! 
By  tbee  adulterous  lust  was  driven  from  men 
Among  tbe  bestial  berds  to  range  ;  by  theè, 
Founded  in  reason,  loyal,  just,  and  pure, 
Relations  dear^  and  ail  the  cbarities 
Of  father,  son,  and  brotber,  first  were  knpwn. 
Far  be  it  that  1  should  write  thee  sin  or  blâme, 
Ortbink  ihee  unbefitting  holiest  place  ; 
Perpétuai  fountain  of  domestic  sweets, 
Whose  bed  is  undefiled.and  chaste  pronounced^ 
Présent^  or  past,  as  saints  and  patriarchs  ui»ed. 
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dans  l'endroit  le  plus  secret  de  leur  berceau, 
et  n'ayaut  point  la  peine  de  se  débarrasseï*  de 
ces  incommodes  déguisemens  que  nous  portons , 
ils  se  couchèrent  l'un  près  de  l'autre.  Adam  ne  se 
détourna  pas,  je  pense,  dé  sa  belle  épouse,  ni 
ÈvE  ne  refusa  pas  les  rites  mystérieux  de  l'a- 
mour conjugal ,  malgré  tout  ce  que  disent  austè- 
rement  lès  hypocrites  de  la  pureté,  du  Paradis, 
de  l'innocence,  dififamant  comme  impui^  ce  que 
Dieu  déclare  pur,  ce  qu'il  commande  à  quelques- 
uns,  ce  qu'il  permet  à  tous.  Notre  Créateur  or- 
donna de  multiplier  :  qui  ordonne  de  s'abstenir, 
si  ce  n'est  notre  Destructeur,  l'enneim  de  Dieu 
et  de  l'homme? 

Salut,  amour  conjugal,  mystérieuse  loi,  véri- 
table source  de  l'humaine  postérité,  seule  pro- 
priété dans  le  Paradis  où  tous  les  autres  biens 
étaient  en  commun!  Par  toi  Tardeur  adultère 
fut  chassée  des  hommes  et  reléguée  parmi  le 
troupeau  des  bêtes;  par  toi ,  fondées  sur  la  raison 
loyale,  juste  et  pure ,  les  relations  chéries  et  toutes 
leiLharités  du  père,  du  fils  et  du  frère,  furent  con- 
nuespour  la  première  fois.  Loin  de  moi  d'écrire 
que  tu  sois'un  péché  où  une  honte,  ou  de  penser 
que  tu  ne  conviennes  pas  au  lieu  le  plus  sacré,  toi, 
source  perpétuelle  des  douceurs  domestiques,  toi, 
dont  le  lit  a  été  déclaré  chaste  et  insouillé  pour 
le  présent  <et  pour  le  passé,  et  dans  lequel  sont 
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Hère  Love  his  goldea  shafts  employs^  hère  lig^lits 
Bis  constant  lamp^  and  waves  his  purple  wings, 
Reigns  hère  and.  vevels  $  not  in  the  bought  smile 
Of  harlots,  loveless,  joyless,  unendear'd, 
Casual  fruition  j  nor  in  court-amours, 
If  ix'd  d^nce^  or  wanton  maski  or  midnight  bail. 
Or  serenate,  which  the  starved  lover  sings 
To  his  proad  ftiir^  best  quitted  ^itli  disdain. 
Thèse,  hdl'd  by  nightingales,  enibracing  slept^ 
And  on  theîr  naked  limfas  the  flowery  roof 
Sbower'd  roses,  which  the  mom  repair'd.    Sleep  %n, 
Blest  pair  ;  and>  O  !  jet  happiest  ;  if  ye  sedk 
No  happier  state,  and  know  to  know  no  mqre  ! 


Now  had  night  measured  wilh  her  shadowy  conc 
Half  way  up  hill  this  vast  sublunar  vault  ; 
And  from  their  ivory  port  the  cherubioi,  ^ 

Forth  issuing  at  the  accustom'd  hour,  stood  ardP 
To  their  night-watches  in  warlike. parade  ; 
When  Gabriel  to  his  next  in  power  thus  spake  :  — 


'Uzzîel,  half  thèse  draw  off,  and  coast  the  south 
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entrés  les  saints  et  les.  patriarches.  Ici  l'amour 
emploie  ses  flèches  dorées;  ici  il  allume  son 
flambeau  durable  et  agite  ses  ailes  de  pourpre; 
ici  il  règne  et  se  délecte.  Il  n'est  point  dans  le 
sourire  acheté  des  prostituées  sans  passion, 
sans  joie  et  que  rien  ne  rend  chères;  il  n'est 
point  dans  des  jouissances  passagères,  ni  parmi 
les  favorites  de  cour,  ni  dans  une  dapse  me» 
lée,  ni  sous  le  masque  lascif,  ni  dans  le  bal  de 
minuit,  ni  dans  la  sérénade  que  chante  un 
amant  affamé  à  sa  fière  beauté,  qu'il  ferait 
mieux  de  quitter  avec  dédain.  Bercés  par  les 
rossignols,  Adam  et  Eve  dormaient  en  se  te- 
nant embrassés;  sur  leurs  membres  nus  le 
dôme  fleuri  faisait  pleuvoir  des  roses,  dont  le 
matin  réparait  la  p^te.  Dors ,  couple  béai  !  O 
toujours  plus  heureux ,  si  tu  ne  cherches  pas  un 
plus  heureux  état,  et  si  tu  sais  ne  pas  savoir  da- 
vantage ! 

Déjà  la  nuit  de  son  cône  ténébreux  avait  me- 
suré la  moitié  de  sa  course  vers  le  plus  haut  de 
cette  vaste  voûte  sublunaire;  et  les  chérubins, 
sortant  de  leur  porte  d'ivoire  à  l'heure  accoutu- 
mée, étaient  armés  pour  leurs  veilles  nocturnes, 
dans  une  tenue  de  guerre  ;  lorsque  Gabriel  dit  à 
celui  qui  approchait  le  plus  de  son  pouvoir  : 

aUzziel,  prends  la  moitié  de  ces  guerriers  et 
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With  strictesl;  watch  ;  thèse  other  wheel  the  north  : 
Our  circuit  meets  full  west. 


As  flame  they  part, 
Half  wheeling  to  the  shield,  half  to  tiie  spear. 
From  thèse  two  strotig  and  subtle  spirits  he  caird 
That  near  himstood^  and  gaye  them  thus  in  charge  :- 


Ithuriel  and  Zephon,  with  wing'd  speed 
Search  through  this  garden,  leave  unsearçh'd  no  nook  ; 
But  chîefly  where  those  two  fair  créatures  lodge, 
Now  laid  perhaps  asleep,  secure  of  harm. 
This  evening  from  the  sun's  décline  arrived, 
Who  tells  of  some  infernal  spirit  seen  ■ 
Hitherward  bent  (who  could  bave  thought?)  escaped 
The  bars  of  hell,  on  errand  bad  no  doiibt  : 
Such^  where  ye  find,  seize  fast,  and  hither  bring. 


So  saying,  on  he  led  his  radiant  files, 
Dazzling  the  moon  ;  thèse  to  the  bower  direct 
In  search  of  whom  they  sought  :  him  there  they  found 
Squat  Hke  a  toad,  close  at  the  ear  of  Eve, 
Assaying  by  his  devilish  art  to  reach 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIVRE  IV.  297 

«  côtoie  le  midi  avec  la  plus  stricte  surveillance; 
«  l'autre  moitié  tournera  au  nord  :  notre  ronde 
«  se  rencontrera  à  l'ouest.  » 

Ils  se  divisent  comme  la  flamme,  la  moitié 
tournant  sur  le  bouclier,  l'autre  sur  la  lance. 
Gabriel  appelle  deux  esprits  adroits  et  forts 
qui  se  tenaient  près  de  lui  et  il  leur  donne  cet 
ordre  : 

«  Ithuriel,  et  ZéphonJ  de  toute  la  vitesse  de  vos 
«  ailes,  parcourez  ce  jardin  ;  ne  laissez  aucun 
«  coin  sans  l'avoir  visité,  mais  surtout  l'endroit 
«  où^  habitent  ces  deulsç  belles  créatures  qui  dor- 
«  ment  peut-être  à  présent,  se  croyant  à  l'abri  du 
«  mal.  Ce  soir,  vers  le  dpclin  du  soleil,  quelqu'un 
«  est  arrivé  ;  il  dit  d'un  infernal  esprit  lequel  a  été 
a  vu  dîrigeani  sa  marche. vers  ce  lieu ,  (  qui  Fau- 
«  rait  pu  penser  ?  )  échappé  des'  barrières  de 
a  l'Enfer  et  à  mauvais  dessein  sans  doute  :  en 
»  quelque  endroit  que  vous  le  rencontriez,  sai- 
«  sissez-le  et  amenez-le  ici.  » 

En  parlant  de  la  sorte  il  marchait  à  la  tête  de 
ses  files  radieuses  qui  éclipsaient  la.  lune.  Ithuriel 
et  Zéphon  vont  droit  au  berceau,  à  la  découverte 
de  celui  qu'ils  cherchaient.  Là  ils  le  trouvèrent 
tapi  comme  un  crapaud,  tout  près  de  l'oreille 
d'ÈvE,  essayant  par  son  art  diabolique  d'atteindre 
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The  organs  of  her  fancy^  and  with  them  foige 
IllusioBs  as  he  list,  phantasms,  and  dreams  ;  * 
Or  if»  inspiring  venom,  he  might  taint 
The  animal  spirits^  that  from  pure  blood  arise 
Like  gende  breaths  from  rivets  pure  ;  thence  raise 
At  least  distemper^dy  discontented  thoughts. 
Vain  hopeSy  vain  aims^  inordinate  deùres,  * 
Blown  up  with  high  coneeits  ingendering  pride. 


Him  thus  intent  Ithuriel  with  his  spear 
Touch'd  lightly  ;  for  no  falsehood  can  endure 
Touch  of  celestial  temper,  but  retums 
Of  force  to  its  own  likeness  :  up  he  starts 
Discoyer'd  and  surprised.     As  when  a  spark 
Lights  on  a  heap  of  nitrous  powder^  laid 
Fit  for  the  tun,  some  magazine  to  store 
Against  a  ruraour'd  war  ;  thesmutty  grain, 
With  sudden  blaze  diffused,  inflames  the  air  ;    *  ' 
So  3tarted  up  in  his  own  shape  the  fiend. 
Back  stepp'd  those  two  fair  angels,  half  amazed 
So  sudden  to  behold  the  grisly  king^ 
Yet  thus,  uhmoYed  with  fear,  acco;t  him  sbon  :  — 


Which  of  those.  rebel  spirits  adjudged  to  hell 
G«nestthoU|  escapedthy  prison?  and,  transform^d^ 
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les  organes  de  son  imagination  et  de  forger 
avec  eux  des  ittusions  à  son  gré ,  de  fantômes  et 
songes;  ou  bien  en  jsoufflant  son  venin ^  il  tâ- 
chait d'infecter  les  esprits  vitaux  qui  s'tlèvent 
du  pur  sangy  comme  de  douces  pleines  s'élèvent  ^ 
d'une  rivière  pure  :  de  là  du  moiifs  pourraient 
naître  ce^  pensées  déréglées  et  mécontentes,  ces. 
vaines  espérances,  ces  p^jets  vains ,  ces  désirs 
désordonnés ,  enâés  d'opinions  hautaines  qui 
engendrent  l'orgueil. 

Tandis  qu'il  était  ainsi  appliqué ,  Ithuriel  le 
touche  légèrement  de  sa  lance,  car  aucune  impos- 
ture ne  peut  endurer  le  contact  d'une  trempe 
céleste ,  et  elle  retourne  de  force  à  sa  forme  nâ-* 
turelle.  Découvert  et  supprîs,  Satan  tressaille  : 
comme  quaxkl  mieétincelle  tombesur  un  amas  de 
poudre  nitreuse  préparée  pour  le  tonneau',  afin 
d'approvis^oj^ner  un  magasin  sur  un  bruit  de 
guerre; Je  grain  hoir,  dispersé  par  une  soudaine 
explosion ,  embrase  l'air  :  de  même  éclata  dans  sa 
propre  forme,  l'ennemi.  Les  deux  beaux  anges 
reculèrent' d'un  pas,  à  demi  étonnés  de  vojr  si 
subitement  le  terrible  monarque.  Cependant  non 
émus  de  frayeur ,  ils  l'accostent  bientôt  : 


a  Lequel  es-tu  de  ces  esprits  rebelles  adjugés  à 
«  l'Enfer  ?  Viens-tu,  échappé  de  ta  prison?  Et  pour- 
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Why  sat'st  thou  like  an  eneiny  in  wait. 

Hère  watching  at  the  head  of  thèse  that  sleep? 

Know  ye  not  then,  said  Satan^  fillM  with  soorn, 
Know  ye  not  me  ?  ye  knew  me  once  no  mate 
For  you^  theil^  sittiog  where  yedurst  not  soar  : 
Not  to  kdow  me  argues  yourselves  unknown^ 
The  lowest  of  yqijr  throng  ;  or,  if  ye  know, 
Why  ask  y^,  and  superfluous  begin  . 
Your  messaçe^  like  to  end  as  much  in  vain  ? 


To  whomthusZephon,  answeringseornwithscom;— 

-• 
Think  not,  revoUed  spirit,  thy  shape  the  same, 
Or  undiminish*d  brightness,  to  be  kàown> 
As  when  thou  stood'st  in  heaven  upright  and  pure  • 
That  glory  then,  when  thou  no  more  wast  gobd, 
Departed  from  Ihee  :  and  thou  resemblest  now 
Thy  sin  and  place  of  doom  obscure  ancl  foui. 
But  corne  ;  for  thou,  be  sure,  shalt  give  account 
To  him  who  sent  us,  whose  charge  is  to  keep 
This  place  inyiolable^  and  thèse  from  harm. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  IV.  3oi 

ce  quoi  transformé  9  te  tiens-tu  comme  un  ennemi 
a  en  embuscade  9  veillant  ici  au  chevet  cle  ceux 
«  qui  dorment  ?  » 

«  Vous  ne  ipe  connaissez  donc  pas,  reprit  Sataw 
a  plein  de  dédain  ;  vous  ne  me  connaissezpas,  moi  ? 
«vous  m'avez  pourtant  connu  autrefois,  non 
<c  votre  camarade,  mais  assis  où  vous  n'osiez 
ce  prendre  l'essor.  Ne  pas  me  connaître,  c'est 
«  vous  avouer  vous-mêmes  inconnus,  et. les  plus' 
a  infimes  de  votre  bande.  Ou  si  vous  me  con- 
«  naissez,  pourquoi  m'interroger  et  commencer 
«  d'une  manière  superflue  votre  mission,  qui 
«  finira  d'une  manière  aussi  vaine  ?  » 

Zéphon  lui  rendant  mépris  pour  mépris  : 

te  Ne  crois  pas,  esprit  révolté,  que  ta  forme 
^  ï^estée  là  même ,  ou  que  ta  splendeur  non  dimi- 
^c  ïiuée ,  doivent  être  connues,  comme  lorsque  tu 
«  te  tenais  dans  le  ciel  droit  et  pur.  Celte  gloire, 
<c  quand  tu  cessas  d'être  bon ,  se  sépara  de  toi . 
«  Tu  ressembles  à  présent  à  ton  péché,  et  à  la  de- 
ce  meure  obscure  et  souillée  de  ta  condamnation; 
«Mais  viens  ;  car  il  faudra ,  sois-en  sûr,  que  tu 
«  rendes  compte  à  celui  qui  nous  envoie  et  dont 
«  la  charge  est  de  conserver  ce  lieu  inviolable,  et 
«  de  préserver  Ceux-ci  de  tout  mal.  » 
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So  tpeOa  ûmdûMnû^^  and  hii  grave fdiBke^ 
Screrein  ycMithfiil  beaoty,  added  gnu» 
InyinciUe  :  abash'd  the  deyil  stood. 
And  felt  how  awfîil  goodneas  is,  and  saw 
Yirtue  in  l^er  shape  bovr  lovely  ^  saw,  and  pinad 
His  loss  :  but  chieSj  to  &id  faere  obsenrèd 
His  lustré  yisibly  impairM  ^  y^  seem^d 
Undaunted. 


If  I  muât  contendi  iaid  be> 
Best  with  the  best^  the  sender  not  the  sent, 
Or  ail  at  once  ;  more  glory  wîll  be  won, 
Or  less  be  lost. 

Thy  fear,  said  Zephon  bold, 
Will  save  us  trial  what  the  least  can  do 
Single  against  thee,  wicked  and  ihence  weak. 


.  The  fiend  rbplied  not,  oTercome  with  rage  ; 
But,  like  a  proud  steed  rein^d,  went  haugkty  obl^ 
Ghampîng  his  iron  cnrb  :  to  striye  or  ily 
He  held  ityain;  awe  from  aboyé  had  quell^d 
His  heart^  not  else  dismay'd.     Now  drew  they  »gh 
The  western  point,  where  those  half-rounding  guarâs 
Just  met,  andckaing  stoodin  sqoadroià  >owfd^ 
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Ainsi  parla  le  chérubin  :  sa  grave  réprimande, 
sévère  dans  une  beauté  pleine  de  jeunesse,  lui  don- 
nait une  grâce  invincible.  Le  Démon  resta  con- 
fus; il  sentait  combien  la  droiture  est  imposante 
et  il  voyait  combien  dans  sa  forme,  la  vertu  est  ai- 
mable; il  le  voyait,  et  gémissait  de  l'avoir  perdue, 
mais  surtout  de  trouver  qu'on  s'était  aperçu  de 
l'altération  sensible  de  son  éclat.  Toutefois  il  pa- 
raissait encore  intrépide. 

<cSi  je  dois  combattre,  dit-il,  que  ce  soit  le  chef 
«  contre  le  «hef,  contre  celui  qui  envoie,  non 
a  contre  celui  qui  est  envoyé ,  ou  contre  tous  à 
ce  la  fois  :  plus  de  gloire  sera  gagiiée,  ou  moins 
«  perdue.  » 

«  Ta  frayeur,  dit  le  hardi Zéphon,  nous  épar- 
«  gnera  l'épreuve  de  ce  que  le  moindre  d'entre 
«  nous  peut  faire  seul  contre  toi,  méchant,  et 
«  par  cbûséquent  faible.  » 

L'ennemi  ne  répliqua  point,  étouffant  de  rage; 
mais,  comme  un  orgueilleux  coursier  dAs  ses 
freins,  il  marche  la  tête  haute,  rojigeant  son 
mors  de  fer  :  combattre  ou  fuîr  lui  parut  inutile  ; 
une  crainte  d'en  haut  avait  dompté  son  cœur,  non 
autrement  étonné.  Maintenant  ils  approchaient 
du  point  occidental  où  les  gardes  de  demi-ronde 
s'étaient  tout  juste  rencontrés,  et  réunis  ils  for- 
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Awaiting  nexi  commaiu).     To  whom  their  cbief, 
Gabriel^  from  the  front  thus  call'd  aloud  :  -*- 

O  friends  !  I  hear  the  tread  of  nimble  feet 
Hasting  this  way,  and  now  by  glimpse  discern 
Ithuriel  and  Zepbon  through  the  shade  ; 
And  with  tbem  cornes  a  third  of  régal  port^ 
But  faded  splendour  wan  ;  who  by  bis  gait 
And  fierce  demeanour  seems  tbe  prince  of  bell> 
Nor  likely  to  part  hence  witbout  contest  : 
Stand  firm;  for  in  bb  look  défiance  lours. 


He  scarce  bad  ended»  wben  those  two  approach'd, 
And  brief  related  whom  they  brought^  where  found, 
How  busied^  in  wbat  form  and  posture  couch'd. 

To  whom  with  stem  regard  ihus  Gabriel  spake  :— 


Why  hast  thou,  Satan^  broke  the  bonnds  prescribed 
To4h]i transgressions?  and  disturb'd  the  charge 
Of  others,  who  apjwove  not  to  transgress 
By  thy  example  ?  but  hâve  power  and  right 
To  question  t)iy  bold  entrance  on  this  place  ; 
Ëmploy'd,  it  seems»  to  violate  sleep^  and  those 
Whose  dwelling  God  hath  planted  hère  in  bliss. 
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maient^iin  esçadi*on  attendant  le  prochain  ordre. 
Gabriel ,  leur  chef,  placé  sur  le  front^  leur  crie  : 

«  Amis,  j'entends  le  bruit  d'un  pîed  agile  qiji  se 
«  hâte  par  ce  chemin ,  et  à  une  lueur  je  discerne 
«  maintenant  Ithuriel  et  Zéphon  à  travers  l'ombre, 
«r  Avec  eux  s'avance  un  troisième  personnage  d'un 
«  port  de  roi,  mais  d'upe  splendeur  pâle  et  fanée  :  à 
ce  sa  démarche,  et  à  sa  farouche  contenance,  il  pa- 
<c  raîtétre  le  prince  de  l'enfer  qui  probablement 
a  ne  partira  pas  ^'ici  san^  conteste  :  demeurez 
«  fermes,  car  son  regard  se  couvre  et  mous  défie.  » 

♦- 

A  peiae  a-t-il  fini  de  parler,  qu'Ithuriel  et 
Zéphon  le  joignent ,  lui  ratontent  brièvement 
qui  ils  amènent,  où  ils  Tout  trouvé,  comment 
occupé ,  sous  quelle  forme  et  dans  quelle  posture 
il  éteit  couché.  Gabriel  parla  de  la  sorte  avec\un 
regard  sévère  :       »  •*      • 

«  Pourquoi, Sataç,  as- tu  franohiles  limites  pres- 
te crites  à  tes  révoltes  ?  Pourquoi  viens-tu  troubler 
«  dans  leur  emploi  ceux  qui^ne  i^eulent  pas  se  ré« 
a  volter  à  ton  exemple  ?  lyLais  liront  Iç  pouvoir  e.t4e 
«  droit  de  te  questiqpneV  sur  ton  entrée  ^dacieuse* 
a  dans  ce  lieu,  où  tu  t'occupais,  à  ce  qu'il  semble, 
«  à  violer  le  sommeil  et  à  inquiéter  ceux  dont  ' 
<f  Dièd  a  pl^cé  la  den^pure  ici  dans  la  félicité.  » 
'  •      .fc'    :'  3IO 
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To  whom  tîius  Satan»  with  contemptuous  brow  :— 

Gabriel,  thou  hadst  in  heaven  the  esteem  of  wise, 
And  such  I  hdd  thee;  but  this  (juestion  ask'd 
Puts  me  in  doubt.     Lives  there  who  loves  his  pain? 
Who  would  not,  finding  way,  break  loose  from  beli, 
Hiough  thitherdoom'd?  thou  wouldstthyself,  nodpubt^ 
Apd  boldly  venture  to  whatever  place 
Farthestfrompain^  whére  thou  mightst  hopë  to  change 
Tonnent  with  ease,  and  soonëst  récompense 
Dole  with  delight;  which  in  this  pFace  I  sought. 
To  thee  no  reason,  who  know'st  only  good. 
But  evil  hast  not  tried  :  and  wilt  object 
His  1^11  who  bounds  us  ?    Let  him  surer  bar 
His  iron  gaftes^  if  he  infends  our  stay 
In  that  dark  durance  :  thus  much  what  was^ask'd. 
The  rest  is  true,  they  found  me  where  they  $ay  ; 
But  ihat  implies  not  violence  or  harm'.      ^ 


Thus  he  in  scorn".    The  warlike  angel  mbyed, 
I)ifidaiofnlly  half  smil^ng^  thus  repUed  :— « 


Oh  I  loss  of  one  in  heaven  to  judge  of  wise! 
Since  Satan  fell,  whoin  foUy  pverthrej«r  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


IXTBÈ  TV.  507 

Satan  répondit  a^c  un  «ourdi  méprisant  : 

«  Gai)riel,  tu  avais  dans  ledel  la  réputation 
a  d'être  isage,  et  je  te  tenais  pour  teljmais  la  ques- 
<x  tion  que  tu  me  fais  ma  met  en  doute.  Qu'il  vive 
«  en  enfer  celui  qui  aime  son  supplice!  O^i  nd 
ce  voudrait,  s'il  en  trouvait  le  moyen,  s'échapper  de 
et  l'enfer  quoiqu'il  y  soit  condamné  ?  Toi-même  tu 
«  le  voudrais  sans  doute;  tu  t'aventurerais  har- 
<r  diment  vers  le  lieu,  quel  qu'il  fût,  le  plus  éloigné 
<c  de  la  douleur,  où  tu  pusses  espérer  changer  la 
«  peine  en  plaisir,  et  remplacer  le  plus  tôt  possible 
a  la  souffrance  parla  joie^  c'est  ce  que  j'ai  cherché 
ce  dans  ce  lieu.  Ce  ne,  sera  pas  là  une  raison  pour 
'a  toi,  qui  ne  connais  que  le  bien,  etn'aspas^^essayé 
a  du  mal.  M'objecteras-tu  la  volonté  de  celui  qui 
«  nous  enchaîna  ?  Qu'il  barricade  plus  sûrement 
ce  ses  portes  de  fer,  s'il  prétend  nous  retenir  dans 
«  cette  sombre  géhenne  !  En  voilà  trop  pour  la 
et  question.^  Le  reste  est  vrai  :  ils  m'ont  trouvé 
ce  où  ils  le  disent  ;  mais  cela  n'imylique  ni  vio- 

«  lence  ni  tortl  »  .        .      • 

* 

B^dit  ainsi  avec  dédain.  L'ange  guerrier  ^mu, 
moitié  souriant  avec  mépris,  lui  répliqua: 

•    ce  Ahl  quelle  perte  a  fait  le  Ciel  d'un  juge  pour 
ce' juger  ce  qui  est  sage,  depuisque  Satan  est  tombé. 
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And  now  returns  hiip  from  his  prison  ^scaped  , 

Gravely  in  dôubt  whether  to  hold  them  wise 

Or  not,  who  ask  what  bol^ness  brought  him*hither 

Unlicensed  from  his  bounds  in  heU  prescribed  : 

So  wise  he  ja4ges  it  to  fly  from  paîii 

Howèver,  and  to  'scape  Gis  punishment. 

So  judge  thoû  sdll ,  presumptuous  ;  till  the  wrath^ 

Which  ihou  incùrr'st  by  flying,  meet  thy  flight 

Seven(pld,  and  scourge  ihal  wisdom  back  le  hell,^ 

WhjcJi  tauglft  theé  yelho  l)eilei',  T.hat  no  pain 

Gan  equal  aiHg^r  iîifinite  provoked.  ^ 

But  wherefbrç  thou  aloue?  wherefore  wîth  thee 

Came  not  ail  hell  broke  loose?  is  paiit  to  them 

Less  pain ,  less  to  be  fled  ;  or  thou  thàn  they      ^ 

Less  hatdy  to  endure?  Courag'eous  chief  ! 

The  first  in  flight  from  pain  !  hadst  thou  àllegêd  ^ 

To  thy  deser^d  host  thfs  cause  of  flight^ 

Thou  surely  hâdàt  not  come  sole  fugitive. 


To  which  the  fiend  thus  answer^d,  frowning  stcrn  :*- 

Not  that  I  less^endure,  or  shrink  from  pain^ . 
Insulting  angell  weil  thoû  know^st  I  stood 
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a  renversé  par -sa  folie!  Maintenant  il  revient 
«  échappé  de  sa  prison,  gravement  en  doute  s'il 
u  doit  tenir  pour  %ages,  ou  non,  ceux  qui  lui 
c<  demandent  quelle  audace  l'a  conduit  ici  sans 
<c  permission,  hors  des  limites  de  l'Enfer  à  lui 
ce  prescrites;  tarit  il  juge  sage  de  fuir  la  peine, 
a  n'importe  comment,  et  de  se  dérober  à  son  châ-  * 
a  timent!  t*résomptiieux,  juge. ainsi,  jusqu'à  ce  ' 
a  que  la  Côlèi^e  que  tu  as  encourue  en  "fuyant, 
a  rencontre^ sept  fois  ta  fuite,  et  qu'à  coups 
a  de  fouet  elle  reconduise  à  l'Enfer,  cette  sa- 
«  gesse  qui  ne  t  a  pas  encore  assez  appris  qu  au- 
a  cune  peine  ne  peut  égaler  la  Colère  infinie 
«  provoquée.  Mais  pourquoi  es-tu  seul  ?  Pourquoi 
a  tout  TEnfer  déchaîné  n'est-il  pas  venu  avec  toi? 
«  Le  supplice  est-il  moins  supplice  pour  tes  corn-. 
oc  pagnons?  est-il  moins  à  fuir,  ou  bien  es- tu 
te  moins  ferme  qu'eux  a  l'endurer?  Chef  coura- 
«  geux!  le  premier  à  te  sou^trair&aux  tourmens, 
a  si  tu  avais  allégué  à  ton  armée  4éseitée  par  toi 
a  cette  raison  de  fiiite ,  certainement  tu  ne  serais 
«  pas  venu  seul  fugitif.  »      ^ 

A  quoi  l'ennemi  répondit  sourcillaut,  terrible  : 

c(  Tu  sais  bien,  Ange  insultant,  que  je  n'ai  pas 
«c  moins  de  courage  à  supporter  la  peine,  et  que  je 
a  ne  recule  pas  devant  elle  :  j 'ai  bravé  ta  plus  grande 
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Thy  fiereest;  when  in  battel  to  thy  aid 
The  blasting  yoUied  thunder  made  ail  speed, 
And  aeconded  Ùïf  dae  not  ^eaded  spear. 
Bat  stiU  thy  words  at  raikloiD»  as  before^ 
Argue  thy  inéxperi^ice  what  behoTes 
From  b«rd  aasays  and  ill  aucGesses  past 
*.  A  faidiful  leader  ;  noi  to  hazard  ail 

ThrotigU  way»  of  danger  by  hûnself  untriéd  : 
I  tharefcNrey  I  alone  &st  undertook   ' 
To  wing  the  desolate  abyss,  ma  spy 
This  new-created  worlâ»  whereof  in  hell 
Famé  ia  not  silent  ;  hefe  in  hope  to  find 
Better  abode»  and  my  afflicted  powers 
To  aettk  hère  on  earth  or,  in  mid  aii:  ; 
Thongh  for  possession  put  to  try  onte  more 
What  thoQ  and  thy  gay  légions  dare  against  ; 
Whose  easier  business  were  to  serve  theiF  Lord 
High  up  in  heaTen^^with  songs  to  hymn  faisthrcnie» 
And  practised  distances  10  cringe^  not  fight. 


Ta  wboitk  the  warrionr  mgd  soon  rcplied  :-»- 

To  say  and  straight  unsay^  prétendis^  first 
Wise  to  fly  pain,  proSessin^  next  the  spy, 
Argue»  lier  leader  but  a  liar  traoed> 
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«  fureur,  êftmd  dans  la  bataille,  là.noire  volée  du 
«  toiyieri^  vint  à  ton  aide  en  toute  hâte,  et  seconda 
«  ta  lance  autrement  non  redoutée.  Mais  tes  pa- 
«  rôles  jetées  au  hasard,  comme  toujours,  mon- 
cc  trent  ton  inexpérience  de  ce  qu'il  convient  de 
«  faire  à  un  chef  fidèle,  d'après  les  durs  essais  et  les 
«  mauvais  supcèsKÎu  passé  :  il  ne  doit  pas  tpxitris- 
«  quer  dans  les  chemins  du  péril,  qu'il  n'a  pas  lui- 
«  même  reconnus.  Ainsi  d6nc^'ai  entrepris- le  prê- 
te mier  de  voler  seul* à  travers  l'abîme  désolé,  et 
«  de  découvrir  ce  monde  nouvellement  créé,  sur 
a  lequel  dans  l'Enfer  la  renommée  n'a  pas  gar  Je 
«  le  silence.  Ici  je  suis  venu  dahsTespoir  dé  trouver 
«  un  séjour  meillQ^ir,  ^d'établir  sur  la  tefre  où 
«  dans  le  milieu  de  l'air  mes  Puissances  affligées  j 
«  dussions-nous  pour  en  prendre  possession,  es- 
te sayer  encore  une  fois  ce  que  toi  et  tés  élégantes 
a  légions  oseront  contre  nous.  Ce  leur  est,  une 
a  besogne  plus  facile  de  servir  leur  Seigneur  au 
«  haut  du  Ciel,  de  chantçr  des  hymnes*  à  son 
«  trône,  de  s'incliner  à  des, distances  marquées, 
a  que  de  combattre  !  » 

L'ange  guerrier  répondit  aussitôt  : 

-*«Dire'et  se  contredire,  prétendre  d'abord 
a  qu'il  est  sage  de  fuir  la  peiné,  prôfesiser  en- 
ic  suite  l'espionnage,  montre  non  un  chef,  mais 
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Satan^  and  couldst  thou  faithful  adc^H^  narae, 

O  sacred.name  of  iaiihfulness  profaned  ! 

Faithful  to  whom?  to  thy.rebellious  crew? 

Army  of  fiends^  fit  body  to  fit  head. 

Was  this  your  discipline  and  faitli  engaged, 

Your  military  obédience,  to  dissolve 

Allegiance  to  tlie  acknowledged  Power  suprême? 

A«d  ihou,  sly  hypocrite ,  who  now  wouldst  seem 

Patron  of  liber i  y  !  who  Hiore  than  thou 

Once  faWn'd,  and  cringed,  an^  servilely  adored 

Heaven's  awful  monaPich  ?  wherefore  but  in  hope 

To  dispossess  him,  and  thysdf  to  reiga  ? 

But  mark  what  I  arreed  thee  now  ;  Avaunt  ; 

Fly  thilher  whence  thou  fledst  :  if  from  this  hour 

Within  thes^  iiallow'd  limits  thou  appear, 

Back  to  the  infernal  pit  I  drag  thee  chain'd. 

And  seal  thee  so,  as  henceforth  not  to  scom 

The  facile  gâtes  of  hell  too  slightly  barr'd. 


^So  threaten^d  he  :  but  Satan  to  no  threats 
Gave  heedy  but  wâxing  more  in  rage  replied  :— 

Tfi^n,  when  I  am  thy  captive,  talk  of  chaîns^ 
Proud  limitary  cherub  ;  but  ère  then 
Far  heavier  load  iliyself  expect  to  feel 
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if  un  menteur  avéré ,  Satan.  Et  oses  tu  te  donner     , 
«le  titre  de  Fidèle?  O  noip,  ô  nom  sacré  Je. 
«Fidélité  profanée!  fidèle  à  qui?  à  ta  bande 
«  rebelle,  armée  de  pervers,  digne  corps  d'une   * 
«  digne  tête  !  £tait-ce  là  '  votre  discipline  et  votre 
«  foi.  jurée,  votre  obéissance  militaire,  de  rompre 
«  votre  serment  d'allégeance  au  Pouvoir  suprême 
«  reconnu?  Et  toi,  rusé  hypocrite,  aujourd'hui 
«  champion  de    la  liberté,  qui  jadis   plus  qv^^ 
«  toi  flatta,  s'inclina^  et  servilement  adora  le  re- 
«  doutable  monarque  du  Ciel?  Pourquoi?  sinon 
a  dans  l'espoir  de  le  déposséder  et  de  régner  toi- 
«  même.  Mais  écoute  à  présent  ce  que  je  té  con- 
a  seille  :  Loin  d'ici  !/uis  là  d'où  tu  as  fui  :  si  à 
a  compter  de  cette  heure ,  tu  te  montrés  dans 
«  ces  limites  sacrées ,  je  te  traîne  enchaîné  au 
«  puits  infernal  ;   je  't'y  '  scellerai    de   manière 
a  que  désormais  tu  ne  mépriseras  plus  les  fa- 
ce ciles  portes  de  l'Enfer,  trop  légèrement  ^bar- 
ce  rées.  »  *  ^  * 

.^nsi  il  menaçait  :  lîiais  Satan  ne  fait  aucune 
attention  à  ces  menaces^  mais  sa  rage  crois- 
sant ,  il  répliqua  : 

«c  Alors  queje^raî  ton  captif,  parle  déchaînes, 
«  fier  chérubin  de  frontière}  mais,  av/mt  cela,    , 
«  attends-toi  toi-même  à  sentir  le  poids  beau- 
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From  my  prevailing  arm  ;  though  heayen's  King 
Ride  on  thy  wings»  ànd  thoiî  with  thy  compeers, 
Used  tb  the  yoke,  draw'st  his  \riiimphant  wheels 
la  progress  through  the  road  of  heayen  star-paved. 


While  thus  he  spake>  the  angelic  squA4ron  bright 
TamM  fiery'red^  sharpening  in  mooned  horns. 
Their  phalanx^  and  began  to  hem  him  round 
With  ported  spears,  as  thick  as  when  a  field  . 
Of  Gères,  ripe  for  harvest,  Waving  bends 
Her  beardedgrove  of  ears,  whjch  way  the  Wiùd 
Sways  them;  the  careful  plowman  doubting  stands» 
Lest  on  the  threshîng  filoor  hisJbopefiil  sheates    • 
ProTe  chafF.     On  the  other  sîde,  Satan»  alarmM» 
CoUecting  ail  his  might,  dilated  ^tood, 
Like  TenerîfF  or  Atlas,  unremoved  :  ' 

His  stature  reach'd  the  sky,  and  on  hiâ  crest 
Sat  borrour  plumed  ;  nor  wanted  in  his  grâsp 
Whiat  seem'd  both  spear  and  shield. 


Now  dreadful  déeds 
Might  baye  ensued  ;  nor  only  Parâdîse    '  . 
In  this  commotion',  but  the  starry  cope 
.Of  heaven  perhaps»  .or  ail  the  eleAents 
At  least  hani.gone  to  \^rack/disturb'd  and  tom 
With  violence  of  this  conflict  :  had  not  soon 
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ce  coup  plus  pesant  de  mon  bras  vainqueur,  bien 
«  que  le  roi  du  ciel  chevauche  sur  tes  ailes ,  et 
<r  qu'avec  tes  compères ,  façonnés  au  joug^  tu 
a  tires  ses  roues  triomphantes  dans  sa  marcbe 
«  sur  le  chemin  du  ciel  pavé  d'étoiles.  » 

Tandis  qu'il  parle,  les  augéliques  escadrons 
devinrent  rouges  de  feuj  aiguisant  en  croissant 
les  pointes  de  leur  phalange  ^  ils  commencent  à 
l'entourer  de  leurs  lances  en  arrêt  :  telle,  dans 
un  champ  de  Cérès  mûr  pourra  moisson,  une 
forêt  barbelée  d'épis  ondoyé  et  s'incline  de 
quelqtie  côté  que  le  vent  la  balaie^  le  labou- 
reur inquiet  r<^arde^  il  craint  que,  sur  l'aire, 
les  gerbe» ^  son  espérance,  ne  bussent  que  du' 
chauiii^.  De  sott  ôoté,  Satan  alarmé  Rassem- 
blant toute  sa  .force,  s'élève  dilaté^' inébran- 
lable comme  le  Ténérîffe  ou  l'Atlas.  Sa  tête  at- 
teint le  del  f  et  sur  son  casque  l'bôrreuf  siège 
comme  un  panache;  sa*  main  ne  manquait 
point  de  x;e  qui  semblait  iine  Jance  et  un  bou- 
cher. * 

Des  faits  terribles  se  fussent  accomplis;  non- 
seulement  le  Paradis  :  dans  cet);e  commotion, 
mais  petti*ê!i^  là  voûte  étoilée  <!u  Gel,  ou  au 
moins  toir^  lé»  éléttiens,  iraient  allé^  e*i  débris, 
confondus  et  dédbirés  pîtt  la  violence  de  ce  com- 
bat, si  l'Étemel,  pour  prévenir  cet  horrible  tu- 
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Tbc  Etemal^  to  prevent  sufch^brfid  fray, 
Hung  forth  in  heaven  his  golden  scales,  *yet  seen 
Betwixt  Astrea  and  ihe  ScorpWn  sign, 
Wliorein  all«things  cçeated  first  he  weigh'd, 
The  pendulous  round  earth  wilh  balanced  air 

In  ^rounierpoise;  now  ponders  ail  events, 

*  ■*  • 

Batteh*^  pnd  rpalrag  :  in  thèse  he  put  tvvo  weights, 
The  Sfijuel  each  of parling  and  of  fight  : 
The  laltcr  quick  upflew  and  k^ck'd  the  beam.; 
Whîc^  Gabriel  spying^  thus  bespake  the  fiend  : — 


Satan,  I  knowthy  strength,  and thou.know'st  mine; 
Neither  our  own,  but  given  :  what  fôlly  then 
'  To  boast  wh^it  arms  can  do  !  since  thine  no  njore 
Than  Heaven  permits,  nor  âiine,  thougb  do&led  now 
To  traitople  thee  9s  mire  :  for  proof  look  up. 
And  read  thy  lot  in  yôn  celestial  ëign , 
Where  thpu  art  weigh'a,  and  shown  how  ligKt,  how  weik, 
If  thou  re3i8t. 


'  The  fiend  look'd  up,  and  knew 

His  mountéd  scale  aloft  :  n0r  more  ;  but  fled 
Murmuring,  and  with  him'fled  the  shades  of  night. 
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multe*,  n'eût  aussitôt  suspendu,  ses  balances  d'or,.  * 
que  l'on  voit  encore  entre  Astrée  et  le  signe  du 
Scorpion.  Dans  ces  balances,  le  Créateur  pesa 
d abord  toutes  les  choses  créées,  la  terre  ronde 
et  suspendue  avec  l'air  pour  contre -poids; 
maintenant,  il  y  pèse  les  ^évènemens,  les  ba- 
tailles et  les  royaumes  :  11  jait  delix  poids  dans 
les  bassins,  dans  1  un  le  départ ,  dans  l'autre  le^ 
combat  ;  le  dernier  bassin  monta  rapidement 
et  frappa  le  fléau.  Gabriel  s'en  apercevant,  dit 
à  l'Ennemi  :       . 

«Satan,  je  connais  ta  force  et  tu  connais  la 
«  mienne;  ni  l'une  ni  l'autre  ne  nous  est  propre, 
<c  mais  elles  nous  ont  été  données.  Quelle  folie 
«  donc  de  vanter  ce  que  les  armes  peuvent  foire , 
«  puisque  ni  ta  force,  ni  la  mienne,  ne  sont  que  ce 
«  que  permet  le  Ciel,  quoique  la  mienne  soit  à 
ce  pr^nt  doublée,  afin  que  je  te  foule  aux  pieds 
a  com](|^la fang^  Pour^preuve  regarde  en  haut; 
«  lis  ton  destin  dans  ce  signe  céleste  où  tu  es 
«pesé,  et  vois  combien  tu  es  léger,  combien 
«  faible,  si  tu  résistes. 

L'Ennemi  leva  les  yeux,  et  reconni^t  que  son 
bassin  était  mon  té.  en  haut.  C'en  est  fait;  il  fuit 
en  murmurant,  et  avec  lui  fûireAt  les  ombres 
de  la  nuit.  -  •         • 
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MoRNiNG  approachedy  Eve  relates  fo  Adam  her  troubtesome 
^  dream  ;  he  likès  it  not,  yet  comforts  her  :  they  oome  fbrtii  to 
their  day -labours  :  their  moming  hynm  at  the  door  of  their 
bower.  God,  to  render  man  inexcusable,  sends  Raphaël  to 
admoaish  him  of  his  obédience ,  of  his  free  estate  y  of  tàs 
enemy  near  at  hand  y  who  he  is,  and  'why  his  edemy ,  and 
whatever  else  may  avail  Adam  tô  know.  Raphaël  cornes 
down  to  Paradise;  his  appearance' describèd;  ,his  coming 
disœmed  by  Adam  afar  off,  sitting  at  the  door  of  his  bower; 
he  goes  out  to  meet  him,  brings  himto  his.lodge,  entertains 
him  with  the choicest  fruits  of  Paradise  got  together  by  Eve; 
their  discourse  attable  :  Raphaël  performs  his  message, 
minds  Adam  of  hisstate  and  ofhis  enemy  ;  relates,  at  Adam's 
request,  who  that  enemy  is,  and  how  he  came  to  be  so ,  be- 
giniïing  from  his  first  revolt  in  heaven,  and  the  occasion 
thereof  ;  how  he  drew  his  légions  after  him  to  the  parts  of  the 
âorth,  and  there  incited  them  to  rebel  with  him,  ] 
ail  but  only  Abdiel  a  seraph,  who  in  argument  dis 
opposes  him^  then  forsakes  him! 


IV  ^«u  «1^  \n  Hit/ 

f,pers^ing 

isapJlPbnd 
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Le  matin  approchait;  Eve  raconte  à  Adam  son  rêve  fâcheux. 
Il  n'aime  pas  ce  rêve  ;  cependant  il  la  console.  Ils  sortent 
pour  leurs  travaux  du  jour  :  leur  hyjnne  du  matin  à  la  porte 
de  leur  berceau.  Dieu,  afin  de  rendre  Thomme  inexcusable , 
envoie  Raphaël  pour  Téxhorter  à  Tobéiss^ce,  lui  rappeler 
son  état  libre,  le  mettre  en  garde  contre  son  ennemi  qui 
est  proche,  lui  apprendre  quel  est  cet  ennemi,  pourquoi 
il  est  son  emiemi,  et  tout  ce  qu'il  est  utile  en  oqtre 
à,  Adam  de  connaître.  Raphaël  descend  au  Paradis; 
sa    figure  .  décrite  ;   sa    venue  découverte   au   loin    par 

'  J^dem,  âssia  à  la  piortid  de^  son  berceau.  Adam  va  à  la 
.  rencontre  de  Tange ,  Tamène  à  sa  demeure  et  lui  offre  le» 
fruits  les  plus  choisis  cueillis  par  Èye  ;  l^rs  discours  à  table. 
Raphaël  aeeomi^it  son  message,  fait  souvenir  Adam  de  son 
état  et  de  son  ennemi  ;  à  la  demande  d'Adam  il  raconte  quel 
est  cet  ennemi,  comment  il  Test  devenu  en  commençant  son 
récita  la^première  révolte  de  Satan  dans  le  ciel;  il  dit  la 
cause  de  eelte  révplle;  oomnftpnt  l'esprit  rebelle  entraîna  ses 
légions  après  lui  dans  les  parties  du  Nord,  comment  il  les 
incita  à  se  révolter  avec  lui ,  les  persuada  tous ,  excepté 
Abdiel ,  le  séraphin,  qui  eoml^at  ses  raisons ,  s'oppose  à  lui 
etTabandonne/ 
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Now  Morn,  herrosy  steps  iji  the  eastern  clime 
Advancing,  sow'd  ihe  earth  witli  orient  pearl» 
When  Adam  waked,  ^  cus(om-d  ;  for  his  sleep  . 
Was  aery-liglit,  from  pure  digestion  bred. 
And  temperate  vapours  bland,  wliieh  the^only  sound 
Of  leaves  and  fuming  rills,  Aurora's  fan,         * 
Lighlly  dispersed,  and  the  sbrill  matin  song 
*  Of  birds  on  ei^ery  boug^h  :  so  much  the  more 
His  wonder  was  lo  find  unwaken'd  Eve 
With  tresses  discomposed,  and  glo^ing  cheek. 
As  through'unquietrest  :  he,  on  hisside 
Leaning  half-raised,  with  looks  of  cordial  love 
Hung  over  her  enauiour'd  and  beheld 
Beauty,  which,  whether  waking  or  asleep^ 
Shot  forlh  peculi^r  grâces  ;  then  with  voice 
Mild»  as  when  Zephyrus  on  Flora  breathes, 
Her  hand  soft  touching,  whisper'd  thus  :  —       ^^ 
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Déjà  le  matiii  avançant  ses  pas  de  rose  dans  les 
régions, de  l'Est,  semait  U  terre  de  perle  orien- 
tale, lorsqu'ADAM  s'éveilla,^  telle  était  sa  coi> 
tume;  car  son  sommeil  léger  comme  Pair,  entre- 
tenu par  une  digestion  pure  et  dq^  vapeur*  dotées 
et  tempérées ,  était  légèrement*  dispersérparUe  seul 
bruit  des  ruisseaux  fumans,  des  feuilles  agitées 
(éventail  de  l'aurore),  et  par  le  chant  matinal 
et  aninié  des  oiseaux  sur  toutes  les  branches  :  H 
est  d'autant  plus  étonné  de  trouver  vÈve  non. 
éveillée ,  la  chevelure  en  désordre  et  joues 
rouges  comme  dans  un;^  repos  inquiet.»  Il  se 
soulève  à  demi,  appuyé  sur  le  coude;  peoché 
amoureusement  sur  elle,  il  contemple  avec  des 
regards  d'un  cordial  amour  la  beauté  qui,  éveilfée 
ou  endormie ,  brille  de  grâces  particulières.  Alors 
d'une  voix  douce,  comîne  quand  Zéphyr  souffle 
sur  Flore,  touchant  doucement  la  main  d'ÈvE, 
il  murmure  ces  mots  : 
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Awake^ 
My/aîresty  my  espoused,  my  latest  found^ 
Heayen's  last,  best  gift,  my  ever  new  delightl 
Awake  ;  the  rnoming  sfaioee,  and  ths  fresh  field 
Calls  us  ;  we  lose  the  prime,  to  mark  how  spring 
Our  tended  plants,  bow  blowsiiie  citron  groTe^ 
What  drops  the  myrrh,  and  what  tb^  balmy  reed, 
How  nature  ^aints  her  colours,  now  the  bee 
Sits  on  the  bloom  extracting  liquid  sweet. 


Such  whispering  waked  her,  but  wkh  startled  eje 
Qa  Man\^  whom  çiobrai^îiig^  thus  she  spake  :  — 


0  sole^ia  whc»n  my  thoughts  find  ail  repose, 

My  glory,  my  perfection  ;  g;ladil  &ee 
.  Thy  face^  and  i!ûom  return'd  ;  for  l  this  night 
^(Sujdhi  n^ght  till  this  I  never  pass'd)  hâve  dream'd, 

If  dream'd,  not,  as  I  oft  am  viout,  of  thee, 

WxD^s  of  day  past,  pr  morraw's  next  de^n  ; 
JAiH^C^pffencç  and  trouble,  which  XK^y  mind 
'  I^w  never  tUt  this  irksome  night .  •    Methou{^ 

Glose  at  mÎAe  ear^'one  call'd  me  forth  to  walk 
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«  ÉveiHe^toi,  ma  tm^  bdlffy  mon  épmtàe^  taon 
«  dernier  bien  trouvé,  fe  ineilleur  et  h  é^ttâet 
«  présent  du  ciel^  tn0B  4fiiio9<toti}ptir»  ftativieau  ! 
«  Éveîlle-t3i»i  !  Le  matin  bnUe^  et  h  frftkïte  cam- 
<c  p£^e  nous  appelle;  noua  perdons  le»  pré- 
ce  mices  du  jour ,  le  moment  de  remarquer  corn- 
«  m^t  poussent  nos  plante»  soignées ,  comment 
«fleurit  le  bocage  de  citronnier,  d'où  coule  la 
«myrrhe,  et  ce  que  distille  le  bakamique  ro^% 
«  seau ,  comment  la  nature^  peint  ses  ûotfl^rs  ,* 
«  comtnent  l'abeille  se  pose  sw  la  fleur  po«ir  cû 
«  extraire  la  douceur  liquide.  » 

Ainsi  muriQurant ,  il  l'éveille ,  mais  jetant  sur 
Adam  un  œil  effrayé^  et  l'^pibrassant,  elle  parla 
ainsi  :  ,  * 

«  O  toi,  le  seiil  en  qiji  mes  pensées  trouvent  tout 
«  repos,  ma  gloire,  ma  perfection!  que  j's^^de  joi© 
a  devoir  ton  visage  et  le  matin  revenu!  Cette  nùili 
«  (jusqu'à,  présent  je  n'ai  jamais  pa^sé  une  noit 
«  pareille),  je  rêvais  (si  je  révais)  non  de  toi,, 
a  comme  je  le  fais  souvent,  »on'3es, ouvrages 
«  du  jour  passé,  ou  du  projet  du  lendenuàn^ 
«  mais  d'offense  et  de  trouble  que  mon  esprit 
«  ne  connut  jamais  avant  cette  nuit  accablante. 
«Il  m'a  semblé  que  quelqu'un,  attac];^  à  mon 
«  oreille,  m'appelait  avec  une  voix  douce,  pow 


Digitized  by 


Google 


3»4  BOOE  V.  [37] 

With  g^ntle  voice  ;  I  thought  it.thine  :  it  said, 
Why  sleep'st  thou^  Eve^  now  is  the  pleasant  time^ 
The  cool^  the  silem,  j^ave  yfh&m  silence  yields 
To  the  night-warbling  binly  tbat  now  awafe 
Tunes  sweetest  his  love-labourM  s&ag  ;  now'reigm 
Fall-orbM  the  moon,  and  with  more^leasing  light 
Shadowy  sets  off  the  face  of  t^ings  ;  m'vain, 
If  none  regard  :  heaven  wakes  with  ail  bis  eyes^ 
Whom  to  b^hold  but  theê,  naturels  désire  ? 
In  whgae  sîght  ail  things  joy»  with  ravishmen^ 
Attraeted  by  ^  beasily  still  to  gaze. 


t  rose  as  a^  thy  call^  but  found  thee  not  ; 
.  To  find  thee  I  directed  theU  my  walk  ;^ 
And  on^  methoughti  alone  I  pass'd  tbrough  ways 
That  brought  me  on  a  sudden  to  the  tree 
Of  interdicted'knowledge  :  fair  it  seemM^ 
Mach  &irer  to  my  fancy  than  by  day  : 
And;  as  l  wondering  Ipok^d^  beside  it  stood 
One  shaped  and  wing/d  like  one  of  those  from  heaven 
By  us  oft  secn  ;  his  dewy  locks  distiird 
Ambrosia  ;  on  that  tree  he  also  gazed  : 


And,  O  fair  planta  saîd  he,  with  fruit  âurcbarged, 
Deigns  none  to  ease  thy  load/anà  taste  thy  sweet. 
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«  me  promener;  jacrus  que  c'était  la  tiemie;  elle 
«  disait  :  Pourquoi  dors-tu,  Eve?  Voici  l'heure 
ce  charmante  ,  «  fraîche ,  'silencieuse ,  sauf  où  le 
ce  silence  cède  à  l'oisçau  harmonieux  de  la  nuit 
«  qui  maintenant* éveillé, ^soupire  sa  plus  douce 
<c  chanson,  enseignée  par  l'amouf.  La  lune,  rem- 
a  plissant  tout  son  orbç,  règne,  etuvec  une  plus 
a  agréable  clarté  fait  ressortir  sur  l'ôtmbre  la  face 
a  des  x^hoses;  c'est  en  vain  si  personne  ne  regarde. 
«  Le  ciel  veille  avec  tous  ses  yeux,  pour,  qui  con- 
«  tempter,  si  ce  n'est  toi,  ô  Désir  de  la  nature? 
<c  A  ta  vue,,  toutes  les  choses  se  réjouissent, 
«  attirées  par  ta  beauté  pour  Tadmirer  toujours 
a  avec  ravissement. 

a  Je  me  suis  levée  à  ton  appel,  mais  je  ne  t*ai 
a  point  trouvé.  sPour  te  chercher ,  j'ai  dirigé 
a  alors  ma.  promenade  ;  il  m*a  semblç.  que  *  je 
a  passais -seule  des  chemins  qui  m'ont  conduite 
a  tout  à  coup  à  l'arbrç  de  la  Science  défendue  ; 
a  il  paraissait  beau ,  beaucoup  plus  beau  à  mon 
«  imagination  que  pendant  le  jour.  Et  comiçe  je" 
«  le  regardais  en  m'étonnant,  une  figure  se  tenait 
«  auprès,  semblable  par  la  forme  et  les  ailes  à  l'un 
«  de  ceux-là  du  ciel  que  nous  avons  vus  souvent: 
«  ses  cheveux  humides  de  rosée  exhalaient  l'am- 
<c  broisie  ;  il  contemplait  Farbre  aussi  : 

«  Et  il  disait  :  «  O  belle  plante,  de  fruit  surchargée, 
a  personne  ne  daigné-t-il  te  soulager  de  ton  poids 
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Or  eivey^  or  what  reaenre  forbids  to  ucste? 
Sorhid  wbci  wiU^  noue  shall  front  me  withhold 
Umgor  tbjr  oGfer'd  gmd  ;  why  else  set  bere  ? 


This  said,  lie  pauséQ  not»  bm  with  ventarous  arm 
He  plack'd^  he  tasted  ;  me  daiftp  horrdiir  cbitrd 
4l  audi  boid  wovdb  yoiidi'd  whb  a  deed  so  botd  : 
Bill  he  tbiia^  oveijoy^d  :  «^ 

O  fruit  divise, 
S>w«el  of  thyaetf,  but  muc^  more  sweet  tbos  cropt  ; 
Forhidden  here^  it  seems»  as  only  fit  - 
Jç/r  gods,  jet  able  to  make  gods  of  men  : 
Aad  wby  âot  go&  of  raen^  sinoe  good,  tbe  more 
Qommunicated^  more  abundant  grows^ 
Tbe  autbour  not  impair'd,  birt  hoiïotir'd  ny)re  ? 
Hère,  bappy  créature^  fair  angetic  Eve, 
Partake  thott  ako  ;  bappy  tbough  tbou  art^ 
Happier  tboa  inayst  be^  wortbier  caast  not  be  : 
Taste  tbis^  and  be  bencefortb  among  tbe  gods 
Thysetf  a  goddesa  ;  not  to  eartb  oonfined. 
But  aometimes  in  tbe  air,  as  we^  somecimes 
Aacend  to  beaven^  by  merit  tkkle,  ffind  see 
What  life  tbe  gods  Kve  there^  and  sucb  live  taon. 
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(€  et  goûter  de  ta  douceur,  ni  Dieu,  ni  bômme? 

«La  science  est-elle  si  méprisée?  L'envie,  ou 
a  quelque  réserve,   défend-elle   de  goûter  ?  Le 
a  défende  qui  S'oudra,  nul  ne  me  privera  phis  ^ 
<c  long-temps  de  ton  bien  oïfert  :  pourquoi  autre- 

•  «  ment  est-il  ici  ?  » 

«  11  dit  et  lie  s'arrêta  pas ,  mais  d'une  main 
«  téméraire  il  arrache,  il  goûte.  Moi  je  fus  glacée 
«  d'une  froide  horreur  à  des  paroles  si  hardies, 
«(  confirmées  par  une  si  hardie  -action.  Mais  lui 
«  transporté  de  joie  : 

«  O.fruit  divin,  (^oux  par  toi-mérae,  mais beau- 

-  a  coup  plus  doux  ainsi  cueilli,  défendu  ici,  ce 
<(  semble,  comme  ne  convenant  qu'à  des  Dieux, 
<c  et  cependant  capable  He  faire  Dieux  des  hommes  ! 
«  Et  pourquoi  pas ,  puisque  plus  le  bien  est 
«  communiqué,  plus  il  croît  abondant,  puisque* 
«l'auteur  de  ce  Bîen,  n'est  pas  offensé,  mais 
a  honoré  davantage.  Ici,  créature  heureuse?  Eve, 
«  bel  ange,  partage  avec  moi  :  quoique  tu  sois  heu- 
«  reuse,  tu  peux  être  plus  heureuse  encore,  bien 
rt  que  tu  ne  puisses  être  plus  digne  du  bonheur. 
«  Goûte  ceci  et  sois  désormais  parmi  les  Dieux , 
«  toi-même  déesse,  non  plus  à  la  terre  confinée, 
«  mais  comme  nous  tantôt  tu  seras  dans  l'air,  • 
ce  tantôt  tu  monteras  au  ciel  pai*  ton  propre  mé- 
a  rite,  et  tu  vei*ras  de  quelle  vie  vivent  là  les  Dieux, 
«  et  tu  vivras  d'une  pareille  vie,  » 
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So  sayiiig^  he^drew  mgh,  and  to  me  keld^ 
Ev'n  to  my  mouth  of  that  same  firuit  held  part 
Wbich  he  had  pluck^d-:  the  pleasant  sa^oury  smell 
So  quicken'd  appetite,  that  I^  methought^ 
*Could  not  ]|ut  taste.     Forthwith  up  to  the  cloads 
With  him  I  flew  ;  and  undemeath  beheld 
The  earth  outsiretch'd  immense»  a  prospect  wfde 
And  yarious  :  wondering  at  my  flight  and  change 
To  thb  high  exaltation^  suddenly 
My  guide  was  goîie^  ^d  l,  methought,  sunk  down^ 
And  fell  asleep  :  but,  oh  !  how  glad  I  waked 
To  find  this  but  a  dream  ! 


Thus  Eve  her  night. 
Related^  and  thus  Adam  answer'djsad  : — 

Best  image  of  myself,  and  dearer  half, 
The  trouble  of  thy  thoughts  this  night  in  sleep 
Affects  me  equally  ;  nor  can  I  like  -    c 

This  uncouth  dream  ^  of  evil  sprung  I  fear  t 
Yet  evil  whence  ?  in  thee  can  harbour  none^ 
Created  pure.     But  know,  that  in  the  souI 
Arc  many  lesser  faculties  that  secve       <. 
Reason  as  chief  ;  among  thesç  Fancy  next      ^ 
Her  office  holds  ;  of  ail  external  things,    ■        > 
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ce  Parlant  ainsi  il  approche,  et  me  porte  jus» 
«  qu'à  la  bouche  la  partie  de  ce  même  fruit  qu'il 
a  tenait,  et  qu'il  avait  arraché:  Todeur  agréaUe  et 
«.  savoureuse  éveilla  si  fort  l'appétit,  qu'il  me  pâ- 
te rut  impossible  de  ne  pas  goûter.  Aussitôt  je 
a  m'envole  avec  l'Esprit  au  haut  des  nues,  et  au- 
«  dessous  de  moi  je  vois  la  terre  se  déployer  im- 
«  mense f  perspective  étendue. et  variée-  Dans  ^ 
tf  cette  extrême  élévation,  m'étônnant  de  mon  vol 
«  et  de  mon  changement,  inon  guide  disparait 
«  tout  à  cotip  ;  et  moi,  ce  me  semble,  je  suis  pré- 
ce  cipitée  en  bas,  eJ^  je  tombe  endorînie.  Mais ,  oh  !« 
,  «"que  je  fus  heureuse  lorsque  je  me. réveillai,  de 
«  trouver  que  cela  n'était  qu'un  songe  !  », 

Ainsi  Èy^  raconta  sa  nuit ,  et  ainsi  Aham  lui 
répondit  attesté  ;     " 

c(  Image  la  plus  parfaite  de  moi-niéme,  et  ma 
«  plus  chère  moitié,  le  trouble  de  tes  pensées 
«  cette  nuit  dans  le  sommeil,  m'affecte  comme  toi  ; 
«  ni  je  W  puis  aimer  ce  s6nge  décousu,  provenu 
«  du  mal,  je  te  crains  :  cependant  le  mal,  d'où 
«  viendrait-il  ?  Aucun  mal  ne  peut  habiter  en  toi, 
a  créature  si  pure.  Mais  s^che  que  dans  l'ame 
«  il  existe  plusieurs  facultés  inférieures-  qui  ser-  ^  , 
<c  vent  la  raison  comme  leur  souver^ne.  Entre 
«  celles-ci,  l'imagination  exerce  le  principal  office  :    . 
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Which  die  five  watehfid  sensés  représenta 
She  forme  imaginations/  aery  shapes, 
Which  Reason,  joining  or  disjoining^  frames 
AU  what  we  a(Brm  or  what  deny^  and  call 
Oar  knowledge  or  opinion  ;  then  retires 
Into  her  private  eell,  when  natm*e  rests. 
Oft  in  her  absence  mimic  fancy  wakes 
JTo  imitate  her  ;  but,  misjoining  shapes, 
Witd  work  produtes  oft,  and  most  in  dreams  ; 
III  matching  words  and  deeds  long  past  or  late. 


Some  sttch  fesemblances,  methinks,  I  âad 
Of  our  last  evening's  talk  in  this  thy  dream. 
But  with  addition  strange  ;  yet  be  not  sad  : 
Biril  into  the  mind  of  God  or  man 
May  come  and  go,  so  unapproved  ;  and  leave 
No  spot  or  hlame  béhind  :  which  gives  me  hope 
That  what  in  sleep  thou  didst  abhor  to  dream, 
Waking  thou  never  wilt  consent  to  do. 
Be  not  disheaf  ten^d  then  ;  hor  clood  those  loéks, 
That  wont  to  be  tnore  cheerful  and  serine 
Than  when'fair  moming  first  smiles  on  the  world  : 
And  let  us  to  our  fresh  employments  rise 
^  Among  the  groves,  the  fountains,  and  the  flowers. 
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de  toutes  les  choses  extérieures  (jne  représen- 
«  tent  tes  cinq  sens  éveillés ,  elle  se  crée  des  fem- 
cc  taisies ,  des  formes  aériennes  ^  que  la  raison  as- 
«  semble  ou  sépare  ^  et  dont  elle  compose  tout  ce 
«  que  nous  affirmons,  ou  ce  que  noms  nions,  et 
«  ce  que  nous  appelons  notre  science  ou  notre  opi- 
cc  nion.  La  radsbn  se  retire  dans  sa  cellule  secrète  » 
«  quand  la  nature  repose  :  souvent  pendant  son 
ce  absence  l'imagination  qui  se  plaît  à  contrefaire , 
«  veille  pour  l'imiter  ;  mais  joignant  coûfu&ément 
«  les  formes ,  elle  produit  souvent  un  _  ouvrage 
a  bizarre,  surtout  dans  les  songes ,  assortissant  mal 
a  des  paroles  et  des  actions  récentes^ ou  depuis 
a  long-temps  passées. 

«  Je  trouve  ainsi ,  à  ce  qu'il  me  paraît,  quelques 
ic  traces  de  notre  dernière  conversation  du  sgir 
a  dans  ton  rêve,  mais  avec  une  addition  étrange, 
a  Cependant  ne  sois  pas  triste  j  le  mal  peut  aller  et 
a  venir  dans  l'esprit  de  ïtieu  ou  de  l'homme  sans 
a  leur  aveu,  et  n'y  laisser  ni  tache  ni  blâme  ;  ce 
a  qui  me  donne  l'espoir  que  ce  que  tu  abhorrais 
a  de  rêver  dans  le  sommeil,  éveillée  tu  ne  consen- 
a  tirais  jamais  à  le  faire.  N'aie  donc  pas  le  cœur 
«  abattu;  ne  couvre  pas  de  nuages  ces  regard 
«  qui  ont  coutume  d'être  plus  radieux,  él  plus 
«  sereins  que  ne  l'est  à  la  terre  le  premier  sourire 
a  d'un  beau  oiatin.  Levons^nous  pour  nosfraîches 
a  occupations  parmi  les  bocages,  les  fontaine 
a  et  les  fleurs,  qui  entr'ouvftnt  à  présent  leur  sein 
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That  open  now'U^eir  choiceist  bosom^smells^         ^ 
Reserred  firom  nigbt,  and  kept  for  thiee  in  store. 

So  cheer^4  he  bis  fair  spottôe^  and  she  was  cheer'd  ; 
But  silendy  a  gentle  tear  let  fall    ", 
From  eilber  eye,  and  wiped  them  with  her  balr  : 
Two  other  precious  drops,  that  ready  stood, 
Eacb  in  tbeir  crysta}  sluice,  he  ère  they  feB 
KissM^  as  the  gracions  signs  of  sweet  remorse. 
And  pious  awe  that  fear'd  to  baye  ofTended. 


So  ail  was  dear'd,  and  to  the  field'they  h'âste. 
Bat  first^  from  under  shady  arborons  roof 
Soen  as  they  fortli  were  eôme  to  open  sight 
Of  day-sprîng  and  the  sun,  who^  searce  .uprisen, 
With  wheels  yet  hovering  o'er  the  ocean-brini, 
Shot  parallel  to  the  earth  his  dewy  ray, 
Discovering  in  wide  landskip  aH  the  east 
Of  Paradise  and  Éden's  happy  plains^ 
Lowly  they  bow^cj  adoring,  and  began 
Their  of^sonSy  each  morning  duly  paid 
In  yaripus  style  ;  for  neith^r  yarious  style 
Nor  holy  rapture  wantéd  they  to  praise 
Their  Maker»  in  fit  strains  pronounced,  or  sung 
Unmeditated  ;  such  prompt  éloquence 
Flow'd  from  their  lips,  in  prose  or  numerous  yerse. 
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«  remplis  des  parfums  les  plus  choisis ,  réservés 
a  de  la  nuit,  et  gardés  pour  toi.  » 

* 

Il  ranimait  ainsi  sa  belle  épouse  ;  et  elle  était 
ranimée  ;  mais  silencieusenienjt;  ses  yeux  laissèrent 
tomber  un  doux;  pieur^;  elle  Içs  essuya  avec  ses 
cheveux  ;  deux  autres  précieuses  larmes  se  mon- 
traient déjà  à  leur  source  dé  crystal  ;  Adam  les 
cueillit  dans  un  baiser  avant  leur  chute,  comme 
les  signes  gracieux  d'un  tendre  remords  et  d'une 
timidité  pieuse  qui  craignait  d'avoir  offensé. 

Ainsi  tout  fut  ^clairci,  et  ils  se  hâtèrent  vers  la 
campagne.  .Mais  «au  moment  où  ils  sortirent  de 
dessous  la  voûte  .de.  leur  berqpàu  d'arbres,  ils  se 
trouvèrent  d'abord  en  pleine  yue  du  jour  nais- 
sant et  du  soleil,  à  peine  levé,  qui  effleurait  encore 
des  roues  de  son^Atur- [^extrémité  de  l'océan, 
lançait  .parallèles  à  la  terre  ses  rayons  rem- 
plis de  rosée,  "découvrant  dans  un  paysage 
immense  tout  l'orient  du  para(fis  et  les  plaine» 
heureuses  d'Éden  :  ils  s  inclinèrent  pro6)ndé- 
ment,  adoraient,  et  commencèrent  leurs  prières, 
chaque  matin  duement  offertes  en  différent 
style;  car  ni  le  style  varié,  ni  le  saint  enthou- 
siasme, ne  leur  manquaient  pour  louer  leur  Créa- 
teur en  justes  accords  prononcés ,  ou  chantés, 
sans  préparation  aucune.  Une  éloquence  rapide 
coulait  de  leurs,  lèvres,  en  prose  ou  en  vers 
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More  tu3aeaUe  tbaa  ueeded  lute  or  haip 

To  add  mDre  sweetnow  ;  and  thuy  tbu»  begwij^** 


Thèse  are  thy  glorioiis  wo^ks.  Parent  of  good> 
Almighty  !  Thine  this  univergal  franae, 
Thus  wondrous  fair;  ihyself  how  wondrous  then  ! 
Unspeakable^  who  sitt'st  above  thèse  heavens, 
To  us  invisible,  or  dimiy  seen 
In  ihese  thy  lowest  works  ;  y  et  "thèse  déclare 
Thy  goodness  beyoud  thought,  and  power  divine. 


Speak»  ye  who  best  can  tell,  ye  sons  of  light, 
Angels  ;  for  ye  bebold  him^  and  with  soBgs 
And  choral  symphonies,  day  widiout  night, 
Circle  his  throne  rejoicing  :  ye  ih  hèaven  ; 


On  earth  join  ail  ye  creatares  to  extol 
Him  first,  him  last,  him  midst,  and  withqut  end. 

Fairest  of  starjs,  l#st  in  the  train  of  night^. 
If  better  thgoi  belong  not  to  the  dawn, 
Spre  pledge  of  dm^y  that  <H:own^st  the  smiling  mon» 
With  thy  bright  circlet  ;  praise  him  in  thy  sphère 
While  day  arises,  that  sweet  hour  of  prime. 
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beso^  oi  ^  H^b,  ni  4e  Isjt  Wp^  pour  ^mt^  à 
leur  4oiicwr. 

,«  Ce  sont  là  tes  glorieux  ouvrages,  Père  du 
€c|>ien,0.  Xout'puissant  !  Elle  est  tienne  cette 
«  structure  del'Univers,  si  merveilleusemenjt  bellfs! 
«  Quelle  HiërvèisJle  es-tu  donc  toi-même,  Être  in- 
cc  énarrable^  toi  qui,  assis  au-dessus  des  deux,  es 
«  pour  nous  ou  invisible  ou  obscurément  entrevu 
(c  dans  tes  ouvrages  les  plus  inférieurs,  lesquels 
«  pourtant  font  éclata  au-delà  de  toutq  pensée 
«  ta  bonté  et  ton  pouvoir  divin- 

«  Parlez^  vous  qui  pouvea  mieux  dire,  voufi^, 
ce  fils  de  la  lumière,  Anges!  car  vous  le  con- 
«  templez,  et  avec  des  cantiques  et  des  chœurs 
<r  de  symphonies,  dan»  un  jour  sans  nuit,  plein 
«dc^joie  vous  entourez  son  trône,  vous  dans 
«  le  ciel  !    , 

a  Sur  la  terre,  que  toutes  les  créatures  le  glo- 
ce  rifienlt,  lui  le  premier,  lui  le  dernier,  lui  le  mi- 
«  lieu,  lui  sans  fin  !        ^  * 

«O  la  plus  belle  des  étoiles,  la  dçmièredli 
«  cortège  de  la  Nuit,  si  plutôt  tu  n'appartiens  pas 
a  à  l'aurore,  gage  assuré  du  jour,  toi  dqnt 
«  le  cercle  brillant  couronne  le  riant  matin ,  cé- 
cc  lèbre  le  Seigneur  dans  ta  sphère,  quand  l'aube 
«  se  lève,  à  cette  charmante  première  heujre! 
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Thou  SUD,  of  this  great  world  both  eye  and  soûl, 
Admowledge  him  thy  greater  ;  sound  kts  praise 
In  thy  etomal  course^  botli  when  thou  climb'st. 
And  when  high  noon  hast  gain^d,  and  when  thou  falFst . 

Moon^  thât  now  meet'st  the  oriem  san^  now  fly'st, 
With  the  fix'd  sitars,  fixM  in  their  orb  that  Aies  ; 
And  ye  fiye  bther  wandeiing  fires,  diat  move 
In  mystic  dance  not  without  song,  resottnd 
Hîs  praise,  who  out  of  darkness  caH'd  up  lighl. 

Air»  and  ye  éléments^  the  eldest  birth  - 
Of  naturels  wonib,  that  in  quaternion  ron 
Peq>etual  circle,  multiform>  and  mix 
And  nourish  ail  things;  let  ycmr  ceaseless  change 
Vary  to  our  great  Blaker  still  new  praise. 


*Te  mists  and  exhalations,  that  now  risé 
From  hill  or  steaming  lake,  àixàiy  or  gray, 
Till  tlie  sun  paint  your  fleecy  skirts  with  goldf. 
In  honpur  to  the  world's  great  Authour  rise  ; 
Whether  to  deck  with  clouds  the  uncdiour'd  sky. 
Or  wet  the  thirsty  earth  with  fàlling  showers, 
Rising  or  falling  still  advance  his  praise. 


His  praise^  ye  witkdSf  that  from  fom'  quarters  blow. 
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«  Toi,  SoleU,  à  la  fois  Foeil  et  Famé  de"<îe  grand 
«  univers,  reconnais-le  plus  grand  que  toi,  fais 
«  retentir  sa  louange  dans  ta  course  éternelle,  pt 
«  quand  tu  gravis  le  ciel,  et  quand  tu  atteiçs  la 
«  hauteur  du  midi,  et  lorsque  tu  tombes! 

«  Lune,  qui  tantôt  rencontres  le  soleil  dans  l'o- 
«  rient,  qui  tantôt  fuis  avec  les  étoiles  fixes,  fixées 
«  dans  leur  orbe  qui  fuit  ;  et  vous^  auti^es  feux  er- 
tfrans^qui  tous  cinq  figurez  une.danse  mys^té- 
«  rieuse,  non  sans  harmonie ,  chantez  la  louange 
«  de  celui  qui  des  ténèbres  appela  la  lumière  ! 

«Air,  et  vous  élémens,  les  premiers  ries  des 
ce  entrailles  de  la  nature,  vous  qui  .dans  un  qua- 
rt ternaire  parcourez  un  cercle  perpétuel,  vous 
«  qui,  multiformes,  mélangez  et  nourrissez  toutes 
a  choses  ;  que  vos  changemens  sans  fin  varient 
ce  de  notre  grand  Créateur  la  nouvellp  louange  ! 

a  Vous,  brouillards  et  exhalaisons  qui  en  ce 
«  moment ,  griç  ou  ternes ,  vous  élevez  de  la  col- 
«  lin©  ou  du  lac  fumeux,  jusqu'à  ce  que  le  soleil 
«  peigne 4'or  vos  franges  laineuses',  levez- vous  en 
«  honneur  du  grand  Créateur  du  monde  !  et  soit 
«  que  vous  tendiej.de  nuages  le  ciel  décoloré,  soit 
a  que  vous  abreuviez  le  sol  altéré  avec  des- pluies 
«  tombantes,  en  montant  ou  en  descendant, 
«  répandez  toujours  sa  louange  ! 

«  Sa  louange,  vous,  ô  vents  qui  soufflez  des 
«  quatre  parties  de  la  terre,  soupirez-la  avec  dou- 
I.  *  aa 
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Breathe  soft  or  loud  ;  and  wave  your  tops,  ye  pines, 
Wîth  every  plant,  in  sîgn  of  worshîp,  wave. 

Foiintainé,  and  ye  that  warble,  as  ye  flow, 
lilelodions  murmurs,  warblinjôr  tunè  his  praise. 

Joîn  voices,  ail  ye  living  souk  :  ye  birds, 
That  singing  up  to  heaven-gate  aseend, 
Bear  on  your  wings  and  in  your  notes  his  praise. 

Ye  that  in  waters  glide,  and  ye  that  walk 
The  earthy  and  stately  tread,  or  lowly  creep  ; 
Witness  if  I  be  silent,  morn  or  even, 
To  hili  or  valley,  fountain  or  fresh  shade, 
Made  vocal  by  my  song,  and  taught  his  praise. 


Raîl,  ùniversal  Lord  !  be  bounteous  still 
Ho  gîve  us  only  good  ;  and  if  the  night 
ftave  gather'it  aught  of  evil  or  conceard. 
Disperse  ît,  as  now  Hght  dispels  the  dark. 


So  pray'd  they  innocent,  and  to  their  thoughts 
Firm  peace  recôver^d  soon,  and  wonted  calm. 
Onto  their  moming's  rural  work  they  haste, 
Among  sweet  dews  and  flowers,  where  any  row 
Of  fruit-trees  over-woody  reach^d  too  far 
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«  ceur  ou  force!  Inclinez  vos  têtes,  vous,  pina. 
a  Vous,  plantes  de  chaque  espèce,  en  signé  ci*a- 
<c  doration,  balancez-vous! 

ce  Fontaines ,  et  vous  qui  gazouiÛez  tanclis  que 
«f  vous  coulez,  mélodieux  murmures,  eh  gazouiU 
«  lant  dites  sa  louange! 

«  Unissez  vos  voix,  vous  toutes  âmes  vivantes: 
«  oiseaux  qui  montez  en  chantant  à  la  porte  du 
a  ciel,  sur  vos  ailes  et  daiis  vos  hymnes,  élevez 
<r  sa  louailge! 

a  Vous  qui  glissez  aans  les  eaux,  et  vous  qui 
«  vous  promenez  sur  la  terre,  qui  la  foulez  avec  ma- 
«  jesté,  ou  qui  rampez  humblement,  sojez  témoins 
a  que  je  ne  garde  le  silence  ni  le  matin^  ni  le  soir  ; 
a  je  prête  ma  voix  à  là  coQine  ou  à  la  vallée,  à  la 
<c  fontaine  ou  au  frais  ombrage ,  et  mon  chant  les 
«  instruit  de  sa  louange. 

«Salut,  universel  Seigneur!  sois  toujours  li- 
«  béral  pour  ne  nous  donner  que  le  bien.  Et  si  la 
«  nuit  a  recueilli  ou  caché  quelque  chose  de  mal, 
«  disperse-le,  comme  la  lumière  chasse  mainte- 
«  nant  les  ténèbres.  >> 

Innocens  ils  prièrent ,  et  leurs  pensées  re- 
couvrèrent promptement  unç  paix  ferme  et  le 
calme  abcoutumé.  Ils  s'empressèrent  à  leur  ou- 
vrage champêtre  du  matin,  parmi  la  rosée  et  les 
fleurs ,  là  où  quelques  rangs  d'arbres  fruitiers 
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Their  pamper'd  boughs^  and  needed  hands  to  check 

Fruidess  embraces  :  or  they  led  the  yine 

To  wed  her  elm  ;  she,  spoused,  about  him  twines 

Her  marriageable  arms,  and  widi  her  brings 

Her  dower,  the  adopted  clusters^  to  adom 

His  barren  leaves.     Them  thus  employ'd  beheld 

IVith  pity  heayen's  high  King,  and  to  him  call'd 

Raphaël^  the  sociable  spirit,  that  deign  d 

To  trayel  with  Tobias,  and  secured 

His  marriage  with  the  serentimes-wedded  maid. 


Raphaël,  said  he,  thou  hear'st  what  stir  on  earth 
Satan,  from  hell  ^scaped  through  the  darksome  guif, 
Hath  raised  in  Paradise  ;  and  how  disturb'd 
This  night  the  human  pair  ;  how  he  designs 
In  them  at  once  to  ruin  ail  mankind  : 
Go  therefore,  half  this  day  as  friend  with  friend 
Converse  with  Adam  ;  in  what  bower  or  shade 
Thou  find'st  him  from  the  beat  of  noon  retired, 
To  respite  his  day-Iabour  with  repast, 
Or  with  repose  5  and  such  discourse  bring  on. 
As  may  advise  him  of  his  happy  state  ; 
Happiness  in  his  power  left  free  to  will, 
Left  to  his  own  free  will,  his  will  though  free^ 
Yet  mutable  ;  whence  wam  him  to  beware 
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surchargés  de  bois,  étalaient  trop  leurs  branches 
touffues,  et  avaientbesoîn  qu'une  main  réprimât- 
leurs  embrassemens  inféconds;  ils  amènent  la 
vigne  pour  la  marier  à  son  ormeau;  elle,  épousée, 
entrelace  autour  de  lui  ses  bras  nubiles  et  lui  ap- 
porte en  dot  ses  grappes  adoptées,  afin  d'orner 
son  feuillage  stérile.  Le  puissant  roi  du  ciel  vit 
avec  pitié  nos  premiers parens  occupés  delà  sorte; 
il  appelle  à  lui  Raphaël,  esprit  sociable  qui  daigna 
voyager  avec  Tobie  et  assura  son  mariage  avec 
la  vierge  sept  fois  mariée. 

«  Raphaël,  dit-il,  tu  sais  quel  désordre  sur  la 
«  terre  Satan,  échappé  de  l'Enfer  à  travers  le 
«  gouffre  ténébreux,  a  élevé  dans  le  Paradis  ;  tu 
«  sais  comment  il  a  troublé  cette  nuit  le  couple 
a  humain,  et  comment  il  projette  de  perdre  en 
«  lui  du  même  coup  la  race  humaine.  Va  donc; 
a  cause  la  moitié  de  ce  jour  avec  Adam  comme 
«  un  ami  avec  un  ami  ;  tu  le  trouveras  dans 
«  quelque  berceau  ou  sous  quelque  ombrage, 
«  retiré  à  l'abri  de  la  chaleur  du  midi  pour  se  dé- 
«  lasser  un  moment  de  son  travail  quotidien,  par 
«  la  nourriture  ou  par  le  repos.  Tiens-lui  des 
«  discours  tels  qu'ils  lui  rappellent  son  heur^ix 
<c  état,  le  bonheur  qu'il  possède  laissé  libre  à  vo- 
te lonté,  laissé  à  sa  propre  volonté  libre,  à  sa  volonté 
«  qui,  quoique  libre ,  est  changeante;  kvertis-le  de 
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He  swenre  not,  too  secure  :  tell  him  withal  . 
His  daiig;cr»  and  from  whom  ;  what  enemy, 
Late  fallen  himself  from  heaven^  is  plotting  now 
The  fall  of  others  from  like  state  oPhliss  ; 
By  TÎolence  ?  no,  for  that  shall  be  withstood  ; 
But  by  deceit  and  lies  :  this  let  him  know. 
Lest,  w^fuUy  transgressîng,  hè  prétend 
Surprîsaly  unadmonishM,  unforewarn'd. 


So  spake  th^  £tèrnal  Father^  wd  fulfiU'd 
^11  justice  :  nor  ^els^y'd  fhç  winged  saint 
After  ^lis  c^rge  received  ;  but  from  among 
'^housan4  çelestial  ardouys,  where.he  stood 
Veird  witli  hjs  gorgeous  wings,  up  springing  light, 
FIew  thraugh  the  midst  of  heaven  :  th'e  angelic  quiies^ 
On  each  hand  parting,  to  his  speed  gave  way 
Throuçh  ail  ihe  empyreal  road;  till,  at  the  jgate 
Of  heaven  arrived,  the  gâte  self-openM  \dde 
Ofi  golden  hinges  tuming^  a^  by  .wqrk 
Divine  the  sovran  Architect  had  framed. 
Fcoili  l^ence  jf\o  cloud,  or^  to  obstruct  his  sight^ 
Star  interposée!»  hpwever  sm^ih  he  seea, 
Not  \inco|iform.to  o^er  shilling  ^IobeS| 
Eartb,  and  the  garden  qf  God,  tvith  cedars.  q-QWn'd 
^bçye  4II  hiils  ;  as  when  bv  night  tJb^  gla^ 
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«  prendre  garde  de  s'égarer  par  trop  de  sécurité, 
«  Dis-lui  surtout  son  danger  et  de  qui  il  vient  ; 
«  diS'lui  quel  ennemi  lui-même  récemment  tombé 
a  du  ciel,  complotte  à  présent  de  faire  tomber 
a  les  autres  d'un  pareil  état  de  félicité  :  par  la 
«  violence?  non,  car  elle  se  voit  repoussée }  piais 
«  par  la  fraude  et  les  me)isonges.  Fais-lui  con? 
«  naître  tout'  cela ,  de  peur  qu'ayant  volontaire*- 
«  ment  transgressé,  il  n'allègue  la  surprise^  n'ay^ijt 
«  été  ni  averti  ni  prévenu.  » 

,  Ainsi  parla  l'éternel  Père  ,  et  il  accomplit  toute 
justice.  Le  Sfiint  ailé  ne  diffère  pas  après  avoir 
reçu  sa  niissiqn  ;  mais  du  milieu  de  mille  célestes 
.Ardeurs  où  il  se  tenait  voilé  de  $es  magnifique^ 
ailes ,  il  s'élève  léger  et  vole  k  travers  le  Ciel.  Les 
chpeurs  angéliques ,  s'é,c^rtant  des  deux  côtés  > 
livrent  un  passage  à  sa  rapidité  à  travers  tout^fr 
les  routes  de  l'empyrée,  jusqu'à  pe  qu'arrivé  auit 
portes  du  ciel,  elles  s'ouvrent  largement  d'elles- 
mêmes,  tournant  siir  leurs  gonds  d'or  :  ou? 
vrages  divins  du  souverain  architecte.  Aucui| 
nuage,  aucune  étoile  interposés  n'oI^Si?urcis- 
sant  sa  vue,  il  aperçoit  la  terre,  toute  petit^ 
qu'elle  est,  et  ressemblant  assea  ^ttiK  autr<^ 
globes  lumineux;  il  découvre  le  jardin  de  Dieu 
couronné  de  cèdres,  au-fiessH.s  ^e  toutes  les  col- 
Imes  :  ainsi,  mais  moins  sûrement,  pendant  1^ 
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Of  Galileo»  less  aBSured,  observes 

Imagined  lands  and  régions  in  the  moon  : 

Or  pilot,  from  amidst  the  .Cyclades 

Delos  or  Samos  first^appearing,  kens 

A  cloudy  spot.     Down  thither  prone  in  flight 

He  speeds,  and  through  the  vast  ethereal  sky 

Sails  between  worlds  and  worlds,  with  steady  wing  : 

Now  on  the  polar  winds,  then  with  quick  fan 

Winnows  the  buxom  air  ;  till,  wîthîn  soar 

Of  towering  eagles^  to  ail  the  fowls  he  seems 

A  phœnixy  gazed  by  ail  as  that  sole  bird, 

When,  to  enshrine  his  reliques  in  the  Sim's 

Bright  temple,  to  Egyptian  Thebes  he  flics. 

At  once  on  the  eastem  clifF  of  Paradise 

He  lightSy  and  to  his  proper  shape  retums 
A  seraph  wing'd  :  six  wings  he  wore^  to  shade 
His  linéaments  divine':  the  pair  that  clad 
£ach  shoulder  broad  came  mantling  o'er  his  breast^ 
With  régal  omament  ;  the  middle  pair 
Girt  like  a  starry  zone  his  waist^  and  round 
Skirted  his  loins  and  thighs  with  downy  gold 
And  colours  dipp'd  in  heaven  ;  the  third  his  feet 
Shadow'd  from  either  heel  with  feather^d  mail, 
Sky-tinctured  grain.     Like  Maia's  son  he  stood, 
And  shook  his  plumes^  that  heavenly  fragrance  fiird 
Hie  circuit  wide. 

Straight  knew  him  ail  the  bands 
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nuit,  lé  verre  de  Galilée  «bserve  dans  la  lune  des 
terres  et  des  régk)ns  imaginaires  ;  ainsi  le  pilote 
parmi  lesCycladS  voyant  d'abord  apparaître  De- 
los  ou  Samos,  les  prend  pour  une  tache  de  nuage* 
Là  en  bas  Raphaël  hâte  son  vol  précipité,  et  à  tra- 
vers le  vaste  firmament  éthéré,  vogue  entre  des 
monde&et  des  mondes.  Tantôt  l'aile  immobile,  il  est 
porté  sur  les  vents  polaires;  tantôt  son  aile,  éven- 
tail vivant,  frappe  l'air  élastique,  jusqu'à  ce  que 
parvenu  à  la  hauteur  de  l'essorées  aigles ,  il  semble 
à  tous  les  volatiles  un  phœnix ,  regardé  par  tous 
avec  admiration  comme  cet  oiseau  unique  alors 
que  pour  enchâsser  ses  reliques  dans  le  temple 
brillant  du  soleil,  il  vole  vers  la  Thèbes  d'Egypte. 

Tout  à  coup,  sur  le  sommet  oriental^  du  Paradis, 
l'Ange  s'abat  et  reprend  sa  propre  forme,  Séraphin 
ailé.  Pour  ombrager  ses  membres  divins  il  porte 
six  ailes  ;  la  paire  qui  revêt  chacune  de  ses  larges 
épaules,  revient,  ornement  royal,  comme  un  man- 
teau sur  sa  poitrine;  la  paire  du  milieu  entoure  sa 
taille  ainsi  qu'une  zone  étoilée ,  borde  ses  reins  et 
ses  cuisses  d'un  duvet  d'or,  et  de  couleurs  trempées 
dans  le  ciel;  la  dernière  paire  ombrage  ses  pieds,  et 
s'attacheà  ses  talons  en  plume  maillée,  couleur  du 
firmament  :  semblable  au  fils  de  Maïa ,  il  se  tient 
debout  et  secoue  ses  plumes  qui  remplissent  d'un 
parfum  çéle&tela  vaste  enceinte  d'alentour. 

Inconiment  toutes  les  troupes  d'Anges  dei  garde 
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Of  angels  under  watch  ;  and  to  his  state. 
And  to  his  message  highy  in  honoi|f  rôe  : 
For  on  some  message  high  they  guess'd  him  homid. 
Their  glittering  lents  he  passM,  and  now  is  corne 
Into  the  blissftil  field,  through  groyes  of  myrrh^^ 
Ànd  flowering  odom^^  cassîa^  nard^  and  balm; 
A  wilderness  of  sweets  :  for  nature  hère 
îiVanlon'd  as  în  her  prime,  and  play'd  sU  will 
-Her  virgin  fiincies,  pouring  forth  more  sweçt, 
Wild  above  ruie  or  art,  enormous  bliss. 

Him  thvougb  the  spicy  forest  onwasd  corne 
Adam  discerna,  as  in  the  door  he  sat 
Of  his  cool  bower,  while  now  the  mounted  sun 
ohot  down  direct  his  fervid  Tays,  to  warm 
Ëarth's  inmpst  womb^  more  warmth  thsm  Ad^FQ  B^^^  * 
And  Eve  within,  due  at  her  hour  prepared 
For  dinner  savoury  fruits,  of  taste  to  please 
True  appetite,  and  not  disrelish  thirst 
Of  nectarous  draughts  between,  from  milky  streap^i 
Berry^  or  grape  :  to  whom  thus  Adam  csJl'd  : 


Haste  hfthèr,  Eve,  and  wcwth  thy  sight  béhdd^ 
Eastward  amotig  those  trees,  what  glorious  sbàpe 
Cdmé^  tiiis  wây  mDTiqg  ;  seems  to^ther  mo^B 
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le  reconnurent  et  se  lerèrent  en  honneur  de  son 
rang  et  de  sôti  message  suprême,  car  elles  pressen- 
tirent qu^il  était  chargé  de  quelque  haut  message. 
Il  passé  leurs  t^ites  brillantes  et  il  entre  dans  le 
champ  fortuné  au  travers  des  bocages  de  myrrhe , 
des  odeurs  florissantes  de  la  cassie ,  du  nard  et  du 
baume;  désert  de  parfums.  Ici  la  nature  folâtrait 
dans  son  enfance  et  se  jouait  à  volonté  dans  ses 
fantaisies  virginales,  versant  abondamment  sa 
douceur,  beauté  sauvage  au-dessus  de  la  règle 
et  de  Fart;  ô  énormité  de  bonheur! 

Raphaël  s'avançait  dans  la  foret  aromatique; 
AnAM  l'aperçut;  il  était  assis  à  la  porte  de  son 
frais  berceau,  tandis  que  le  soleil  à  son  midi  dar- 
dait à  plomb  ses  rayons  brûlans  pour  échauffer 
la  terre  dans  ses  plus  profondes  entrailles  (  cha- 
leur plus  forte  qu'Adam  n'avait  besoin):  Eve, 
dans  l*ïhtérieur  du  berceau,  attentive  à  son 
heure,  préparait  pour  le  dîner  des  fruits  savou* 
reux ,  d'uii  goût  à  plaire  au  véritable  appétit  et 
à  ne  pas  ôter,  par  intervalles,  la  soif  d'un  breu- 
vage de  nectar  que  fournissent  le  lait,  la  baie  ou 
la  grappe.  Adam  appelle  Èvê. 

«  Açfio^i^  ipiy.Éve;  cQ|if:eiiiple  qfxApukcho^^ 
«  digne  de  ta  vue  :  à  l'orient,  entre  ces  arbres, 
«  quelle  forme  glorieuse  s'avance  par  ce  chemin  î 
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Risen  on  mid-noon  ;  some  great  behest  from  Ileaven 
To  118  perhsqps  he  brings^  and  wiU  youchsafe 
This  day  to  be  our  guest.     But  go  witli  speed, 
Andy  what  thy  stores  contain^  bring  forth>  and  pour 
Abundance,  fit  to  honour  and  receiye 
Our  heayenly  stranger  :  well  we  may  afFord  • 
Our  givers  their  own  gîfts,  and  large  bestow 
From  large  bestow'd,  where  nature  multiplies 
Her  fertile  growtb^  and  by  disburdening  grows 
More  fruitfiil  ;  which  instructs  us  not  to  spare. 


To  whomthus  Ere  :  —  .  ^, 

Adam^  eartb's  hallow^d  mouU 
Of  God  inspired;  small  store  will  serves  wbere  store^ 
Ail  seasons^  ripe  for  use  bangs  on  the  stalk  ; 
Save  wbat  by  frugal  storing  firmness  gains 
To  nouridi^  and  superfluous  moist  consumes  : 
But  I  will  baste,  and  from  each  bougb  and  brake^ 
£acb  plant  and  juiciest  gourd,  will  pluck  sach  choice 
To  entertain  our  angel-guest,  as  he  . 
Beholding  shall  eonfess,  that  hère  on  earth 
God  bath  dispenvsed  his  bounties  as  in  heavèn. 
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(c  elle  semble  une  autre  aurore  levée  à  midi.  Ce 
«  messager  nous  apporte  peut-être  quelque  grand 
<c  commandement  du  Ciel  et  daignera  ce  jour 
a  être  notre  hôte.  Mais  va  vite,  et  ce  que  con- 
«  tiennent  tes  réserves  apporte-le  ;  prodigue  Fa- 
ce bôndance  convenable  pour  honorer  et  recevoir 
<c  notre  divin  étranger.  Nous  pouvons  bien  offrir 
«  leurs  propres  dons  à  ceux  qui  nous  les  dou- 
ce nent,  et  répandre  largement  ce  qui  nous  est  lar- 
«  gement  accordé,  ici  où  la  nature  multiplie  sa 
«  fertile  production  et  en  s*en  débarrassant  de- 
«  vient  plus  féconde  ;  ce  qui  nous  enseigne  à  ne 
«  point  épargner.  » 

ÉvE  lui  répond.: 

.  «  Ad  AH,  moule  sanctifié  d'une  terre  inspirée 
«  de  Dieu,  peu  de  provisions  sont  nécessaires,  là 
a  où  ces  provisions  en  toutes  les  saisons  mûrissent 
a  pour  l'usage  suspendues  à  la  branche ,  excepté 
«r  Ses  fruits  qui  dans  une  réserve  frugale  acquiè- 
«  rent  de  la  consistance  pour  nourrir,  et  perdent 
ce  une  humidité  superflue.  Mais  je  me  hâterai, 
<c  et  de  chaque  rameau  et  de  chaque  tige,  de 
«  chaque  plante  et  de  chaque  courge  succu- 
«  lente,  j'arracherai  un  tel  choix  pour  traiter- 
«  notre  hôte  angélique,  qu'en  le  voyant  il  avouera 
ce  qu'ici  sur  la  terre.  Dieu  a  répandu  ses  bontés 
ce  comme  dans  le  Ciel.  y> 


Digitized  by  VjOOQIC 


35o  BOG«L  V.  t33i] 

So  fl^inÇf  with  diqpatchful  looks  m  haatc 
Sbe  Uirns^  on  hospiuble  thoughts  iatexit  : 
What  dioice  to  choose  for  delicacy  besL  ; 
\Shat  order^  so  contrÎTed  as  not  to  mix 
Tastesy  not  well  join^d,  inélégant  ;  but  bring 
Taste  after  taste  uidield  witb  kindliest  change  : 
Bestks  bêr  then»  and  from  eacb  tender  stalk> 
Whatever  earth^  all-bearing  mother,  yields 
In  India  East  or  West,  or  middle  sbore 
In  Pontus  or  the  Punie  coast,  or  where 
lUcinous  reign'd  ;  fruit  nf  ail  kinds,  in  coat 
Bsougfa^  or  smootb  rind^  or  bearded  husk,  or  sheU, 
Sbe  gathersy  tribute  large,  and  oi^  the  board 
Heaps  with  unsparing  hand.     For  drink  the  grape 
She  crushes^  inoffensive  must,  and  meaths 
From  many  a  berry,  and  from  sweet  kernels  press'd 
She  tempers  dulcet  creams  ;  nor  thèse  to  hold 
Wants  her  fit  vessels  pure;  then  strows  the  ground 
With  2X)se  and  odours  from  the  shrub  unfumed. 


Meanwhile  our  primitive  great  si^e,  to  meet 
His  godlike  guest,  watks  forth  ;  without  more  train 
Accompanied  than  with  his  own  complète 
Perfections  :  in  himself  was  ail  his  state  ; 
More  solenm  tlian  the  tedious  pomp  that  waiu 
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Elle  dit  et  part  à  la  hâte  avec  des  regards  em- 
pressés ^  préoccupée  de  pensées  liospitalières. 
Comment  choisir  ce  qu  il  y  a  de  plus  délicat?  quel 
ordre  suivte  pour  ne  pas  mêler  les  goûts ,  pour  ' 
ne  pas  les  assortir  inélégans ,  mais  pour  qu'une 
saveur  succède  à  une  saveur  relevée  par  le  chan- 
gement le  plus  agréable  ?  Eve  court,  et  de  chaque 
tendre  tige  elle  cueille  ce  que  la  terre,  cette 
mère  qui  porte  tout,  donne  à  Flnde  orientale 
ou  occidentale,  aux  rivages  du  milieu,  dans  le 
Pont,  sur  la  côte  punique ,  on  sur  les  bords  qui 
virent  régner  Alcinoûs;  fruits  de  toute  espèi^è, 
d'une  écorce  raboteuse  ou  d'une  peau  unie ,  ren- 
fermé dans  une  bogue  ou  dans  une  coquille;  large 
tribut  qu'Eve  recueille  et  qu'elle  amoncelle  sur 
la  table  d'une  main  prodigue.  Pour  boisson  elle 
exprime  de  la  grappe  un  vin  doux  inôffensif  ;  elle 
écrase  différentes  baies,  et  des  douces  amandes 
pressées,  elle  mélangé  une  dhème  onctueuse  :  elle 
ne  manque  point  de  vases  convenables  et  purs 
pour  contenir  ces  breuvages.  Puis  elle  sème  la, 
terre  de  roses,  et  des  parfums  de  l'arbrisseau  qm 
n'ont  point  été  exhalés  par  le  feu. 

Cependant  notre  premier  père  pour  aller 
à  la  rencontre  de  son  hôte  céleste,  s'avance 
hors  du  berceau,  sans  autre  suite  que  celle  de 
ses  propres  perfections  :  en  lui  était  toute  sa 
cour;  cour  plus    solennelle   que   l'ennuyeuse 
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On  princes,  when  their  rich  retinue  long 
Of  horses  led,  and  grooms  besmearM  with  gold, 
Dazzles  the  crowd,  and  sets  them  ail  àgape. 
Nearer  his  présence  Adam,  though  not  awed, 
Yet  with  submiss  approach  and  révérence  meek, 
As  to  a  superiour  nature  bowing  low;  ^ 

Thus  said  :  — 


Native  of  heaven,  for  other  place 
None  can  than  heaven  such  glorious  shape  contain  ; 
Since,  by  descending  from  tbe  thrones  above, 
Tbose  happy  places  thou  hast  deignM  awhile 
To  want^  and  honour  thèse  ;  vouchsafe  with  us 
Two  only,  who  yet  by  sovran  gift  possess 
This  spacious  ground,  in  yonder  shady  bower 
To  rest  ;  and  what  the  garden  choicest  bears 
To  sit  and  taste^  till  this  meridian  beat 
Be  over,  and  the  sun  more  cool  décline. 


Whom  thus  the  angelic  Virtue  answer^d  mîld  :— 

Àdain^  I  therefpre  came  ;  nor  art  thou  such 
'dreated,  or  such  place  hast  hère  to  dwell. 
As  ma;v  not  oft  invite,  though  spirits  of  heaven, 
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pompe  que  traînent  les  princes/  alors  que 
leur  riche  et  long  cortège  et  de  pages  chamarrés 
d'or,  de  chevaux  conduits  en  main  éhlouit 
les  spectateurs  et  les  laisse  la  bouche  béante. 
Dès  qu'il  fut  en  présence  de  FArchange,  Adam, 
quoique  non  intimidé ,  toutefois  avec  un  abord 
soumis  et  une  douceur  respectueuse ,  s'incli- 
nant  profondément  comme  devant  une  nature 
supérieure,  lui  dit  : 

«  Natif  du  ciel,  (car  aucun  autre  lieu  que  le 
a  ciel  ne  peut  renfermer  une  si  glorieuse  forme) 
<c  puisque  en  descendant  des  trônes  d'en  haut, 
«  tu  as  consenti  à  te  priver  un  moment  de  ces  de- 
ce  meures  fortunées,  et  à  honorer  celles-ci,  daigne 
«  avec  nous  qui  ne  sommes  ici  que  deux,  et  qui 
a  cependant,  par  un  don  souverain,  possédons 
c<  cette  terre  spacieuse,  daigne  te  reposer  sous 
«  Tombrage  de  ce  berceau  :  viens  t'asseoir  pour 
(c  goûter  ce  que  ce  jardin  offre  de  plus  choisi, 
a  jusqu'à  ce  que  la  chaleiu*  du  midi  soit  passée,  et 
a  que  le  soleil  plus  refroidi  décline.  » 

L'angélique  Vertu  lui  répondit  avec  douceur  : 

«  AdaM)  c'est  pour  cela  même  que  je  viens 
«  ici:  tu  es  créé  tel,  ou  tu  as  ici  un  tel  séjour 
ce  pour  demeure,  que  cela  peut  souvent  inviter 
I.  a3 
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To  yisit  thee  :  lead  on  then  where  thy  bower 
(yershades  ^  for  thèse  mié-hoiurs,  till  eveuing  rise, 
I  haTi»  at  wiU.    So  to  the  sylYan  lodge 


They  caniç,  that  lika  Pomona'a  arbour  smiled» 
With  flowerets  deck'd,  and  fragrant  smells  ;  l>ut  EyCi 
Undeck^d  save  with  kersdf ,  more  lovely  fair 
Than  wood-nymph,  or  the  fairest  goddess  feign'd 
Of  three  that  in  Mount  Ida  naked  strove, 
Stood  to  entertain  her  guest  firom  heaven  ;  no  yeîl 
She  needed,  TirUie-proof  ;  no  thought  infirm 
Alter'd  her  cheek.    On  whom  the  angel  Hail 
BestowM  ;  the  holy  aalutation  used 
Long  after  to  blest  Ilary  »  second  Eve  : 


Haîl^  moilier  of  uuaikiiidy  whose  frohftil  womb 
Skall  SB.  the  world  mure  numeroi»  with  thy  sons^ 
lliaa  with  thèse  yariooa  friûts  the  trees  of  God 
Hâve  heap'd  this  table  \ 


Raised  of  grassy  turf 
Their  table  was^  and  mossy  scals  bad  round, 
And  on  her  ample  sqnare  fron  side  to  side 
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«  les  esprits  même  du  cid  à  t^  visiter,  Cpnidu^** 
a  moi  donc  où  ton  berceau  surpmilimge}  car  d# 
«  ces  heures  du  milieu  du  jour  juscju'à  ce  que  le 
«  soir  se  lève ,  je  puis  disposer.  » 

Ils  arrivèrent  à,  la  demeure  silvaine  qui  sem- 
blable à  la  retraite  de  Poiiio^^^  fiouriait  parée  de 
fleurs  et  de  senteurs  d^armanteç.  Haia  ÈvB ,  uon 
parée  exceptéd'elle-méme(plus  aimablement  b^Ue 
qu'une  nymphe  des  bois ,  ou  que  la  plui^  belle  dea 
trois  déesses  fabuleus^^  qui  luttèrent  iHiea  ^ur  le 
mont  Ida),  Eve  se  gênait  debout  pour  $ervir  so^ 
hôte  du  ciel  :  couverte  de  sa  vertu,  elle  n'avait 
pas  besoin  dévoile;  aucune  pensée  infirme  n'al- 
térait sa  joue.  L'Ange  lui  donna  le  salut,  k  sainte 
salutation  employée  long-temps  après  pour  bénir 
Marie  ,  seconde  Évj{, 

a  Salut ,  mère  des  hopimes  ,  dpnt  le»  en^ 
«  trailles  fécondes  rempliront  le  monde  de 
(c  tes  fiU,  plus  nombreux  que  ces  fruitt  variés 
«  dont  les  arbres  d^  I^u  ont  diarg^  eette 
«  table  !» 

Leur  table  étaitun  gazon  éleyéettoufi^,entouré 
de  sièges  de  mousse.  Sur  son  ample  surface  carrée, 
d'un  bouta  l'autre,  tout  l'automne  était  entassé, 
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AU  autonm  piled  ;  though  spring  and  autunm  hère 
Danced  hand  in  hand.     Âwhile  discourse  they  hold  ; 
No  fear  lest  dinner  cool  ;  when  thus  began 
Oor  authour  : 


Heavenly  stranger,  please  to  taste 
Thèse  bounties,  which  our  Nourisher,  from  whom 
Ail  perfect  good,  unmeasured  ont,  descends^ 
To  us  for  food  and  for  delight  hath  caused 
The  earth  to  yield  ;  unsayoury  food,  perhaps^ 
To  spiritual  natures  :  only  this  I  know» 
That  one  celestial  Father  gives  to  ail. 

To  whc«n  the  angel  : 

Therefore  what  he  gires 
(  Whose  praise  be  ever  snng  )  to  man'  in  part 
Spiritual,  may  of  purest  spirits  be  found 
No  ingrateful  food  :  and  food  alike  those  pure 
Intelligential  substances  require. 
As  doth  your  rational  ;  and  both  contain 
Within  them  erery  lower  faculty 
*  Of  sMise,  whereby  ihey  hear,  see,  sméll,  touch^  taste, 
Tasting  concoct^  digest,  assimilate. 
And  corporeal  to  incorporeal  tum. 

For  kaovdf  whateyer  was  created  needs 
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quoique  alors  le  Printemps  et  FÂutômnedansas- 
sent  ici  main  en  main.  Adam  et  VÂnge  discouru- 
rent quelque  temps  (ils  ne  craignaient  pas  que 
les  mets  refroidissent).  Notre  Père  commença 
de  la  sorte  ; 

«Céleste  étranger,  qu'il  te  plaise  goûter  ces 
a  bontés  que  notre  nourricier,  de  qui  tout  bien 
ce  parfait  descend  sans  mesure,  a  ordonné  à  la 
«  terre  de  nous  céder  pour  aliment  et  pour  délice  ; 
a  nourriture  peut-être  insipide  pour  des  Natures 
«  spirituelles.  Je  sais  seulement  ceci  :  un  Pèbe  ce- 
<c  leste  donne  à  tous,  d 

L'Ange  répondit  : 

ce  Ainsi  ce  qu'il  donne  (sa  louange  soit  à  ja- 
<c  mais  chantée!) à  l'homme  en  partie  spirituel, 
a  peut  n'être  pas  trouvé  xme  ingrate  nourriture 
<c  par  les  plus  purs  Esprits.  Les  Substances  in- 
ce  tellectuelles  demandent  la  nourriture  comme 
«  ^os  substances  rationnelles;  les  unes  et  les 
€1  autres  ont  en  elles  la  faculté  inférieure  des 
a  sens  au  moyen  desquels  elles  écoutent,  voient, 
«  sentent,  touchent  et  goûtent  :  le  goût  raffine, 
ce  digère,  assimile,  et  transforme  le  corporel  en 
ce  incorporel. 

«  Sache  que  tout  ce  qui  a  été  créé  a  besoin 
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To  hé  MMiitiM  And  fed  s  <rf<itementâ 

The  ^Tùuet  feeds  the  puner  ;  eartli  the  sea  ; 

Eanh  Atid  th«  «on  ïted  air  ;  the  ait-  those  fires 

Ediereid  ^  ând  m  lowest  first  the  moon  ; 

Whence  in  her  visage  round  those  spots,  impur^ed 

Yapours  not  yet  into  ber  substance  turnM. 

Ifordoth  the  mooti  ho  nourishment  exhale 

Woin  h^  moist  continent  to  higher  orbs. 

The  stifi,  that  %ht  itnparts  to  atl^  receives 

From  ail  his  alimentai  récompense 

In  humid  exhalations,  and  at  even 

^ps  with  the  oceàn.     Though  in  heaven  the  trees 

Of  life  ambrosial  fruitage  bear,  and  TÎnes 

Yield  nectar  ;  though  irom  ofFthe  boughs  each  morn 

We  brush  mellifluous  dews,  and  find  die  ground 

Cover'd  with  pearly  grain  ;  yet  God  hath  hère 

Varied  )âi  bouAity  90  with  t^ew  delights, 

Ab  iliay  compare  wîth  heaven  ;  «and  10  taste 

ThinkiioiIêhaUbenice. 


So  down  they  sat> 
And  to  théir  viaeds  Mi  ;  nor  seemin^y 

The  angel,  nor  in  mist,  the  common  gl9» 
Of  |h^oWgiâ«9  ;  bèt  widi  kem  dn^udi 
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«  d'être  soutenu  et  nourri  :  parmi  lesélêmens,  le 
a  plus  grossier  alimente  le  plus  pur  :  la  terre 
ce  nourrit  la  mer,  la  terre  et  la  mer  nourrissent 
«  l'air,  Fair  nourrit  ces  feux  éthérés,  et  d'abord 
«  ]a  lune,  comme  le  plus  abaissé  :  de  là  sur  9a 
a  face  ronde  ces  taches,  vapeurs  non  purifiées 
«  qui  ne  sont  point  encore  converties  en  sa 
«  substance.  La  lune,  de  son  continent  hu- 
«  mide ,  exhale  aussi  l'aliment  aux  orbes  «u- 
cc  périeurs.  Le  soleil  qui  dispense  la  lumière  à 
ce  tous ,  reçoit  de  tous  en  humides  exhalaisons 
ce  ses  récompenses  alimentaires;  et  le  soir  il 
ce  fait  son  repas  avec  l'océan.  Quoique  dans  le  ciel 
«  les  arbres  de  vie  portent  un  fruitage  d'am- 
cc  broisie  et  que  les  vignes  donnent  le  nectar; 
fc  quoique  chaque  matin  nous  enlevions  sur 
ce  les  rameaux  des  rosées  de  miel,  que  nous 
ce  trouvions  le  sol  couvert  d'un  grain  perlé  ; 
ce  cependant  ici  Dieu  a  varié  sa  bonté  avec 
ce  tant  de  nouvelles  délices,  qu'on  peut  corn- 
ée parer  ce  jardin  au  ciel  ;  et  pour  ne  pas  goûter 
«  à  ces  dons ,  ne  pense  pas  que  je  sois  assez 
ee  difficile.  » 

Ainsi  l'Ange  et  Adam  s'assirent  et  tombèrent 
sur  leurs  mets,  L'Ange  mangea  non  pas  en  appa- 
rence, en  fumée,  le  dire  commun  des  théolo- 
giens, mais  avec  la  vive  hâte  d'une  faim  réelle  et 
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Of  real  hunger,  and  concoctive  heat 

To  transubstantiate  :  what  redonnds,  transpires 

Through  spirits  with  ease  ;  nor  wonder  ;  if  by  fire 

Of  sooty  coal  the  en^iric  alchemist 

Can  turn^  or  holds  it  possible  to  turn» 

Metals  of  drossiest  ore  to  perfect  gold. 

As  from  the  mine. 

Meanwhile  at  table  Eve 
Minister'd  naked,  and  their  flowing  cups 
With  pleasant  liquours  crown'd.    O  innocence 
Deserving  Paradise  !  if  ever,  then^ 
Then  had  the  sons  of  God  excuse  to  hâve  been 
Enamour'd  at  that  sight  ;  but  in  those  hearts 
Love  unlibidinous  reign'd»  nor  jealousy 
Was  understood,  the  injured  lover's  hell. 

Thus  when  with  méats  and  drinks  they  had  sufficed, 
Not  burdened  nature,  sudden  mind  arose 
In  Adam,  not  to  let  the  occasion  pass, 
Given  him  by  this  great  conférence^  to  know 
Of  things  above  his  world,  and  of  their  being 
Who  dwell  in  heaven,  whose  excellence  he  saw 
Transcend  his  own  so  far  ;  whose  radiant  forms, 
Divine  eflulgence,  whose  high  power,  so  far 
Exceeded  human  :  and  his  wary  speech 
Thus  to  the  empyreal  minister  he  framed  : — 


Inhabitant  with  God^  now  know  I  well 
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la  chaleur  digestive  pour  transsubstancier  :  ce 
qui  surabonde  transpire  facilement  à  travers  les 
Esprits.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  si,  par  le  feû 
du  noir  charbon ,  Tempyrique  alchimiste  peut 
transmuer,  ou  croit  qu'il  est  possible  de  transmuer 
les  métaux  les  plus  grossiers  en  or  aussi  parfait 
que  cel^^e  la  mine  ? 

CepAnit  à  table  Eve  servait  nue,  et  couron- 
nait d'agréable  liqueur,  leurs  coupes  à  mesure 
qu'elles  se  vidaient.  Oh!  innocence  digne  du  Pa- 
radis! Si  jamais  les  fils  de  Dieu  eussent  pu  avoir 
une  excuse  pour  aimer,  c'eût  été  alors ,  c'eût  été 
à  cette  vue  !  Mais  dans  ces  cœurs ,  l'amour  pu- 
dique régnait,  et  ils  ignoraient  la  jalousie,  l'enfer 
de  l'amant  outragé. 

Quand  ils  furent  rassasiés  de  mets  et  de  breu- 
vages, sans  surcharger  la  nature,  soudain  il  vint  à 
!a  pensée  d'AoAM  de  ne  pas  laisser  passer  l'oc- 
casion que  lui  donnait  ce  grand  entretien ,  de  s'in- 
struire des  choses  au-dessus  de  sa  sphère,  de  s'en- 
quérir des  êtres  qui  habitent  dans  le  ciel ,  dont  il 
voyait  l'excellence  l'emporter  de  si  loin  sur  la 
sienne,  et  dont  les  formes  radieuses  (splendeur 
divinç),  dont  la  haute  puissance,  surpassaient  de 
si  loin  les  formes  et  la  puissance  humaines.  U 
adresse  ainsi  ce  discours  circonspect  pour  le 
ministre  de  l'Empirée  :  ' 

«  Toi  qui  habites  avec  DieU;  je  connais  bien 
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Thy  favour,  in  this  honour  done  to  man  ; 

Under  whose  lowly  roof  thou  hast  youchsafed 

To  enter,  and  thèse  earthly  fruits  to  taste, 

Food  not  of  angels,  yet  accepted  so, 

As  that  more  willingly  thou  couldst  not  seem 

At  heaven's  high  feasts  to  hâve  fed ;  yet  what  compare! 


To  whom  the  winged  Hierarch  replied  :  — 

O  Adam,  one  Ahnighty  is,  from  whom 
AU  things  proceed^  and  up  to  him  retum. 
If  not  depraved  from  good  ;  created  ail 
Such  to  perfection,  one  first  matter  ail, 
Endued  with  various  forms,  vàrious  degrees 
Of  substance,  and,  in  things  that  live,  of  life  ; 
But  more  refined,  more  spiritous,  and  pure. 
As  nearer  to  him  placed,  or  nearer  tending 
Each  in  their  several  active  sphères  assignM, 
Till  body  up  to  spirit  work,  in  bounds 
Proportion'd  to  each  kind. 


So  from  the  root 
Springs  lighter  the  green  stalk  ;  from  thencë  the  leaves 
More  aery  ;  last  the  bright  consummate  flower 
Spirits  odorous  breathes  :  flowers  and  their  finit. 
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«  à  présent  ta  bonté  dans  cet  honneur  fait  à 
«  rhomme ,  sous  l^humble  toit  duquel  tu  as 
<c  daigné  entrer  et  goûter  ces  fruits  de  îa  terre 
«  qui  n*étant  pas  nourriture  d'anges  ,  sont 
«  néanmoins  acceptés  par  toi ,  de  sorte  que  tu 
«  semblés  ne  pas  avoir  été  nourri  aux  grands 
if  festins  du  iàel  :  cependant  quelle  coi;npa* 
«  raison  !»  • 

Le  Hiérarque  ailé  répliqua  : 

<cO  kùkM,  il  est  un  seul  Tont*Puissant ,  de 
c<  qui  toutes  choses  procèdent  et  à  qui  elles  retpur- 
«  nent ,  si  leiyr  bonté  n'a  pas  été  dépravée  :  toutes 
«  ont  été  créées  semblables  en  perfection  ;  toutes 
a  formées  d'une  seule  matière  première  <,  douées 
cf  de  diverses  formel,  de  différens degrés  de  sub- 
«  staûce^  et  de  vie  dans  le^  choses  qui  vivent. 
«  Mais  ces  substances  sont  plus  raffinées,  j^ùs 
a  spiritualisées  et  plus  pures ,  à  mesure  qu'ielles 
«  sont  plus  rapprochées  de  Dieu,  ouqu'elles^ten- 
«  dent  à  s'en  rapprocher  plus,  chacune  dans  leuns 
<f  diverses  sphères  actives  assignées,  jusqu'à  œ 
a  que  le  corps  s'élève  à  l'esprit  dans  les  bornes 
«  proportionnées  à  chaque  espèce. 

«  Ainsi  de  la  racine  s'élance  plus  légère  la  verte 
a  tige;  de  celle-ci  sortent  les  feuilles  plus  aériennes, 
a  enfin  la  iQeur  parfaite  exhale  ses  esprits  odo- 
«c  rans.  Les  fleurs  et  leur  fruit,  nourriture  de 
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M an'8  nourishmenty  by  graduai  scale  sublioied, 

To  vital  spirits  aspire,  to  animal^ 

To  intellectual  ;  give  both  life  and  sensé» 

Fancy  and  imderstanding  :  whence  the  soûl 

Reason  receives  ; 

And  reason  is  her  being , 
Discursive  or  intuitive  :  discourse 
Is  oftest  yoursy  the  latter  most  is  ours, 
*Differing  but  in  degree,  of  kind  the  same. 
Wonder  not  then,  what  God  for  you'  saw  good 
If  I  refuse  not,  but  convert,  as  you, 
To  proper  substance.     Time  may  corne,  when  m^i 
With  angels  may  participâtes  and  find 
No  inconvénient  diet  nor  too  light  fare  : 
And  from  thèse  corporal  nutriments  perhaps 
Your  bodies  may  at  last  tum  ail  to  spirit^ 
Improved  by  tract  of  time,  and^  wing'd^  ascend 
Ethereal^  as  we  ;  or  may,  at  choice. 
Hère  or  in  heavenly  Paradises  dwell  ; 
If  ye  be  found  obedient^  and  retain 
Unalterably  firm  his  love  entire, 
Whose  progeny  you  are.     Meanwhilé  enjoy 
Your  fill  what  bappiness  this  happy  state 
Gan  comprehend,  incapable  of  more» 

To  whom  the.patriarch  of  mankind  replied  : — - 
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«  rhomme^  volatilisés  dan$  une  écheHe  graduelle , 
<c  aspirept  aux  esprits  vitaux,  animaux,  intellec- 
«  tuels  ;  ils  donnent  à  la  fois  la  vie  et  le  sentiment, 
«  l'imagination  et  l'entendement,  d'où  Tame  re- 
«  çoit  la  Raison. 

«La  Raison  discursive  ou  intuitive  est  Fes- 
«  sence  de  l'ame  :  la  Raison  discursive  vous  appar- 
«  tient  le  plus  souvent,  l'intuitive  appartient  sur- 
«  tout  à  nous  ;  ne  différant  qu'en  degrés,  en  espèces 
«  elles  sont  les  mêmes.  Ne  vous  étonnez  donc  pas 
«  que  ce  que  Dieu  a  vu  bon  pour  vous,  je  ne  le  refuse 
«  pas ,  mais  que  je  le  convertisse ,  comme  vous,  en 
a  ma  propre  substance.  Un  temps  peut  venir  où 
a  les  hommes  participeront  à  la  nature  des  anges, 
«  où  ils  ne  trouveront  ni  diète  incommode,  ni 
le  nourriture  trop  légère.  Peut-être  nourris  de 
ce  ces  alimens  corporels ,  vos  corps  pourront  à  la 
«  longue  devenir  tout  esprit,  perfectionnés  par 
«  le  laps  du  temps,  et  sur  des  ailes  s'envoler  comme 
m  nous  dans  l'Éther;  ou  bien  ils  pourront  habitera 
«leur  choix,  ici  ou  dans  le  Paradis  céleste,  si 
«  vous  ixES  TROUVÉS  OBiÈissAws,  si  VOUS  gardez  în- 
«  altérable  un  amour  entier  et  constant  à  celui  dont 
«  vous  êtes  la  progéniture.  En  attendant,  jouissez 
«  de  toute  la  félicité  que  cet  heureux  état  comr 
ce  porte ,  incapable  qu'il  est  d'une  plus  grande.  » 

Le  Patriarche  du  genre  humain  répliqua  t 
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O  faTQorable  spirit,  propitioua  guost, 
Well  hast  thou  taught  the  way  that  might  direct 
Our  knowledge^  and  the  scale  of  nature  set 
From  centre  to  circumference  ;  whereon, 
In  contempla^tion  of  created  things, 
By  steps  we  may  ascend  to  God.  But  say, 
What  meant  that  caution  join'd.  If  ye  be  found 
ûbedient?    Can  we  want  obédience  tben 
To  him^  or  possibly  bis  love  désert, 
Who  fprm'd  us  from  the  dust  and  placed  us  hère 
Full  to  the  utmost  measure  of  what  bliss 
Human  desires  can  âeek  or  apprehend  ? 


To  whom  the  angd  : — 

Son  of  heaven  and  earth. 
Attend  ;  that  thou  art  happy,  owe  to  God  ; 
That  thou  continuest  such,  owe  to  thyself, 
That  is,  to  thy  obédience  ;  therein  stand. 
This  was  that  caution  given  thee  ;  be.  advised. 
God  made  thee  perfect,  not  immutable  ; 
Ând  good  he  made  thee,  but  to  persévère 
He  left  it  in  thy  power  ;  ordain'd  thy  will 
By  nature  free,  not  oyer-ruledby  fa  te 
'inextricable,  or  strict  necessity  : 
Our  volunlary  service  he  requires, 
Not  our  necessitated  ;  âuch  with  htm 
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a  Q  Esprit  favorable,  hôte  propice ,  tu  nous  as 
«  bien  enseigné  le  chemin  qui  peut  diriger  notre 
«  savoir,  et  Téchelle  de  nature  qui  va  du  centre 
«  à  la  circonférence;  de  là  en  contemplation  des 
<c  choses  créées,  nous  pouvons  monter  par  degrés 
«  jusqu'à  Dieu.  Maiâ  dis-moi  ce  que  signifie  cet 
«  avertissementajouté:  Si  voosiTESTRouvjÉsoBÉis- 
«  SANS? Pouvons-nous  donc  lui  manquer  d'obéis- 
«  sance,  ou  nous  serait-il  possible  de  déserter 
«  l'amour  de  celui  qui  nous  forma  de  la  poussière, 
«  et  nous  plaça  ici,  comblés  au-delà  de  toute 
«  mesure  d'un  bonheur  au-delà  dé  celui  que  les 
c<  désirs  humains  peuvent  chercherou  concevoir?  » 

L'Ange  : 

«  Fils  du  ciel  et  de  la  terre ,  écoute  !  Que  tu 
<c  sois  heureux,  tu  le  dois  à  Dieu;  que  tu  con- 
c(  tiuues  de  l'être,  tu  le  devras  à  toi-même, 
«  c'est-à-dire  à  ton  obéissance  :  restes  dans  cette 
«  obéissance.  C'est  là  l'avertissement  que  je  t'ai 
«  donné:  retiens-le.  Dieu  t'a  fait  parfait,' non  im- 
<c  muable;  il  t'a  fait  bon  ^  mais  il  t'a  laissé  maître 
«  de  persévérer;  il  a  ordonné  que  ta  volonté  fût 
«libre  par  nature,  qu'elle  ne  fut  pas  réglée 
«  par  le  Destin  inévitable,  ou  par  l'inflexible 
«  Nécessité.  Il  demande  notre  service  volontaire, 
«  non  pas  notre  service  forcé  :  un   tel  service 
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Finds  no  acceptance,  nor  can  find  ;  for  how 
Can  hearU,  not  free,  be  iried  whether  they  serve 
Willing  or  no^  who  will  but  what  they  must 
By  destiny,  and  can  no  other  choose? 
Myselfy  and  ail  the  angelic  host^  that  stand 
In  sight  of  Gody  enthronedy  our  happy  state 
Hold^  as  you  yours^  while  our  obédience  holds  ; 
On  other  surety  none  :  freely  we  serve, 
Because  we  freely  love,  as  in  our  will 
To  love  or  not;  in  thiç  we  stand  or  fall  : 
And  some  are  fallen,  to  disobedience  fallen. 
And  so  from  heaven  to  deepest  hell  ;  O  fall 
From  what  high  state  of  bliss,  into  what  woe  ! 


To  whom  our  great  progenitor  :  — 

Thy  words 
Attentive,  and  wîth  more  delighted  ear, 
Divine  instructer^  I  bave  heard,  than  when 
Cherubic  songs  by  night  from  neighbouring  hills 
Aereal  music  send  :  nor  knew  I  not 
To  be  both  will  and  deed  created  free  ; 
Yet  that  we  never  shall  forget  to  love 
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«  B^estet  nepéutétre  acceptépar  lui  :  car  comment 
«  s'assurer  que  des  coeurs  non  libres  agissent  vo 
<c  lontairement  ou  non ,  eux  qui  ne  veulent  que 
a  ce  que  la  Destinée  les  force  de  vouloir,  et  qui  ne 
«  peuvent  faire  un  autre  choix  ?  Moi-même  et 
<c  toute  l'armée  des  anges  qui  restons  debout  en 
a  présence  du  trône  de  Dieu,  notre  heureux 
«  état  ne  dure,  comme  vous  le  vôtre,  qu'autant 
«  que  dure  notre  obéissance:  nous  n'avons  point 
a  d'autre  sûreté.  Librement  iious  servons  parce 
«  que  nous  aimons  librement,  selon  qu'il  est  dans 
«  notre  volonté  d'aimer  ou  de  ne  pas  aimer;  par 
(c  ceci  nous  nous  maintenons  ou  nous  toml}ons. 
«  Quelques-uns  sont  tombés  ,  p^rce  qu'ils  sont 
«  tombés  dans  la  désobéissance  ;  et  ainsi  du 
(c  haut  du  Ciel  ils  ont  été  précipités  dans  le  plus 
«  profond  Enfer  :  ô  chute!  de  quel  haut  état  de 
a  béatitude  dans  quel  malheur  !  » 

Notre  grand  ancêtre; . 

a  Attentif  à  tes  paroles,  divin  instructeur,  je  les 
«  ai  éfeoutées ,  d'une  oreille  plus  ravie  que  du 
«  chant  des  chérubins,  quand  la  nuit,  des  co- 
a  teaux  voisins,  ils  envoyent  une  musique  aé- 
«  rienne.  Je  n'ignorais  pas  avoir  été  créé  libre  de 
«  volonté  et  d'action;  nous  n'oublierons  jamais 
ce  d'aimer  notre  Créateur;  d'obéir  à  fcelui  dont  l'u- 
T.  24 
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Idw  UAwp  fiod  obtfjr  him  wImmm  coiimuiiid 
StDglc  is  yel  ad  jttst,  my  cotuttot  thotigbts 
AflBUftd  me,  and  stiU  aamire  t  thougb  whitt  tbou  tcîrftt 
Haih  pais'd  in  hcarén,  som#  doubts  witliin  me  tnove, 
Bulmo^e  deiire  to  hear,  if  th^u cens^t, 
Tl|e  fbU  i^latimif  whicli  muti  heeda  bd  slf arig«5  • 
"  Worthy  of  MMSrid  sllèpee  tù  b«  beftrd  y 
And  wo  hare  yct  large  day  ;  for  scfarce  the  stm 
Haih  fnkh'd  balCbk  j<Mii1ti^i  and  stiarce  bégîns 
nia  oiher  balf  in  the  gréai  20110  ùf  heaven. 


Tlius  Adam  made  reqnest  ;Latid  Raphaël^ 
After  sbort  pause  assepUng^  tlius  began  :  — • 

Hifh  mait^r  thou  eDjoin'st  me,  O  prirbci  of  men^ 
Sad  task  and  hard  )  £m*  hom  afaall  I  relate 
Tp  human  serise  the  invisible  exploits 
Of  warririg  spirits  ?  how,  wiihottt  reiBurse, 
The  ruin  of  so  luany,  glorious  once 
And  perfeet  wbik  Oiey  stoo4  ?  htm  lasl  vifold 
The  scereta  of  anotber  worïd>  perhapa 
Not  lawful  to  reyeal?  yet  Jbr  thy  good 
This  isdiqpfin^;rand  wha«  aiffniounts  tbe  reach 
Of  bufiiim  sensi^^  I  ^alî  d^neate  soy 
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«nique  comtnaademeiit;  est  toutefoift  si  jUstf  : 
<c  mes  comtante»  peUiséos  m'en  ont  toujours 
<c  as0Uré^  (8t  ix^'eti  as^uwroak  toi^iptirilà  GdpeudAllt 
«  ce  que  tu  dis  de.^  qui  s'est  palsé  datis  le 
<c  Ciel 9  fait  naitre  en  moi  quelque  dout^9.mais.un 
«  plus  •vif  désir  encore ,  si  tu  y  consens,  d'en 
ce  entendre  le  récit  entiw;  il  doit  être  étrange  et 
ce  digne  d'être  écouté  dans  un  religieux  .silence. 
«  Kous  avons  encôi*e  beaucoup  de  temps,  Car  à 
«  peine  le  soleil  achève  la  moitié  de  sa  coufse, 
ce  et  commence  à  peine  Tàutre  moitié  dans  Ja 
ce  grande  zone  du  ciel,  »  •.        ' 

*telte  Fut  ïa  demande  d'Adam  .*  ftaphaèl  coYisen- 
tant,  après  une  courte  pause  parla  de  la  sorte  : 

((  Quel  grand  sujet  tu  mHmposes ,  6  premier 
ce  des  hommes  1  tâche  difficile  et  triste!  car  com- 
cc  ment  retracefai-je  àixx  sens  humains  les  invi^. 
a  sibles  exploits  d'E?|)rits  comhattans?  comment 
<c  sans  en  être  affligé  raconter  la  ruine  d*un  si 
ce  grand  nombre  d'Anges  autrefois  glorieux  et 
«  parfaits,  tant  qu'ils  restèrent  fidèles  !  Comment 
«  enfin  dévoiler  les  setrets  d'un  autre  Mortde , 
ce  qu'il  n'est  peut-être  pas  permis  de:  révéler? 
«Cependant,  pour  ton  bien,  toute  dispense 
ce  est  accordée.  Ce  qui  est  âii-désstis  de  la  portée 
«  du  sens  humain  ,^  je  le  décrirai  de  manière  à 
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By  likening  spiritual  to  corporal  fonns. 
As  may  express  them  best  ;  though  whât  if  earth 
Be  but  the  shadow  of  heaven,  and  things  therein 
Eacb  to  other  like,  more  than  on  eartb  is  thought? 


As  yet  this  world  was  not,  and  Chaos  wild 

ReignMwhere  thèse  heavensnowrolljwhereearthnowrests 

Upon  her  centre  poised  ;  when  on  a  day, 

(For  time,  though  in  eternity,  applied 

To  motion,  measures  ail  things  durable 

By  présent,  past,  and  future)  on  such  day 

As  heaven's  greatyear  brings  forth,  the  empyreal  host 

Of  angels,  by  impérial  summons  callM, 

Innumerable  before  the  Almighty's  throne 

Forthwilh,  from  ail  tlie  ends  of  heaven,  appearM 

Under  theîr  hierarchs  in  ordèrs  bright  : 

Ten  thoisand  thousand  ensigns  hîgh  advaneed^ 

Standards  and  gonfalons  'twîxt  van  and  rear 

Stream  in  the  air,  and  for  distinction  serve 

Of  hiérarchies,  of  ordersj,  and  degrees; 

Or  in  their  gliltering  tissues  bear  imblazed 

Holy  memorials,  acts  of  zeal  and  loVe 

Recorded  eminent.     Thus  when  in  orbs 

Of  circuit  inexpressible  they  stôod, 

Orb  within  orb,  the  Father  infinité^ 
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«  l'exprimer  le  miefux  possible ,  en  Compa- 
«  rant  les  formes  spirituelles  aux  formes  cor- 
ce  porelles  :  si  la  terre  est  l'ombre  du  Ciel , 
«  les  choses,  dans'  Tune  et  Ts^tre,  ne  peuvent- 
«  elles  se  ressembler  plus  qu'on  ne  le  croit  sur 
«  la  terre  ? 

a  Alors  que  ce  Monde  n'était  pas  encore,  le  Chaos 
«  informe  régnait  où  roulent  à  présent  les  Cieux , 
«  où  la  terre  demeure  à  présent  en  équilibre  sur 
a  son  centre,  un  jour  (  car  le  Temps,  quoique  dans 
«l'Éternité,  appliqué  au  mouvement,  mesure 
«  toutes  les  choses  qui  ont  une  durée  par  le  pré- 
ce  sent,  le  passé  et  l'avenir),  un  de  ces.. jours 
«  qu'amène  la  grande  année  du  ciel,  les  armées  cé- 
(c  lestes  des  anges  appelées  de  toutes  les  extrémités 
«  du  Ciel  par  une  convocation  souveraine,  s'as- 
cc  semblèrent  innomjbrables  devant  le  trône  du 
ce  Tout-Puissant,  sous  leurs  hiérarques  en  ordres 
«  brillans.  Dix  mille ,  bannières  levées  s'avancè- 
cc  rent,  étendards  et  gonfalons  entre  Tarrière  et 
a  l'fivant-garde,  flottaient  en  l'air,  et  servaient  à 
«  distinguer  les  Hiérarchies,  lés  Rangs  et  les  De- 
«  grés,  ou  dans  leurs  tissus  étincelans  portaient 
a  blasonnés  de  saints  mémoriaux,  des  actes* 
«  éminens  de  zèle  et  d'amour,  recordés.  Lorsque 
<c  dans  des  cercles,  d'une  circonférence  indicible , 
«  les  légions  se  tinrent  immobiles,  orbes  dans 
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By  whw^  in  blM  imkmQm'd  tai  the  Son, 
Amid^,  9$  from  a  flanltng  mount,  whoae  top 
fbFÎIfbtnatt  hnd  nuide  hurisible,  thus  spake  :  ^— 

Hear,  allyeangeb,  progé^y  of  Iight« 
Thrones,  dominations,  princedofhs,  vîrtues^  peweK; 
Hear  my  decree,  which  unrevoked  shall  stand  : 
Tbî«  day  )  kaw  bcgcit  whoni  I  deo)ape 
Itty  Q&Iy  Soikj  ma  An  i^i»  lioty  htll 
Him  tiaveaaoinled^  whom  ye  now  behold 
At  my  right  Yi^md  ;  yoar  head  I  him  appoint  ; 
And  by  myself  hâve  sworn,  fo  hi<n  shall  bow 
AH  lunées  in  heaven,  and  shall  çonfess  him  Lord. 
Undef'  his  great  viceg^pent  reign  abide 
Unhed,  as  ene  indivi^al  soul^ 
lor  ewev  happy  s  him  who  disot^ys, 
Mb  dispbagw,  breaks  union  ;  and  that  day^ 
Gast  oui  from  Gdd  and  l;Ie86ed.ràion,  faits 
Ililo  uller  dn^kt^ess^  deep  ingulf\l^  his  plaoe 
Qr4ain'd  iprithoat  redempiien,  without  end. 


9%  mk^  ll)t  QnwipPtràt»  and  wi^Jhis  worda 
4U  ^n\'4  weU  plfft^  {  hH  se^i'd:  b»t.  wer»  aai  att. 

.  T^%  A^iH,  as  <^tj^en^>lwn  dfty§,  %hff  dpeni 
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ce  orbes  ^  I0  Pj|tsip4nô»i ,  {irèi  4uqud  ét^ilieatin  la 
a  Fils  danslesem  de  1^ fiénlitiilld,  parb,  oowme 
«  du  haut  d'un  mpflt  flambpy^Ht  cj^t  Véfki 
a  avait  rendu  le  soaiiii^tinvisibii»  s  u    . 

«— Écoute^  tpu^,  vous  Apg^s,  r«çedelàlmniè<39, 
«Trônes,  Dprnipi^tiqçis,  pri^cip^utésl  1  Vertus  t 
«  Puissances^  écoutez  mon  décret  qui  4el:pô^rer^ 
«  irrévocable  :  ce  jour  j'ai  engendré  C^uoi  que  je 
a  déclare  mon  F1L9  unique  et  sur  eette  sainte  mon^ 
a  tagne  j'ai  sacré  Cnhjjt  que  vous  VQyez  maintenant 
«  à  ma  droite.  Je  l'ai  établi  votre  chef  et  j'ai 
a  juré  par  moi-même  que  tous  les  genout  dam  lea 
a  cieux  fléchiraient  devant  Lyi,  et  le  ^nfesaèpaj^lit 
«  Seigneur.  Sous  le  règne  de  oe  grand  vioe^érsmt^ 
((  demeurez  unis,  çomn^O  une  ^ule  an^e  in4ivi«> 
«  sible,  à  jamais  heureux.  Qui  X^m  désobéit  me 
«désobéit,  rompt  IW^^  •  *^  jpuHàf  re]#té| 
«  de  Piew  et  4©  la  vision  béatifique,  j\  toRibe 
«  profpndéiwnt  ftbifné  dans  ]^  ténèbres  e^té* 
f(  rieures,  sa  place  pFdopné^  san^  l'éd^mptipn» 
«  sans  fin.  — 

«  Ainsi  dit  h  Tout-Pûissant,  Jqus  par^^nt 
«satisfaits  d^  Qes  paroles j  tous  le. parurent, 
«  mais  tous  ne  l'étaient  pas, 

«Ge  jour,  comme  les  autres  jours  solennels, 
«  il^  VenEjplpyèrent  ep  ç\^9Ht^  Çt  e»  dap^çs  ^Ht^ur 
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Mystical  dance,  which  yonder  starry  sphère 

Of  plenets,  and  oF  fix'd,  in  ail  her  wheels 

Resembles  nearest,  mazes  intricate, 

Eccentricy  intenrolved,  yet  tegular 

Then  mosty  wlien  most  îrregujar  they  seem  ; 

ÀBd  in  their  motions  hjarmony  diyine 

Sosmootheshcr  charming^  tones^  that  God's  own  ear 

Ijstens  delighted. 

Evening  now  approachM  ; 
(For  we  hâve  also  our  evening  and  our  raom^ 
We  ours  for  change  délectable,  not  need) 
Forthwith  from  dance  to  sweet  repgist  they  tum 
Desiroys  ;  ail  in  circles  as  they  stood^ 
Tables  are  set,  and  on  a  sudden  piled 
With  angels'  food  ;  and  rubied  nectar  flows 
In  pearl^  in  diamond^  and  massy  gold^ 
Fruit  of  delicious  vines,  the  gi^wth  of  heaven. 
On  flowers  reposed,  and  willi  fresh  flowerets  crown'd, 
They  eat^  they  drink^  and  in  coiomunion  sweet 
QaafF  immortality  and  joy ,  seciu'e 
Of  surfeit^  where  f uU  moasure  only  bpunds 
Excess,  before  the  all-bount^ous  King,  who  showerM 
With  copious  hand,  rejoicing"in  tbeir  joy. 


Now  when  ambroaial  nî^t  with  elouds  exhaled 
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ce  delà  coHine  sacrée  (danses  mystiques  que  la 
a  sphère  étoilée  des  planètes  et  des  étoiles  fixes , 
«  dans  toutes  ses  révolutions ,  imite  de  plus  près 
«  par  ses  labyrinthes  tortueux ,  excentriques ,  en- 
«  trelacés,  jamais  plus  réguliers  que  quand  ils 
ce  paraissent  le  plus  irrégulic^'s  )  ;  dans  leurs 
«  mouvemens  l'harmonie  divine  adoucit  si  bien 
ce  s€S  tons  enchanteurs ,  que  l'oreille  de  Dieu  * 
«  même  écoute  charmée. 

«  Le  soir  approchait  (  car  nous  avons  aussi 
«  notre  soir  et  notre  matin,  non  par  nécessité, 
«  mais  pour  vçiriété  délectabl#  ):  après  les  danses, 
ce  les  Esprits  furent  désireux  d'un  doux  repas, 
ce  Comme  ils  se  tenaient  tous  en  cercle,  des  tables 
«  s'élevèrent  et  furent  soudain  chargées  de  la 
ec  nourrituredes  anges.Le  nectar  couleur  de  rubis, 
cï  fruit  des  vignes  délicieuses  qui  croissent  dans 
a  le  Ciel,  coule  dans  des  coupes  de  perles,  de 
<c  diamans  et  d'or  massif.  Couchés  sur  les  fleurs  et 
<c  courcmnés  de  fraîches  guirlandes,  ils  mangent, 
ce  ils  se  désaltèrent,  et  dans  une  aimable  commu- 
ée nion,  boivent  a  longs  traits  l'immortalité  e*  la 
a  joie.  Aucune  surabondance  n'est  à  craindre  là, où 
ce  une  pleine  mesure  est  la  seule  limite  à  l'excès, 
ce  en  présence  du  Dieu  de  toute  bonté,  qui  leur 
«c  versait  d'une  main  prodigue,  se  réjouissant  de 
ce  leur  plaisir. 

«c  Cependant  la  nuit  d'ambroiaici  exhalée  avec 
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Ffom  tbat  bigh  movnt  of  God,  whm^  lighl  m4  9hade 
$|nwg  bolh»  the  face  of  hrightest  kea^m  bad  ckanged 
To  gralefiil  twili^t,  (for  night  cofsws,  not  th^re 
In  d^rker  vefl)  and  roseat  dews  di«po9cd 
▲U  but  the  unaleeping  eye»  of  Gpd  iQ  rest  ; 
Wide  oTer  ail  the  plain^,  apd  wider  far 
Than  aU  tbis  globoua  earth  in  plain  ouu^readt 
(Sucb  are  the  courts  of  Go^)  the  apgriic  thr^g, 
Dispersed  in  bands  and  fileft^  tbeir  canip  ea^t^nd 
By  liyîng  streamq  amoog  the  treea  of  life, 
Paviliom  numberlesa  and  $addeu  i^ar'd> 
Celestial  tabernacles,  ivbere  they  slept  - 
FannM  wiih  cool  winds;  savetboaei  who>  ÎQ  ibeîrcoursçy 
Melodioufl  hymns  about  the  aoYran  ibrone 
Altemate  aU  night^long  ; 


^  But  not  «o  wal^e4 

Sfit^  ;  ao  call  him  nbw  ;  hi^  fori^çr  ns^^^e 
I§  b^ard  PQ  jnore  in  beaYe^  :  he  of  th^  ftpst, 
If  not  th^  ftr^t  archange,  great  ip  po^er, 
In  faTour  and  pre-çniinenoe^  yet  fraugh^ 
Wîtb  çnvy  agaj^st  the  ^qp  of  Qod,  tha^  d?^y 
Honour^d  by  bis  great  Fatber^  and  proc^im'd 
Messiab  Kii^g  ^ointed>  coplc^  i^ot  Jiear 
Throughpride  thatsight,  sindthoughthim^îIpp^ivVii 
©^«»  ^m  tbçapt  eonçeivîpg  a|^  ^^diiii^, 
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a  les  nuages  di^pçttebaute  mQntagi\^40  QiPU,  d'pù 
a  sortent  1^  Iqpiière  çt  J'ombre,  ^Yf^it  çhe(!^gé^ 
a  facebrillgptç  du  piel  en  ««  graciçvw  crçpt^scul^ 
«  (car  la  mût  ne  vient  point  }^  «oits  119  plri^ 
«  sombre  voile)  et  une  ro^ée,  p&vfuwée  de  rPSe^ 
a  disposa  tout  ftu  r^pps,  1^0?^.  les  yevix  de  PUçç 
ic  qui  ne  dorment  jamais.  Dans  une  vaste  plaine, 
^c  te^uppup  plus  vaste  qW0  pé  le  serait  le  globe 
«  de  la  terre  déployé  en  plwîie  (  tels  sont  leci 
«parvis  de  DiPU)  Varinée  Angélique  dispersé^ 
«  pîir  bandes  et  p^^r  files,  étendit  ¥>n  ç^mp  le^ 
ce  long  des  ruisseî^nx  viwns,  p^rmi  le?  ^rhires 
«  de  vie;  pavillons  §ans  nombre  soudain  dresr 
«sé^;  çélfjste^  tabernacles  où  les  anges  ^.m-t 
«meillent  caressés  de  fraîcl^^S  brises»  excepta 
«  ceux  qui  d^ns  leur  gf^ursç ,  alternent  tQute  la 
«  nuit ,  autour  du  trône  suprên^^  des  Jiyninesi 

a  mélodieux.  .  ' 

«  Mais  il  ne  veillait  pas  de  la  sorte  j  SA,TAf(  (ainsi 
a  l'app^U^t-pn  inàjntenant,  son*premier  npna  n'esÇ 
<c  plus  prononcé  dans  le  ciel).  Lui  parmi  les  prer 
<c  miers,  sinon  (e  premier  des  Archanges,  grand  en 
«  pouvoir ij  en  faveur,  en  préénûnenc»^  lui'cçpen- 
«  dànt  saisi  d'envie  contre  le  Fn*s(lç  Dieu,  honoré 
«  ce  jour-là  de  son  P^R?»  et  prodamé  Messie  Roi 
tf  consacré,  ne  put  par- orgueil  supporter  cette 
«  vue,^  ilse'crut  dégradé.  De  là  concevant  un 
<ç  dépit  et  une  malice  profonde,  aussitôt  que 
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Soon  as  mldnight  brought  on  the  dusky  hour 
Friendliest  to  sleep  and  silence,  he  resolved 
With  ail  his  légions  to  dislodge,  and  leave 
Unworshipp'd,  unobey'd,  the  thronc  suprême^ 
Gontemptuous  ;  and  his  next  subordinate 
Awakening^  thus  to  him  in  secret  spake  :  — 

Sleep'st  thou,  companion  dear  ?  what  sleep  c^  closes 
Thy  eyelids?  and  remember'st  whatdecree 
Of  yesterday,  so  late  hath  pass'd  tlie  lips 
Of  heaven's  Almighty  ?     Thou  to  me  thy  thoughts 
Wast  wont,  I  mine  to  theë  was  wont  to  impart  : 
Both  waking  we  were  one  ;  how  then  can  now 
Thy  sleep  dissent?  Newlaws  thou  seest  imposed; 
New  laws  from  him  who  reigns,  new  minds  may  raise 
In  us  who  serve,  new  counselsto  debate 
What  doubtful  may  ensue  :  more  in  this  place 
To  utter  is  not  safe.    /Assemble  thou 
Of  ail  those  myriads  wfaich  we  lead  the  chief  ; 
Tell  them,  that  by  command,  ère  yet  dim  night 
Her  shadowy  cloud  withdraws,  I  am  to  haste. 
And  ail  who  under  me  their  banners  wave, 
Horaeward,  with  flying  march,  wliere  we  possess 
The  quarters  of  the  north  ;  there  to  prépare 
Fit  entertainment  to  receive  our  King^ 
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a  minuit  eut  amené  l'heure  obscure  la  plus  amie 
«  du  sommeil  et  du  silence ,  il  résolut  de  se  re- 
cc  tirer  avec  toutes  ses  légions  et,  contempteur  du 
a  trône  suprême,  à  le  laisser  désobéi  et  inadoré. 
<c  II  éveilla  son  premier  subordonné,  et  lui  parla 
ce  ainsi  à  voix  basse  : 

ce  — Dors-tu,  compagnon  cher?  quel  sommeil 
<K  peut  clore  tes  paupières  ?  ne  te  souvient-il  plus 
€c  du  décret  d'hier,  échappé  si  tard  aux  lèvres  du 
«  souverain  du  Ciel?  Tues  accoutumé  à  me  com- 
«  muniquer  tes  pensées;  je  suis  habitué  à  te  faire 
ce  part  des  miennes:  éveillés  nous  ne  faisons  qu'un; 
«  comment  donc  ton  sommeil  pourrait-il  à  pré- 
ce  sent  nous  rendre  dissidens  ?  De  nouvelles 
ce  lois,  tu  le  vois,  nous  sont  imposées  :  de  nouvelles 
a  lois  de  celui  qui  règne ,  peuvent  faire  naître,  en 
a  nous  qui  servons,  de  nouveaux  sentimens  et  de 
ce  nouveaux  conseils  pour  débattre  les  chances 
a  qui  peuvent  suivre  :  dans  ce  lieu  il  ne  serait  pas 
a  sûr  d'en  dire  davantage.  Assemble  les  chefs  de 
ce  toutes  ces  myriades  que  nous  conduisons;  dis- 
«  leur  que  par  ordre,  avant  que  la  nuit  obscure  ait 
ce  retiré  son  ombreux  nuage,  je  dois  me  hâter,  avec 
ce  tous  ceux  qui  sous  moi  font  flotter  leurs  ban- 
ce  nières,  de  revoler  promptement  vers  le  lieu  où 
<e  nous  possédons  les  quartiers  du  nord,  pour  faire 
ee  les  préparatifs  convenables  à  la  réception  de 
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The  gusat  Mtttiah»  attd  his  tiew  ODittiHàiidê  ; 
Who  spéedily  through  M  thè  hkra^iês 
bltetids  10  )>a8i  Iriunçhaiit^  and  gilre  laws» 


So  spake  the  false  archangel,  and  liifiiMl 
Bad  influence  into  the  unwary  breast 
Of  hn  assôciate  t  he  together  calb» 
Or  déferai  oné  by  oni»)  the  tegëât  powetêf 
Vnàet  him  regadt  $  telU^  as  hô  Was  taughl^ 
That  thë  Most  High  cdtmnandîng»  now  era  ilighli 
Now  Bte  dim  night  had  disincumbâr'd  heatM, 
llie  glreat  hîerarchal  standard  wàs  to  inovè  f 
Tells  the  suggésted  eatiset  and  daéta  betwe^n 
Ambiguous  words  and  jealousies^  to  ftoutid 
Or  taînt  integrity  :  but  ait  obe/d 
The  ivonted  signal  and  superioUr  voice 
Ôf  theîr  great  potentate  ;  for  great  indeed 
His  name>  and  hîgh  was  his  degree  iû  heaTen  : 
His  countenance>  as  the  Woming-stai' thàt  gittided 
The  starry  âock^  allored  th€^  ;  and  #Hh  licjs 
Drew  âfter  him  the  third  part  ôf  heateû's  boit. 


Meatiwhilë  th<  Êtental  ^e,  whoàcf  àight  (^èiéÊtté 
Abalrtiééél  thMghts^  fi*oiti  fetth  his  holy  fliëtttft^ 
had  frtHi}  Wicbi^  the  golden  temps  thctt  hmi 
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«c  notre  Rôi,  le  gtiaûd  Mimsui)  et  dé  ses  nouTeau^ 
ce  commâiideiiiens  :  son  intention  est  de  passer 
ff  promptementen  triomphe  au  milieu  de  toutes 
a  hiérarchies  et  de  leur  diotèr  des  lois.  — 

a  Ainsi  parla  le  perfide  Archange,  et  il  versa 
«  une  maligne  influence  dans  le  sein  inconsidéré 
a  de  son  compagnon  :  celui-ci  appelle  ensemble, 
«  ou  l'un  après  Tautre,  les  chefs  qui  domman- 
«dent,  sous  lui-même  commémdant.  Il  leur 
«  dit,  comme  il  en  était  chargé,  que  par  ordre 
tf  du  Très-Haut,  avant  que  la  nuit^  avant  que 
«  la  sombre  nuit  ait  abandonné  le  Ciel ,  le 
«  grand  étendard  hiérarchique  doit  marcher  en- 
(c  avant  ;  il  leur  en  dit  la  cause  suggérée  » 
<c  et  jeUe  parmi  eux  des  mots  ambigus  et 
«jaloux,  afin  de  sonder  ou  de  corrompre  leur 
«  intégrité.  Tous  obéirent  au  signal  accoutu*^ 
a  mé ,  et  à  la  voix  supérieure  de  leur  grand 
ce  Potentat  ;  car  grand  en  vérité  était  son  nom , 
a  et  haut  son  rang  dans  le  Ciel  :  son  air,  pareil 
fi  à  celui  de  l'étoile  du  matin  qui  guide  le  trou* 
a  peau  étoile,  les  séduisit,  et  ses  impostures 
a  entraînèrent  à  sa  suite  la  troisième  partie  de 
«  l'ost  du  ciel. 

«Cependant  l'Œil  É(et*nel  dont  le  regard 
«découvre  les  plus  secrètes  pensées ,  du  haflt 
«  de  sa   montagne    sainte    et  du  milieu    des 
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Nightly  before  him,  saw  without  tl^eir  lig^ht 
Rébellion  rising  ;  saw  in  whom,  how  s^pread 
Among  the  sons  of  mom,  what  multitudes 
fVere  banded  to  oppose  his  high  decree-; 
Andy  smilingy  to  his  only  Son  thus  said  : — 


Son;  thou  in  whom  my  glory  I  behold 
In  fuU  resplendance>  heir  of  ail  my  might, 
Nearly  it  now  concems  us  to  be  sure 
Of  our  omnipotence,  and  with  what  arms 
We  mean  to  hold  what  anciently  we  daim 
*  Of  deity  or  empire  :  such  a  foe 
Is  rising,  who  intends  to  erect  his  throne 
Equal  to  ours,  throughout  the  spacious  north  ; 
Nor  so  content,  hath  in  his  thought  to  try 
In  battel,  what  our  power  is,  or  our  right. 
Let  us  advise,  and  to  this  hâzard  draw 
With  speed  what  force  is  left,  and  ail  employ 
In  our  defence  ;  lest  unawares  we  lose 
This  our  high  place,  our  sanctuary,  our  hill. 


To  whom  the  Son^  wîth  calm  aspect  and  clear, 
Lightïiing  divine,  ineffable,  serene,; 
Made  answer  :  — 
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ce  lampes  d'or  qui  brûlent  nuitamment  devant 
«  lui,  vit  sans  leur  lumière,  la  rébellion  naissante; 
«  il  vit  en  qui  elle  se  formait,  comment  die  se 
(c  répandait  parmi  les  fils  du -matin,  quelles 
<c  multitudes  se  liguaient  pour  s*ôpposer  à  son 
a  auguste  décret.  Et  souriant ,  il  dit  à  son  Fils 
ce  unique  : 

«  —  Fils  ,  en  qui  je  vois  ma  gloire  dans  toute 
ce  sa  splendeur,  héritier  de  tout  mon  pou- 
ce voir  !  une  chose  maintenant  nous  touche  de 
«  près  ;  il  s'agit  de  notre  omnipotence,  des  armes 
«  que  nous  prétendons  employer  pour  maintenir 
«  ce  que  de  toute  ancienneté  nous  prétendons  de 
<c  divinité  et  d'empire.  Un  ennemi  s'élève  avec  Fin- 
<r  tention  d'ériger  son  trône  égal  aux  nôtres,  dans 
cr  tout  le  vaste  septentrion*  Non  content  de  cela , 
«c  il  a  en  pensée  d'éprouver  dans, une  bataille  ce 
<c  qu'est  notre  force  ou  notre  droit.  Songeonsry 
ce  donc,  et  dans  ce  danger ,  rassemblons  prompte- 
ce  ment  les  forces  qui  nous  restent  ;  servons-nous- 
«  en  dans  notre  défense ,  de  crainte  de  perdre  par 
«  mégarde  notre  haute  place,  notre  sanctuaire, 
«  notre  montagne.  — 

<K  Le  Fils  lui  i*épondit  d'un  air  Câlme  et  pur, 
c<  iue£fable,  sèL/:ein  et  brillant  de  divinité  :    * 
I.  a5 
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Mighty  Father,  thpu  khy  foe$ 
Juslly  hast  in  dérision»  and»  securç,^ 
Laugh'si  at  their  vain  designs  and  tiunults  vaip» 
Hatter  to  me  of  glory>  whoin  their  hâte 
Illustrâtes  ;  whea  they  see  ail  régal  ppwer 
Giyen  me  to  qi^ll  their  pride^  and  in  erent 
Know  whether  I  be  dextrous  to  subdue 
Thy  rebelsy  or  be  found  the  worst  in  heayen. 


So  |jp9k«  th«  &CO. 

Bat  Satan,  wtth  hk  powc»^ 
'ffiX  HM  adicancQd  on  winged  speed  :  an  host 
Imium^rable  as  the  stars  of  night, 
Qr  star^  of  mornin^y  dew-drc^s,  whicK  the  sun 
Impearb  on  erery  leaf  and  every  âo^er. 
Régions  tkey  pass'd,  -the  mighty  regencies 
Of  seraphim,  and  potentates,  and  thrones. 
In  thair  triple  degrees;  régions?  to  which 
Ail  thy  dominîen,  Adam,  is  no  more 
ThaQ  whai  t^iis  gaiden  is  to  ali  the  eartfa, 
And  aU  thé  sea,  from  one  entire  globose 
StretchM  iato  longitude  ; 

%^hich  having  pass'd, 
At  leagi^^  ijjito  tl^e.K^^  oiÇ  t^  «pr^^. 
They  cvnof  ;  ^  S^t^i^  to  bis,  i;oy^  «e^t>. 
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«  —  PÈRE  tout-puissant^  tu  atl  justèinèQt  tes 
«ennemis  en  dérision^  dai^s  ta  sécurité  tu 
<c  ris  de  leurs  vains  projets  ^  dé  leui^  Vâîns  tu- 
cc  multesy  sujet  de  gloire  pour*  tnc^,  qil^îltustre 
a  leur  haine  y  quand  ils  Véfront  toute  là  puissance 
«  royale  à  moi  donnée,  pour  dotnpter  leur  orgueil, 
«  et  pour  leur  apprendre  par  révètiement  si  je 
a  suis  habile  à  réprimer  les  tébelies ,  ou  si  je 
«  dois  être  regardé  (iouitiie  le  dernier  dans  le 
«  ciel.  •— 

ce  Ainsi  parla  le  Ftts. 

ce  Mais  Satait  aree  ^ei^  téfé^^  était  déji  atâff <;é 
«r  dans  sa  course  éiitée.«  armée intiombrable  comme 
«c  les  astres  de  la  nuit,  ou  comme  ces  gouttes  de 
a  rosée,  étoiles  du  matin ,  que  le  soleil  convertit 
a  en  perfes  sur  chîtque  leutlle  et  sui*  chaque 
«fleur.  Ils  passèrent  des  régions,  puf Séantes 
«  Régences  de  Séraphin^,  de  Fotentats^  èf  de 
a  Trônes  dans  leur»  triples  degrés  ;  réglons  (tux- 
«  quelles  ton  empire,  Adam^  n^est  pas  phis  ^tie 
«  ce  jardin  n'est  k  toute  la  terre  et  à  toute  la  mer, 
«  au  glc^  entier  étendu  eii  licmgueur. 

«  Ces  régieëil  passées ,  flt  àtrMtent  efiAn  ixtt 
«  limites  du  nord,  et  Satait  à  son  royal  s^Oôtr, 
«  placé  haut  sur  une  cdllbie,  éttocdânt  âU  lôîii 
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High  on  a  hill  far  blazing.,  as  a  ipount 

Raised  on  a  moum^  with  pyramids  and  towers 

From  diamond  (|uarries  hewn  and  rocks  of  gold  ; 

The  palace  of  great  Lucifer,  (so  call 

That  structure  in  t|ie  dialect  of  men 

Interpreted)  which  not  long  after,  he, 

Affectiiig  ail  equalicy  with  God^ 

In  imitation  of  that  mount,  whereon 

Messiah  was  declared  in  sight  of  heaTen, 

The  Mountain  ôf  the  Congrégation  call'd  ; 

For  thither  he  assembled  ail  his  train, 

Pretending  so  commanded  to  consult 

About  the  great  réception  of  their  King, 

Thithe^  to  corne  ;  and  with  calumnious  art 

Of  oounterfeited  truth  thus  held  their  ears  : — 


Thrones,  dominations^  princodoms,  virtues,  powers  ; 
If  thèse  magnifie  titles  y  et  remain 
Not  merely  titular,  since  by  decree 
Another  now  hath  to  himself.engross'd 
AU  power;.  and  us  edipsed  under  the  name 
Of  King  anointed>  for  whom  ail  this  haste 
Of  midnight;mardi>  and  hurned  meeting  hère, 
This  only  to' consult  how  we  may  best, 
^ith  what  may  be  deyised'  bf  honours  new, 
Reçeiye  him.coming  to  reçeive  from  us 
KnêC'tribute  yet  unpaid,  prostration  vile  ! 
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«  comme  une  montagne  élevée  sur  une  mon- 
«  tâgne,  avec  des  pyramides  et  des  tours  tail- 
cc  lées  dans  des  carrières  de  diamans  et  dans  des 
«  rochers  d'or  ;  palais  du  grand  Lucifer  (  ainsi 
<c  cette  structure  est  appelée  dans  la  langue  des 
«  hommes),  que  peu  de  temps  après,  affectant  Té- . 
(c  galité  avec  Dieu,  en  imitation  de  la  montagne 
(c  où  le  Messie  fut  proclamé  à  la  vue  du  Ciel, 
a  Satait  nomma  la  montagne  d' Alliance;  car  ce 
a  fut  là  qu'il  assembla  toute  sa  suite,  prétendant 
a  qu'il  en  avait  reçu  l'ordre ,  pour  délibérer  sur 
a  la  grande  réception  à  faire  à  leur  Roi,  prêt  à 
et  venir.  Avec  cet  art  calomnieux  qui  contrefait 
«  la  vérité,  il  captiva  ainsi  leurs  oreilles  : 

«  — Thrônes,  Dominations,  Principautés,  Ver- 
ce  tus ,  Puissances,  si  ces  titres  magnifiques  restent 
«  encore,  et  ne  sont  pas  purement  de  vains  noms, 
«  depuis  que  par  décret  un  autre  s'est  enflé  de 
<«  tout  pouvoir,  et  nous  a  éclipsés  par  son  titre 
«  de  Roi  consacré!  Pour,  lui  nous  avons  fait  en 
«  toute  hâte  cette  marche  de  minuit,  nous 
ce  nous  sommes  assemblés  ici  en  désordre ,  uni- 
a  quement  pour  délibérer  avec  quels  nouveaux 
a  honneurs  nous  pouvons  le  mieux  recevoir 
a  celui  qui  vient  recevoir  de  nous  le  tribut  du 
ce  genou,  iion  encore  payé,  vile  prosternation: 
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Too  much  10  one  !  but  double  l^ow  endured> 

To  oi^e,  and  to  hiç  imago  now  procIMn^'d  ? 

But  whi|t  if  better  çoumels  mighi  èrect 

Our  mindsi  $^qd  tfM|c|i  ^&  to  cii^t  off  this  ypke  ? 

Will  ye  submk  your  tmû^t  ^nd  ch^ip^  to  bend 

T^e  ^t^ple  knee  ?  Y^  wUl  not,  if  {  irust 

Tb  koQ^  ye  Hs^t^  or  if  ye  knQw  yourseWç^ 

Natives  fuid  sons  pf  he^ven,  pqsaess'd  befqve 

By  rione  ;  s^od  îf  not  equal  ail,  yel  free^ 

'Eqiially  f^-ee  ;  for  orders  ;^nd  dcgr^es^ 

J.dr  QÔt  yf\\\t  Uberty^  but  well  consist. 

Who  can  in  rç^son  then,  or  right,  assume 

Monarchy  over  such  as  live  by  righi 

His  equals  ?  if  ia  power  aiid  spleqduur  tess. 

In  freedom  equal  :  or  can  intrpduce 

Law  and  edict  on  u^  ?  who  without  law 

Err  pot  :  much  less  for  this  to  be  ouT  Lordji 

And  lo<^  for  adoration  ;  to  the,  abuse 

Of  those  impérial  titles,  whicb  sissert 

Our  being  ordain'd  to  govçraj  »ot  to  serve. 


thm  ht  his  bold  dlscoune  without  cèntroùt 
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«  A  un  selii,  c'était  déjà  trop;  mais  le  -payer 
«  double,  comment  rendiirerPle  payer  au  premier 
a  et  à  son  imagé  maintenant  proclamée  !  Maia 
«  qu'importe  si  de  meilleurs  conseils  élèvent  nos 
a  esprits,  et  nous  apprennent  à  rejeter  ce  joug  ? 
a  Voulez-vous  tendre  te  cou  ?  Préféréz-vous  flé- 
«  chir  un  genou  assoupli  ?  Vous  np  le  voudrez 
«  pas,  si  je  me  flatte  de  vous  bien  connaître^  ou  si 
«  vous  vous  connaissez  vous-mêmes  pour  natifs 
«  et  fils  du  Ciel  que  personne  ne  posséda  âlvant 
«  nous.  Si  nous  ne  sommes  pas  tous  égaux  >  nous 
a  sommes  tous  libres,  égalemeirt  libres  :  car 
«  les  raiigs  et  les  degrés  ne  jurent  pas  ayec  la 
«liberté,  mais  s'accordent  avec  eBe.  Qui  donc^ 
<c  en  droit  ou  en  raison,  peut  s'arroger  la  mo- 
«  narchie  parmi  ceux  qui,  de  droit)  vivent  ses 
a  égau^,  sillon  en  pouvoir  et  en  éclat,  du  moins 
«  en  liberté  ?  Qui  peut  introduire  des  lois  et 
ce  des  édits  parmi  nous,  nous  qui,  même  sans 
«  lois,  n'errons  jamais?  beaucoup  moins  Celui-ci 
«  peut-il  être  notre  maître ,  et  prétendre  à  notre 
«  adoration  au  détriment  de  ces  titres  impé- 
«  riaux ,  qui  attestent  que  notre  être  est  iaU 
«  pour  gouverner,  nori  pour  servir  ? — 

«  Jusc{îie*lâ  ce  hardi  di^èonri  avait  été  éfcout^ 
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Had  audience  ;  whea  among  the  seraphim, 
Abdiely  than  wjiom  none  with  more  zeàl  adored 
The  Deity,  and  divfne  cômmands  obey'd, 
Stood  up,  and  in  a  flame  of  zeal  severe 
The  current  of  his  fury  thus  opposed  ; — 

O  argument.blaspEemouSi  false,  and  proud  !    . 
Words  which  no  ear  ever  to  hear  in  heaven 
Expected,  least  of  ail  from  ihee,  ingrate. 
In  place  thyself  so'high  above  thy  peers. 
Ganst  thou  with  impious  obloquy  condemn 
The  just  decree  of  God,  pronounced  and  sworn, 
That  to  his  only  Son,  by  right  endued 
With  régal  sceptre,  every  soûl  in  heaven 
Shall  bend  the  knee^..  and  in  that  honour  due 
Confess  him  rightful  King  ?  unjust,  thou  say'st, 
f  latly  unjust,  to  bind  with  laws  the  free, 
And  equal  over  equals  -to  let  reign, 
One  over  ail  with^unsucceeded  power. 


Shalt  thou  give  law  to  God  ?  shalt  thou  dispute 
With  him  the  points  of  liberty,  who  made 
Thee  what  thDu  art,  and  form'd  the  powers  of  heaven 
Such  as  he  pleased,  and  circumscribed  their  ))eing? 
Yet,  by  expérience  tau^t,  we  know  Jiow  good. 
And  of  our  good  and  of  our  dignicy 
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a  sans  contrôle  j  lorsque  parmi  les  Séraphins  Ab- 
«  diel  (  personne  avec  plus  de  ferveur  n'adorait 
<r  Dieu  et  n'obéissait  aux  divins  commande- 
ce  mens),  se  leva,  et,  dans  le  feu  d'un  zèle  sé- 
«  vère  s'opposa  ainsi  au  torrent  de  la  furie  de 
«  Satajjt. 

« — O  argument  blasphématoire,  faux  et  oi^eil- 
«  leux!  paroles  qu'aucune  oreille  ne  pouvait  s'at- 
«  tendre  à  écouter  dans  le  Ciel ,  moins  encore  de 
ce  Toi  que  de  tous  les  autres ,  Ingrat,  âevé  si  haut 
«c  toi-même  au-dessus  de  tes  pairs,  ^ux-tu  avec 
<c  une  obliquité  impie  condamner  ce  juste  décret 
«  de  Dieu,  prononcé  et  juré  :  que  devant  son  Fils 
ce  unique,  investi  par  droit  du  sceptre  royal,  toute 
ce  ame  dans  le  Ciel  ploiera  le  genou ,  et  par  cet 
a  honneur  dû  le  confessera  Roi  légitime.  Il  est 
ce  injuste^  dis-tu,  tout  net  injuste  de  lier  par  des 
<c  lois  celui  qui.  est  libre  et  de  laisser  l'égal  ré- 
tf  gher  sur  des  égaux,  im  sur  tous  avec  un  pou- 
<r  voir  auquel  nul  autl'e  ne  succédera. 

«Donneras -tu  des  lois  à  Dieu?  Prétends- 
a  tu  discuter  des  points  de  liberté  avec  celui 
«  qui  t'a  fait  ce  que  tu  es,  qui  a  formé  les 
ce  puissances  du  Ciel  comme  il  lui  a  plu,  et 
«  qui  a  circonscrit  leur  être?  Cependant  en- 
«  seignés  par  l'expérience ,  nous  slavons  com- 
«  bien  il  est  bon ,  combien  il  est  attentif  à  notre 
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How  pmiHdem  be  i$  j  how  far  from  thoaglit 

To  make  us  les»»  bent  raiber  to  exait 

Our  happy  state»  uoder  one  head  more  ûear 

Umted.    But  to  gradt  U  tbee  najui^ 

That  equal  orer  eqpiala  monardi  reign  : 

Tfayself,  though  great  and  glorious,  dost  thou  emmt, 

Or  ail  angelic  nature  join'd  in  one, 

fijual  «a  him  Begotten  Son  f  by  wbdm, 

A&  by  bis  Word,  the  niigbty  Fatber  tahéé 

AU  things,  ev'n  tbee  5  and  ail  tbe  spkits  of  hëkrëà 

By  him  creajed  in  tbdr  brig^t  degrees  ; 

Crown'd  Ihem  with  glory,  and  to  tbeir  §\ùtf  Hàmed 

Tbrones,  dominatiéns,  prineedoms,  virtuel,  fiowers, 

Essential  poweri  ;  nor  by  bià  fcîgtt  <J)8Ciired> 

But  mor^  iUnstrious  made  ;  iince  be  tbe  bead 

One  of  our  nmnber  tho»  redttfied  becoifies  ; 

nia  laws  our  lawa  ;  ail  bonour  10  bim  done 

Retuma  otur  own,     Ceaae  tben  tbisinâpiou»  t^ge. 

And  tempt  not  tbese  5  but  bàstm  to  appease 

Tbe  ineenaed  Fatber  aod  tbe  idûenséd  So^, 

Whîle  pardon  »ay  be  feuod  iû  tfme  besotigkt. 


So  spake  the  fervent  ^g^  i  biii  Im  waà 
Noue  aeeondied,  m  oiH  of  aeasm»  jadged. 


Digitized  by 


Google 


UVRB  V.  395 

«  bien  et  à  nbtre  dignité  9  eombieh  il  est  loin  de 

(csa  {)ellsée  de   noiuft  dmoindi^ry  ineliné  qu'il 

<c  est  plutôt  à  exalter  notre  heureux  état,  en 

«  noi)&  unisiant  plus  étroitement  sous  un  clief. 

a  Mais ,  quand  on  t'accorderait  qu  il  est  injuste 

«  que  rég4  règne  monarqiM^  sur  dea  égaux, 

tf  toi-même,  quoique  grand  et  glorieux,  penses» 

<K  tu  que  toi  ou  toutes  les  natures  angéliques 

c<  réunies  en  uneseule,  égalent  son  Fils  engendré? 

ce  Par  lui  comme  par  sa  ^âmqix  ,  le  Pèrb  Tout* 

«  Puissant  lofait  toutes  choses,  même  tcÂ  et  tous 

a  les  Esprits  du  Ciel^  créés  par  lui  dan&  leurs 

a  ordres  brillans  ;  il  les  a  couronnés  de  gloire^  et 

a  à  leur  gloire  les  a  nommés  Tbrônes,  Domi* 

a  nations ,  Principautés  ,  Y^tus  ,  Puissances  ; 

a  essentielle^  Puissances  !  non  par  son  règne 

«  obscurcies  j|  m^is  rendues^ plu» illustres^  puish 

ce  que  lui ,  notre  chef,  ainsi  réduit,  devient  un 

<K  de  nousi.  Ses  lojis  soi^t  nos  lois  ;  tous  les  hon- 

<c  neurs  qu'on  lui  reqd  nous  reviennent.  Cesse 

a  donc  cette  rage  impie  e|  m  tente  pas  ceux-ei; 

«  hâte-toi  d'apaiser  }e  Pii^B  irrité  et  le  Fils  irrité, 

ce  tandis  que  le  pardon  imploré  à  temps,  peut 

«  être  obtenu.  — 

<K  Ainsi  parla  Tatige  fervent  ;  mais  son  zèle  non 
«  secondé  fut  jugé  hors  de  saison  ou  singulier  et 
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Or  singular  and  rash  :  whereat  rejoiced 

Tke  Apostate,  and,  more  haug^hty,  thus  replied  : — 

That we  were  form'd then,  say'ât  thou?  and the  woik 
Of  secondary  hand^by  task  transferr'd 
Front  Father  to  his  Son?  strange  point  and  new  ! 
Doctrine  which  we  would  know  whence  learnM  :  who  saw 
When  this  création  was?  Remember'st  thou 
Thy  makingy  while  the  Maker  gave  thee  being? 
We  know  no  time  when  we  were  not  as  now  ; 
Know  none  before  us  ;  self-begot,  self-raised 
By  our  own  quickèning  power>  when  fatal  course 
Had  circled  his  full-orb,  the  birth  mature 
Of  this  our  native  heaven,  ethereal  sons. 
Our  puissance' is  our  own  ;  our  own  right  hand 
Shall  teach  us  highest  deeds,  by  proof  to  try 
Who  is  our  equal  :  then  thou  shalt  behold 
Whether  by  supplication  we  intend 
Address,  and  to  begirt  the  ahnighty  throne 
Beseeching  or  besiegmg.     This  report. 
Thèse  tidings  carry  to  the  anointed  King  ; 
And  fly,  ère  evil  intercept  thy  flight. 


He  said  ;  and,  as  the  sound  of  waters  deep. 
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«  téméraire.  L'apostat  s'en  réjouit  et  lui  répli- 
<c  qua  avec  plus  de  hauteur  : 

a  —  Nous  avons  donc  été  formés,  dis-tu,  et, 
a  œuvre  de  seconde  main ,  transférés  par  tâche 

g^(  du  Père  à  son  Fils?  Assertion  étrange  et  nou- 
«  velle  !  Nous  voudrions  bien  sayoir  où  tu  as  appris 
«  cette  doctrine  ?  qui  a  vu  cette  création  lors- 
«  qu'elle  eut  lieu  ?  Te  souviens-tu  d'avoir  été  fait, 
«  et  quand  le  Créateur  te  donna  l'être  ?  Nous  ne 
<x  connaissons  point  de  temps  oùnous  if  étions  pas 
<c  comme  à  présent  ;  nous  ne  connaissons  per* 
«  sonne  avant  nous:  engendrés  de  nous-mêmes, 
oc  sortis  de  nous-mêmes  par  notre  propre  force 
ce  vive,  lorsque  le  cours  de  la  fatalité  çut  décrit 
a  son  plein  orbite,  et  que  notre  naissance  fut 
«  mûre,  nous  naquîmes*  de  notre  ciel  natal ,  fils 
ce  éthérés.  Notre  puissance  est  de  nous;  notre 
ce  Droite  nous  enseignera  les  faits  les  plus  écla- 
«  tans,  pour  éprouver  celui  qui  est  notre  égal. 

.  «  Tu  verras  alors  si  nous  prétendons  nous  adresser 
«  à  lui  par  supplications ,  et  environner  le  trône 
<c  suprême ,  en  le  suppliant  ou  en  l'assiégant.  Ce 
a  rapport,  ces  nouvelles  porte-les  à  l'oint  du 
ce  Seigneur,  et  fuis  avant  que  quelque  malheur 
a  n'interrompe  ta  fuite.  — 

c<  Il  dit  :  et  comme  le  bruit  des  eaux  profondesi^ 
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HoarM  muniMHr  eefaoed  to  his  words  âpplâtiae 
Through  the  infinité  hott  ;  nor  leM  for  that 
The  flaming  seraph  feariess,  though  alone> 
Sneompaïa'd  round  witk  foes,  thne»  answei^d  bdid  î—      i 

O  ali«iiaie  ftom  G^d,  ùêpkk  ii^mvàtà, 
Fonakan  of  att  good  1 1  aee  ihy  MI 
Detenmned,  a&d  ïkj  hapleas  erew,  inreWed 
In  thifr  perfidioua  frauda  contagioB  spread 
Beih  of  iky  crim»  mid  puaisliaimt.     Itoiodin4k 
No  more  be  troubled  how  to  qint  the  yoke  , 

Of  Ood'ê  Measiah  ;  those  indulgent  hvfs 
WiU  not  be  new  vouefasafed  ;  other  decreea 
Agaiuit  thee  are  gone  forth  without  recaH  : 
That  golden  aceplre,  which  thou  didât  rejeot, 
la  now  an  iron  rod,  to  bruise  and  break 
Thy  disobedience.     Well  thou  didst  advise  : 
Yet  not  foF  thy  adrice  or  threats  I  fiy 
Thèse  wicked  tenta  deyoted  ;  lest  the  wrath 
Impendenty  raging  into  sudden  flame, 
IMsttnguish  not  :  for  soon  expect  to  feel 
Hîs  thunder  on  thy  liead^  devouring  fim  : 
Then  who  created  thee  lamenting  leam  ^ 
When^  who  ean  uocreatethee^  diou  shah  know. 
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<c  un  murwure  rauque  répoiMltt  à  ce»  paroles 
(c  applaudies  de  Fost  innombraUe.  Le  iam- 
aboyant  SéraplÛA  n'en  &it  pas  noin»  sans 
a  crafaite  quoique  seul  et  entouré  d'ennemis  ; 
oc  intrépide  il  réplique  : 

«  :-r  Qabaiuioiiné4*Ûûeu,6£Bpnt  mandat,  dé- 
«  pouillé.  de  tout  bien  !  je  iroîs  ta  chute  eeFlaJne  ; 
ce  ettabandemalheureiisey  ev^oppéjedans  cette 
«  perfidie /est  atteinte  de  )a  eontagion  de  ton 
c(  crime  eti  d^  ta»,  dbatûnesti  Désormais^  ne  h^str 
ce  gite.  plius  pouv  savoir  eonunest  tu  seeofieras  fe 
a  jôug  du  Messie  de  Dieu;  ces  indulgentes  lois  ne 
<c  seront    plus    désormais   invoquées  :  d'autres 
a  décrets  sont  déjà  lancés  contre  toi  sans  appel. 
1  Ce  sceptre  d'or  que  tu  repousses,  est  mainte- 
«  nant  une  verge  de  fer  pour  meurtrir  et  bri- 
«  ser  ta  désobéissance.  Tu  m'as  bien  conseillé  : 
«  je  fuis ,  non  toutefois  par  ton  conseil  et  devant 
ff  tes  menaces;  je  fuis  ces  tentes  criminelles  et 
«  réprouvées ,  dans  la  crainte  que  l'imminente 
(c  colère  éclatant  dans  une  flamme  soudaine ,  ne 
a  fasse  aucune  distinction.  Attends-toi  à  sentir 
«  bientôt  sur  ta  tête  son  tonnerre,  feu  qui  dévore. 
«  Alors  tu  apprendras ,  en  gémissant,  à  connaître 
a  celui  qui  t'a  créé  quand  tu  connaîtras  celui 
«  qui  peut  t'anéantir.  — 
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So  spake  the  seraph  Abdiel^  faithfal  found 
Amoqg  the  faitUees,  faithful  only  he  ; 
Among  innimerable  false,  immoved, 
Unshaken^  unseducedy  imterrified, 
His  loyalty  he  kept,  hb  love,  his  zeal: 
Nor  number  nor  example  widi  him  wrought 
To  swerve  from  tnith,  or  change  his  constant  mind, 
Though  single.     From  amidst  tfaem  forth  he  pàss'd, 
Long  way  throagh  hanile  scom  ;  which  he  sustain-d 
Sap^riour,  nor  of  yiolence  fear'd  aught  ; 
And,  widi  retorted  sconi>  his  back  he  tmn'd 
On  those  proud  towers  to  swift  destrdction  doomM. 
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«  Ainsi  parle  le  séraphin  Abdiel ,  trouvé  fidèle 
Qc  parmi  les  infidèles,  fidèle  seul.  Chez  d'inuom- 
oc  brables  imposteurs ,  immuable,  inébranlé ,  non 
«séduit,  non. terrifié,  il  garda  sa  loyauté,  son 
«  amour  et  son  zèle.  Ni  le  nombre  ni  l'exemple  ne 
«  purent  le  contraindre  à  s'écarter  de  la  vérité,  ou  à 
ce  altérer,  quoique  seul,la  constance  de  son  esprit. 
«  Il  se  retira  du  milieu  de  cette  armée  :  pendant  un 
«  long  chemin,  il  passa  à  travers  les  dédains  en- 
a  nemis;  il  les  soutint  supérieur  à  l'injure,  ne 
a  craignant  rien  de  la  violence;  avec  un  mé- 
«c  pris  rendu,  il  tourna  le  dos  à  ces  orgueilleuses 
«  tours  vouées  à  une  prompte  destruction.  » 
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tlAPftABL  continues  to  relate  hoW  Michad  and  Gabriel  were 
teiai  fbfth  to  battel  ugaitist  Satatt  and  his  angels.  The  firât 
fighidetoribeiit  Satui  and  hia  fiowers  retire awler  night  :  lia 
calls  a  Qouncil;  inventa  devilish  engines,  which^  in  the  second 
day^s  ftght,  put  Michael  and  his  angets  to  «ome  disorder  ; 
but  Ihey  at  leftgth,  pulUnf  up  Hiountain^,  overwbeltned  boà 
tlM  (iMnrâ  «nd  madikiefl  df  S^taû  :  yet^  Ihe  mmiilt  oot  ao 
endingy  God  on  the  third  day  sends  Messiah  his  Son,  for  vhom 
he  hàd  rèSérved  the  glory  of  that  victory.  tie,  in  the  power 
of  his  Father,  coming  to  the  place,  and  causing  ail  his  légions 
to  stand  still  on  either  side,  with  his  chariot  and  thunder 
driving  into  the  midst  of  his  enemies,  pursues  thetn,  unableto 
resist;towards  thewalllofheayen;  which  opening,  theyleap 
down  with  horrour  and  confusion  into  the  place  of  punisb- 
ment  prepared  for  them  in  the  deep.  Messiah  retums  with 
triumph  to  his  Father.  ^ 
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Raphaël  continue  à  raconter  comment  Michel  et  Gabriel  furent 
envoyés  pour  combattre  contre  Satan  et  ses  anges.  La 
premièrelMtiyte  4ée|rfte;  âatHi»  mvecsBsPwSBmM»»,  se  letire 
pendant  la  touit  i  il  convoque  un  coàseil,  invente  des  machines 
diaboliiques  qùXy  au^econd  jout  éè  fâlbataffle,  mlunUM  dél- . 
ordre  MfeNl  «t  «es  Ittfesv  IfaM  à  ii  Itai  ftrMshaiil  in  a^ 
tagnes^  ite  ensevelireiitles  fap^^el  Ic^^macfaiaai  de  Satui. 
Cependant  le  tumulte  ne  cessant  pas,  TmHf  le  troisième  jour, 
envoya  Hmi  M«  te  IIiMiè>  Ati^â^i  tl  ft^itV6»iirfiékf||#^4e 
cette  ik^me^  l^  FilSf  danslapoiMUioe  4e  soni^e»  FOMMt 
au  iieu-  du  combat^  oidonnant  à  tou^  ses  légioûs  de  rester 
tranquille^  des  dëttt  c5tîâ>!ii3  tftèd^ilaait  i3Lt«!C  MifAi«r«t 
son  tonnerrèdki  mkîsm  des  tiWliiis»  ks  twAiiut»  inCii^ 
pables  qu'ils  étaiait  de.  risistery  vers  la  muraille  ^u  Ciel, 
Le  Ciel  s'ouvrant,  ils  tombent  en  bas  avec  bt^eur  et  confu- 
sion, au  liett  "dtt  ^chÊÊÊcàmpliffftlté  ysw  «Mût  ém  flMHi^ 
le  Itaaie  letxwnie  irkMiB^pluint  à  SOI  pte. 
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All  night  the  dreadle^  angel^  iinputsued, 
Through  heayen's  vnée  champain  held  his  way^  till  Morn 
Waked  by  the  circli<(g^  houb^  wità  rosy  hand 
Unbarr'd  the  gaies  of  ligfat.    ^here  is  a  cave 
HVithin  the  mount  of  God,  fast  l^y  his  throne^ 
Where  light  and  darkness  in  perpétuai  round- 
Lodge  and  disloàge  bylams,  which  makes  through  heaten 
Grateful  Tidssitude/  like  day  and  night  ;  ' 
Lîght  hsues  forth,  and  at  the  other  door 
Obseipiious  darkness  enters>  till  ter  hour 
To  veil  the  heaven,  Ihough  darkness  there  might  well 
Seem  twilight  hère  : 

And  no^i  went  forth  the  Morn, 
Sudi  as  in  highest  heaven,  array'd  in  gold 
Empyreal  :  from  before  her  yanish'd  Night, 
Shot  through  with  orient  beams  ;  when  all  tb^plain, 
Gîver'd  with  thick  embatterd  squadrous  bright, 
Chariots,  and  flaming  arms^  and  fiery  steeds. 
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«  Toute  la  nuit  FAngé  intrépide  non  poursuivi 
«  continua  sa  route  à  travers  la  vaste  plaine  du 
«  ciel,  jusqu'à  ce  que  le  Matin,  éveillé  par  les  Heures 
«  qui  marchent  en  cercle,  ouvrît  avec  sa  main  de 
«  rose  les  portes  de  la  lumière.  Il  est  sous  le  mont 
a  de  Dieu  et  tout  près  de  son  Trône ,  une  grotte 
aqu'llabitentetdésha]NtenftouràtourlaLu^lière 
«  et  les  Ténèbres  en  perpétuelle  suci^ession,  ce  qui 
a  produit  dans  le  ciel' une  agréable  vicissitude  pa- 
tt  reille  au  jour  et  à  la  nuit.  La  Lumière  sort,  et  par 
«  l'autre  porte  entrent  les  Ténèbres  obéissantes 
a  attendant  l'heure  de  voiler  les  oeux,  bien  que  là 
«  les  Ténèbres  ressemblent  au  Crépuscule  ici. 

«  Maintenant  l'Aurore  se  levait  telle  qu'elle 
«  est  dans  le  plus  haut  ciel ,  vêtue  de  Tor  de  l'em- 
«  pyrée  ;  devant  elle  s'évanouissait  la  nuit  percée 
ce  des  rayons  de  l'Orient  :  soudain  toute  la  cam« 
apagne,  couverte  d'épais  et  briUans  escadrons 
«  rangés  en  bataille,  de  chariots,  d'armes  flam* 
aboyantes,  de  chevaux  de  feu,  réfléchissant 
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Reflecdng  Mase  on  blaze,  first  met  his  view  : 
War  he  perceived,  war  in  procinct  ;  and  found 
Already  known  v^H  he  far  qew9  had  thougfat 
T6  hâve  reported  :  gladly  then  he  mî&M 
Among  those  friendly  powers,  who  him  received 
With  joy  and  acclama tkms  loiid,  That  one, 
That  of  so  many  myriads  &Uen,  yet  one 
Retum'd  not  lost.     On  to  the  saored  hill 
1!|içqf  le4  him  high  «|fdaude^»  ^  pre$èni 
Before  the  seat  sw^rcn^e  ;  firom  whence  a  Toice» 
Fipm  inid^t  a  golden  doud»  lhu§  mild  was  heard  : — 

Servwt  of  God»  wett  done;  wdl  ha^st  tbou  fought 
The  better  fight,  who  cingle  hast  mainta^p'd 
^^ÎQSt  revoUed  multitudes  t)y  C9use 
Of  \p^Ùij^  in  word  nûghlier  than  they  in  arms  ; 
An4  foc  the,  t/^Umçm^  cf  tnith  hast  borne 
Uvîyor^  reproaçh^  fiur  worae  to  bear 
Than  yiplçiice  ;  for  this  waa  aU  thy  care,^ 
To  sund  approyed  iii.  sigbt  of  Godji  U^ocigt^  \fprld« 
Judged  thee  penrer^e  :  the  easier  conqiieslppif 
Rffi^Mps  t^iee»  aided  by  thi^  host  of  frien^ 
B%Gk  pn  thy  foes  more  glorious  tq  retqfrn> 
Thf^  icpm.'4  4^^^  <^i^  départ  ;  and  to  gql)du& 
Rjf  fçMrcet  wlîo  peaaon  for  their  law  refuse, 
lUgl^t  reason  for  dieir  law,  and  for  their  J^^ 
Heasiah»  whô  by  rîg|it  of  meri|  reigna. 
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a  éclairs  sur  éclairs ,  frappe  la  vue  d' Abdiel  ;  il 
«  aperçut  la  guerre,  la  guerre  dans  son  appareil. 
«  et  il  trouva  déjà  connue  la  nouvelle  qu'il  croyait 
«f  apporter.  11  se  mêla  plein  de  joie  à  ces  Puis- 
«  sances  amies  qui  reçurent  avec  allégresse  et  avec 
ce  d'immenses  acclamations  le  seul  qui,  de  tant  de 
«myriades  perdues^ le  seul  qui  revenait  sauvé, 
«  Elles  le  conduisent  hautement  applaudi  à  la 
«  montagne  sacrée  et  le  présentent  au  trône 
«  suprême,  Uue  voix  du  milieu  d*un  nuage  d*or, 
«  fut  doucement  entendue. 

«  —  Serviteur  de  Dieu,  tu  as  bien  fait  j  tu  as  bien 
ce  combattu  dans  le  meilleur  combat,  toi,  qui  seul 
«  as  soutenu  contre  des  multitudes  révoltées,  la 
«  cause  de  la  vérité,  plus  puissant  en  paroles  qu*elles 
«  ne  le  sont  en  armes.Etpour  reudre  témoignage  à 
«  la  vérité ,  tu  as  bravé  le  reproche  universel,  pire 
«  à  supporter  que  la  violence;  car  ton  unique  soin 
«  était  de  demeurer  approuvé  du  regard  de  Dieu, 
«  quoique  des  moiides  te  jugeassent  pervers.  Un 
«  triomphe  plus  facile  maintenant  te  reste,  aidé 
«f  d'une  armée  d*amis  :  c'est  de  retourner  chez  tes 
«  ennemis  plus  gloîreux  que  tu  n'en  fus  méprisé 
«  quand  tu  les  quittas,  de  soumet'lrepar  la  force 
ce  ceux  qui  refosent  la  raison  pour  leur  loi,  la 
tf  droite  raison  pour  leur  loi,  et  pour  leur  Rm  le 
«  Messie,  régnant  par  droit  de  mérite. 
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Gc>  Michael)  of  celestial  armies  prince  ; 

And  ihouy  in  military  prowess  next, 

Gabriel  9  lead  forth  to  battel  thèse  my  sons 

Invincible  ;  lead  forth  my  armed  saints, 

By  thousands  and  by  millions,  ranged  for  fight 

Equal  in  nomber  to  that  godless  crew 

Rebellions  :  them  with  fire  and  hostile  arms 

Fearless  assault  ;  and,  to  the  brow  of  heayen 

Pursuingi  drive  them  ont  from  God  and  bliss, 

Into  their  place  of  punisHment,  the  gulf 

Of  Tartarus,  which  ready  opens  wide 

His  fiery  chaos  to  receive  their  fall. 

So  spake  the  sovran  voice»  and  clouds  began 
To  darken  ail  the  hill,  and  smoke  to  rotl 
In  dusky  wreaths,  reluctant  flames,  the  sign 
Of  wrath  awaked  ;  nor  with  less  dread  the  loud 
Ethereal  trumpet  from  on  high  ^gan  blow  : 
At  which  command  the  powers  militant, 
That  ^tood  for  heaven,  in  mighty  quàdrate  join'd 
Of  union  irrésistible,  moved  on 
In  silence  their  bright  légions,  to  the  sound 
Of  instrumental  harmony,  that  breathed 
Heroic  ardour  to  adventurous  deeds 
Under  their  godlike  leaders,  in  the  cause 
Of  God  and  his  Messîah.     On  they  move 
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«  Va,  Miche^,  Prince  des  armées  célestes,  et  toi 
«  immédiatement  après  lui  en  achèvemens  mili- 
o  taires,  Gabriel  :  conduisez  au  combat  ceux-ci, 
«  mes  invincibles  enfians;  conduisez  mes  saints 
«  armés,  rangés  par  nflUiers  et  millions  pour  la  ba- 
«  taille,  égaux  en  nombre  à  cette  foule  rebelle 
«  et  sans  Dieu.  Assaillez-les  sans  crainte  avec  le 
«  feu  et  les  armes  hostiles;  en  les  poursuivant 
«  jusqu'au  bord  du  Ciel ,  chassez-les  dp  Dmj  et 
«du  bonheur  ver»  le  lieu  de  leur  châtiment, 
a  le  gouffre  du  Tartare  qui  déjà  ouvre  large  son 
a  brûlant  Chaos  pour  recevoir  leur  chule.  — 

«  Ainsi  parla  la  voix  souveraine,  et  les  nu^î||€S 
ce  commencèrent  à  obscurcir  toute  la  moiitagne, 
ce  et  la  fumée  à  rotder  en  noirs  torses,  en  flammes 
«  retenues,  signal  du  réveil  de  la  Colère.  Ave© 
«non  moins  de  terreur,  l'éclattnte  trompette 
a  éthérée  commence  à  souffler  d'en  haut  ;  à  ce 
a  commandement  les  Puissances  militante  qui 
«  tenaient  pour  le  ciel  (formées  en  puissant 
«  carré  dans  une  union  irrésistible  )  avancèrent 
ce  en  ^ence  leurs  brillantes  légions,  au  S9^n  de 
«c  rinstrumexitale  ^harmonie  qui  inspire  Thé- 
«  roïque  ardeur  des  actions  aventureuses,  sous 
«  des  chefs  immortels ,  pour  la  cause  de  Diiru  et 
ce  de  son  Messie.  Elles  avancent  fermes  sans  ^e 
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Indissdlufaly  finn  ;  nor  (4>vious  bUl, 

Nor  straiteoiog  vale>  nor  wood,  nor  streajn,  diyides 

Their  perfect  ranks  ;  for  high  above  the  ground 

Thcir  nmreh  \^S|  aqd  the  passive  ajr  upbore 

Their  lyxDble  tread  :  aa  when  the  total  ki&d 

Of  birds,  in  orderly  airay  on  Mri»g, 

Game  s^nunan'd  oter  Edeato  recîîivc 

Thfiîr  liâmes  of  tbce  ;  so  over  many  a  tract 

Of  hq|ven  ihey  march'd»  and  many  a  proy^çe  wide» 

Tenfold  the  leogth  of  thi3  tcrrene;^ 

Atl^, 
Far  in  the  horizon  to  jthe  north  appear'd 
From  skirl  to  skirt  a  fiery  région,  »tretch'd 
Ip  hattailous  aspect,  ax^l  nearer  view 
Bristled  :Fith  upoight  heam&  inoumerabte 
Qf  rigid  qp^ars,  and  helmets  thnmg'd^  and  3bi^4s 
\ariQus,  wifli  boâ^tful  argument  portraj'd, 
The  band^  pow^fs^  of  Satan,  ha«ting  on 
WMh  fupÎQiia  expediti<Hi  i  for  vhey  ween'd 
That  s€i(^me  day,  hy  fight  or  by  surprise, 
To  win  the  mount  of  God»  and  on  hi&  throne^ 
To  sat  the  envier  ^  hîs  sUte,  the  prc|i:id 
Àspireç  ^but  their  thought*  jtfoved  fond  and  nûn 
In  the  mid  way.    Though  strange-to  us  it  açc^o^ 
At  ^st,  that  aqgel  should  wit^  aagcl  war, 
And  ixK  fierce  hosting  miipt,  who  wont  ^q  meot 
Sa  oft  îti  fe^tivab  çf  joy  f^4  lw« 
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<c  rompre  :  ni  haute  cqlUiie,  ni  vallée  rétrécie^  ni 
<c  bois,  ni  ruisseau,  ne  ^visent  leurs  rangs  par* 
ce  faits,  car  elles.  maFohent  élevée3  ^u-destm  du 
«  sol  et  l'air  obéissant  soutient  leur  pa^  agile  : 
«  comme  l'espèce  entière  des  oiseaux  rangés  en 
«  ordre  sur  leur  aile,  furent  appelés  dans  Éden 
«  pour  recevoir  le^rs  noms  de  tQi,  o  Apam»  j^insi 
«  les  légions  parcoururent  maints  espaces  dans  le 
<c  Ciel,  maintes  provincesdixfpis  grandes  comme 
a  la  longueur  de  la  terre. 

ce  Enfin  lobi  à  rhorizon  du  nor^  se  n]^ntra 
a  d'une  Ç3i;trémité  à  l'autre,  une  région  dç  feu, 
a  étendue  sous  la  forme  d'une  armée.  Bientôt  en 
ce  approchant  apparurent  Jes  Puissances  liguées 
a  de  Satait,  hérissées  des  rayons  innombrables 
«Mes  lances  droites  et  inflexibles  ;  partout  casques 
«  pressés ,  boucliers  variés  peints  d'insolens  èm- 
«  blêmes  :  ces  troupes  se  l\âtaient  avec  une 
«  précipitation  furieuse,  car  elles  se  flattaient 
«  d'emporter  ce  jour-là  même,  par  combat  ou 
«  surprise  le  mont  de  Dieu  ,  et  dfesseoir  sur  son 
ce  trône  le  superbe  Aspirant ,  envieux  de  son 
<c  empire  :  mais  au  milieu  du  chemin  leurs 
«  pensées  furent  reconnues  folles  et  vaines, 
ce  II  nous  sembla  d'abord  extraordinaire  que 
«l'Ange  fît  la  guerre  à  l'Ange,  qu'ils  se  ren- 
«  contrassent  dans  une  furieuse  hostilité  ceux-là 
«  accoutumés  à  se  rencontrer  si  souvent  unis 
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Unatiimous,  as  sons  of  one  gfeat  Sire, 
Hymning  the  Etemal  Fath«:  :  but  the  shôut 
Of  battel  now  began>  and  rushing  soiind 
Of  onset  ended  soon  each  milder  thougfac. 


High  in  the  nûdst,  exalted  as  a  god,* 
The  apostate  in  his  sun-bright  chariot  sat, 
Idol  of  majesty  diyiney  enclosed 
Wiih  flaming  cbçrubim  and  golden  shields  ; 
Then  fighted  from  his  gorgeous  throne,  for  now 
'Twixt  host  and  host  but  narrow  space  was  left^ 
A  dreadful  interval  ;  and  front  to  front 
Presented  stood  in  tœrible  array  ^ 

Of  hideous  length.     Before  the  cloudy  Tan, 
On  the  rough  edge  of  battel  ère  it  join'd, 
Satan,  with  yast  and  haughty  strides  advanced. 
Came  towering,  arm'd  in  adamant  and  gold. 
Abdiel  that  sight  endured  not,  where  he  stood 
Among  the  mightiest,  bent  on  highest  deeds  ; 
And  thus  his  own  undauntad  heart  explores  : — 


O  heaven  !  that  such  resemblance  of  the  Highest 
Should  yet  remain,  where  faidi  and  realty 
Remain  not  :  wherefore  should  not  strengdi  and  might 
There  fail  where  virtue  fails  ?  or  weakest  prove 
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«  ai;pL  fêtes  dé  la  joie  et  de  f  amou;Ç|  comme  fils 
a  d'un  $eul  msdtre,  et  chantant  l'Éternel  Pbrb; 
ce  mais  le  (^  de  la  bataille  s'élevâi  et  le  bruit 
«  riigissant  de  la  charge  mit  fin  à  toute  pensée 
a  plus  douce. 

«  Au  milieu  des  siens,  l'Apostat ,  élevé  comme 
«un  Dieu/  était  assis  sur  son'  char  de  soleil , 
«  idole  d'une  majesté  divine,  entouré  de  CKé- 
«  rubins  flamboyans  et  de  boucliers  d'or.  Bientôt 
ail  descendit  de  ce  trône  pompeux,  car  il  ne 
«  restait  déjà  plus  entre  les  deux  armées  qu'un 
«  espace  étroit  (iàtervèlfe  effrayant!) ,  et  .fropt 
<K  contre  front  elles  présentaient  api:étées  vtae 
«  terrible  ligne  d'une  affreuse  longueur.  A  la 
If  sombre  avant-garde ,  sur  le  rude  bord  des 
<c  bataillons  avant  qu'ils  se  joigniss^it>  Satan 
«  à  pas  immenses  et  superbes ,  couvert  d'uiie 
«  armure  d'or  et  .de  diamant,  s'avançait  comme 
aune  tour.  Abdiel  ne. put  supporter  cette  vue; 
«  il'se  tenait  p^mi  les  plus  braves,  et  se  ptéjfairml, 
<c  aux  plus  grands  exploil»;  il  sonde  ainsi  son 
«  cœur  résolu  :  ^ 

(    * 

«  -^  Oçiel!  une  telle'ressembknce  avec  le  Très- 
«  Haut  peut-elle  rester  où  la  ioi  et  la  réalité  ne 
a  restent  plus?  Pourquoi  Impuissance  ne  d^iH4- 
«  t-elle  pas  là  où  la  vertuafailli,  oupourquoi  le  pl)l$ 
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Uk  polMiiciB,  litMliDg  in  Vbt  Atettglity^s  ai4» 
tmiàii  ko  try^  ^pvfaose  reason  t  hatre  iried' 
CJfHKnoid  and  Mse  i  na/t  ià  il  àQgbt  but  jiàt» 
Tha(  he,  who  in  debate  of  trathliath  wxm, 
SlKHiU  win  in  am»^  in  bodi  disputes  alite 
Victot;  iKough  brûtish  ihat  ûôntest  dnd  foui,  - 
when  reason  hadi  to  deal  ^ith  force  ;  yet  so 
Ifost  ireason  is  diat  reason  ovetvDme. 


*So  pondtring:)  ind>  from  bis  armed  pêei» 
Forth  siepping  opposite,  balF*way  he  met 
His  daring  foe>  at  tbis  prevoi^on  more 
}nc^Xised>  and  tbns  sêctfteljr  him  defied  ^  ^^ 


Priind,  art  Ibou  met  P  thy  ho^e  wêb  «0  hùcfh  te$tâk*û 
fàe  èigbih  of  ^  aspiHng  unopposed  ; 
Th€  tbnme  ef  Ood  unguarded,  and  bJÉ  sidte 
Abandon'd,  at  the  terrour  of  tby  power  • 
Or  polent  longue  :  fool  !  not  to  think  bow  yain 
Agati^t  Ibe  Omnipotient  to  rise  in  tiïiBùat 
Wbo  o«l  ef  i^mallesl  thin^  coald,  witbout  end^ 
HaTeii^sed  incessant  araiîtes  to  defeat 
Tby  foUy  î  ôf  with  sôlitary  hand 
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a  que  à  te  irbir  Saiàm  semble  invincible ,  me  to»^ 
«  fiant  au  )»ecoû«»  du  Tt>tit^Pai«âi^m>  je  pi^nd^ 
«  éprouvet  la  foi^Cede  eèhii  dont  j'cil  déjà  éprauv* 
«  la  raison  fausse  eleow^ompaetii'ill.ïlpa^  jmte 
«  que  celui  qui  l'a  empbt*tô  dâMs  là  lutte  de  là|^ 
a  rite ,  remporte  dânâ  te8%riiieSf  vaitiqueur  pa- 
«  reiilement  dans  les  deux  combats?  Si  le  èombat 
<K  est  brutal  et  honteux  quèiûd  k  mvAon  se  mesuré 
c<  avec  la  force,  encore  il  est  d'autant  plus  juste 
«  que  la  raison  triomphe.  — 

a  Ainsi  réfléchissant  il  sort  à  Pbpposîte  du 
a  milieu  de  ses  pairs  armés,  il  rencontre  à  mi- 
ce  voie  son  audacieux  ennemi,  qui  se  voyant  pré- 
«  venu  en  devient  plus  Furieux;  il  le  défie  ainsi 
«avec  assurance:       ^  . 

« —  Superbe,  vient-on  au  devant  de  toi?Tones- 
«  pêrânce  était  dVttéIndre  inopposé  la  hauteuîoù 
«  tu  aspires ,  d'atteindre  le  trône  de  Bisn  non 
a  gardé  et  son  Côté  abandonné  par  la  terreur  de 
«  ton  pouvcîr  ou  dé  ta  langtte  poifcantè.  ïh- 
«  sensé  !  tu  ne  langeais  pas  combien  il  est  taiii 
«  de  se  leirer  en  trmeô  contre  le  Ibut^Puissant, 
a  contre  celui  qui  des  plus  petites  choses  ûarait^^u 
«  lever  ëans  fin  d'incessantes  krmées  pour  écra-^ 
«  ser  ta  folie,  mi>  de  sa  main  solitaire  atteignant 
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l^eaeblng  beyond  aU  limit,  at  one  Ëlow, 
Unaidedy  could  bave  finish'd  thee,  and  whelm'd 
Thy  légions  under  darkness  :  bat  tlv>u  seest 
Jil  are  not  of  tby  train;  tbere  be^  wbo  faith 
Prefer>  and  p|Hy  to  God^  tbougb  tben 
T^thee  not  visible,  wben  I  alone 
Seem'd  in  tby  world  erfoneoas  to  dissent 
From  ail  :  my  sect  thou  seest;  now  leam  too  late 
How  few  sometimes  may  know,  wben  thousands  err. 


Wham  die  grand  foe^  with  scomful  eye  askance, 
Tbus  answer'd  :  — 


111  for  ibee,  but  in  wisb'd^onr 
Of  my  revenge  first  sought  for,  thou  retum'st 
From  flight,  séditions  angël  !  to  receive 
Tby  merited'rewitvd,  the  first  assay  ,^  , 

Of  ibis  rightband  provoked,  sigtee  first  tbat  tongne, 
Inspired  witb  contradiction,  éarst  oppose 
A  tbird  part  of  tbe  gods>  in  synod  met 
Tbeir  deitiei  to  assf^t  ;  wbo,  while  tbe]f  feel 
Vigour  divine  witbin  them,  can  allow 
Omnipotence  to  none.     But  well  thou  comest 
Before  tby  feUows, .  ambitious  to  win 
From  me  some  plumé,  tbat  tby  sucçess  may  sbpw 
Pestruction  to  tlie  rest  :  this  pause  between^ 
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«aiif-delà 4e  toute  limite,  il*  pcmrrfdt  d'un  seul 
(ccbiip,  sans  assistance,. te  finir,  et  ensevelir 
«tes  l^iqns  sous  les  ténèbres.  Mais  t'en  aper-" 
«  çois-J;u^  ton$^e  sont  pas  à,  ta  mite;  il  en  est 
«  qmipréfèreÉf  lafotet  la  piété  envers  ï>i£U,  bien 
ce  qu^s  te  fussent  invisibles^alor^-qu'à  ton  Monde: , 
«  je  semblais  étse  dans  Terrefttr,  en  différant  seul: 
j^  de.  l'avis  dj^  tous.  Tu  la  vois  ma  secte  mainte 
ce  naitf  :  appi%nds  ta*op  tard  que  quelques-uns  peu- 
«  vent  savoir,  quand  des  milliers  se  trompent. — 

ce  Le  grand  Ennemi  le  regardant  de   travers 
«  fl  un  0eil'4p  déjdain  :     \  -       *     . 

•.-■'  '   '     ^  :  *    '      ■    ,     •  • 

ce  —  A  la  inale  heure  pour  toi  ^  mais  à  l'heure 
«  désirée  de  ma  vengeance,  toi  que  je  cherchais 
^  a  le  premier,  tu  reviens  de  ta^fuite,  ange  sédi- 
«  tieux,  pour  recevoir  ta  récompense  méritée  f 
«^poiu*  feire  le  premier  essai  dé  ma  Droite  provo- 
<c  quée ,  puisque  ta  langue  inspirée  de  la  contra- 
cc  diction,  Qsa*la  première  s'opposer  à  la  troisième  • 
«  partie  dçff  Dieux  réunis  en  synode,  pour  assurer 
a  leurs  Divinités..  Ceux,  qui  sentent  en  eux  une. 
ce  vigueur  divine,  né'peuvent  accorder  l'omnipo- 
cc  tence  à  personne.  Mais  tu  te  portes  en  avant  de 
oc  tes  compagnons,  ambitieux  que  tu  es  de  m'en.- 
cc  lever  quelques  plumes^,  pour  que  ton  succès 
ce  puisse  annoncer  la  destruction  du  reste  :  je  m'ar- 
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(  UttànMer'd  bit  ikQu  boaaC)  !#  let  Umû  kttow^  — * 
At  irit  I  ihèttgkt  thân  Uberfiy  ttiid,b«aTai 
To  iMNkvnaly  souk  bâd  been  ail  oii6  ;  bM  lUW 
I  mt  diàl  MOBI  Hirottgli  sioth  iMid  im&ei*  «èiire^ 
MMÉtetibg  spktu,  trmki'4  «p  i&T«iuil  i^  ««i%  I 
fMk  \mi  thbn  tiui'dvthè  Hi(ttsif«l8]r  of  iM^to, 
âiMilky  Mlk  frii6doi#  to  eénftéttd, 
Aê  bftA  llMb  4|pedê  oétaàpa#6d  tliifl  day^dhttU  j^ 

Tb  wHom  in  brief  tbus  Abdiel  stern  replied  : — 

IF 

•I. 

Apostate»  stiU  thou  erf^'^t,  nèi^«A4i^%ifi*^ 
Of  erringy  from  the  j/ath  of  truth  renibte  : 
ttejii^^  thôU  depravest  k  iiritb  tkf^nMie 
Of  «^E^rVittide,  lo  serve  wbom  <Sod  ordaiHM, 
Or  f^ature  :  Ood^and  Nature  bid  ttte  same, 
Wbeh  be  whb  raies  te  wôrtbiest,  and  txtéà 
ThéM  wbom  be  goverûis.     Tbis  is  servitude, 
Tô  setve  tbe  unwise,  or  bbn  wbo  hattf f ebéffd 
Ag^ainst  bis  Wonbier,  as  tbine  now  sarvetbee» 
'Hiyseîf  not  freé,  but  tô  tbyself  entbrard  •*     ^ 
ITél iewdly dôrèsi  ôùrniîttisterhig  upbk-ald. 
Réigû  diôû  ih)ië*â,  tb;  lîn^doin  ;  let  ilie  séi^e 
In  béàvén  fjoà  étëi"  bl'es^s'd,  and  bii  cRviine 
Bèbèisiâj  dbey ,  i!«ioT&iel^t  to  be  ôbé|^  : 
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«  rétft  n&'mftmeikv  de  pénr  ^e  tu  bè  t«  vantés 
<c  qu'on  n'ait  priterépottdrt;  je  veta  f'apphendrê' 
c<  cecirjecnisd'abonï  que  liberté  fat  dbel«eiiMa»kifc> 
«qu'un  pour  led  ânes  célestes  panais  je  vois  à 
«  prés^itqueplasieursyparbassesse^préfèrentser- 
<c  vir  ;  esprits  domte^lqueft  ta*aîiî(6^daiis  les  fêtai  et 
c(  les  chansons  !  Tels  ibnt  ceuacque*  td  as  arMit, 
«  les  ménétriers  d«  cieL,  l'^esclavage  panr  com-^ 
«  batlare<k  liberfét  ce  que  sont  Inir»  actioos  wkv* 

«  parées ,  ce  jour  lé  prouvera.  — 

•*      ,   . 

«  Le  sévère  4i>diiel  répond  brièvement  : 

«  -r- Apostat,  tu  te  trdmpes  éfiiçore  :  éloigné  q^ 
<K  la  voie  de  la  vérité,  tu  ne  cesseras  plus  d'errer*, 
«c  Injustement  tu  flétris  du  ncmi  de  servitude  . 
%  Tobéissaixce  que  DiEti  où  la  Nature  ordonne. 
«  Disuetla  Nature  coçimandent  la  même  chose  , 
a  lorsque  celui  qui  gouverne  est  le  plus  digne,  et 
«  qu'il  es;f  elle  sur  ceux  qu'il  gouverne.  La  set% 
a  vitude  est  de  seryir  l'insensé  ou  celui  qui  s'est 
a  révolté  contre  un  plus  digi^e  que  lui ,  comme  les 
a  tiens  te  servent  à,  présent,  toi  non  libre ,  maises- 
«  dave  de  toi-même.  Et  tu  oses  effronléméÉit  în- 
«  stdter  à  notre  devoir  î  Kègne^  dans  l'Enfer ,  ton 
«  royaume  ;  laisse-moi  servir  d^ns  le  ciel  Dieu  à 
a  jamais  béni,  obéir  à  son  dil^in  commandement 
a  qui  mérite  le  plus  d'être  obéi  ;  toutefois  attends 
«  dans  VEnfer ,  non  des  royaùmçs ,  mais  des 
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Yet  chaim  kl  heU»  nm  radinsi  expect  «  iMHMdb^ 
Wrom  ihe  retunifdy  as  «rst  tkov  saidtt»  fiom  âîght^ 
This  greeiiag  on  thj^ÛBpiDOs  créât  roceive. 


So  sayingy  a  noble  atroke  he  Hfteâ  highi 

Which  hunf  not^  bot  so  swiCf  widi.tempeBt  fell 

On  the  proul  crest  of  Satan,  tkat'no  m^g^t, 

Nor  motion  of  «wift  thought,  less  conid  hb  sbiddy 

'Suich  ruin  intercept  :  ten  piK^s  fange 

He^baek  recoil'd  ;  the  tenth-x)n'bended  Iniee 

Hîs  marây  si)ear  upsttiyM  :  as  if  on  etrth, 

•  Wînds  umder  greund,  or  waters  forcing  way, 

•Sidelong  had  push'd  Q  moitmtam  from  hifi  seat, 

Half  sunk  with  sk\l  his  pines.     ÂmazemetM  seieed 

The  rebel  thrones,  but  gireaterrage,  to  see 

Thus  foil'd  their  mightiest;  ours  joy  fiird,  and  shouf, 

Présage  of  victory,  and  fiercê  désire    . 

*      •    -  ^ 

Qfbattel:  whereat  Mirhael  bid  sound 

Irhe  arcbangel  trunipet  :  through  the  vast^  heaven; 

^It.soundedy  and  the  faithful  sftmfesVung 

Hosanna  to  the  Highest  :  nor  stood  at  ^ze 

The  advjerse  légions,  norlets  liidl^ous  join'd 

The  horrid  shock. 

'    •     •  •  • 

^         Now  storming  fury  rose, 
And  clamour  such  as  beard  in  heaven  till  now 
Was  never  ;  arms  on  armour  clashing  bray'd 
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a  dMunes.  Ofcpmdmt  revenu  de^irâp  fuite ,  coimiië 
<c  tu  le  disais  tout  à  Fkeure,  reçois  «e  salut  sur  ta 
«  crête  impie.  ^— » 

«  A  ces  moiêf  tt  lève  U9  udble  coup  qui  ne  resta 
<c  pas  ^jspendu,  maid  tombisi  comme  la  tempête 
«c  sur  la  créte  orgueilleuse  de  Satan  :  ni  la  vu^ 
«  ni  le  mouveijientde  la  rapide  pensée,  moins  en- 
<i  core  le  boucliier;  ne  purent  prévenir  la  ruine; 
«  Dix  pas  énoi:;0>es  il  recule;  au  dixième,  sur 
a  son  genou  fléchi  il  est  soutenu  par  sa  lance 
«massive,  comme  si,  sur  la  terre,  des  vents 
«  sous  le  sol  ou  des  eaux  forçant  leur  passage 
a  eussent  poussé  obliquemë!nt  hors  de  sa  place 
ce  une  montagne ,  à  moitié  abiniée  avec  tous  ses 
a  pins.  L'étonnement'saisit  les  Thrones  rebelles, 
a  mais  une  rage  plus  grande  encore ,  quand  ils  vi- 
ce rent  ainsi  abattu  le  plus  puissant  d'entr'eux. 
«  Les  nôtres  remplis  dejoidet  de  l'ardent  désir  de 
«  combattre,  poussèrent  un  cri,  présage  de  la  vic- 
ie toire.  Michel  ordonne  de  sonner  Tarchangélique  ' 
<x  trompette;  elle  retentit  dans  le  vaste  du  ciel,  çt 
<c  les  années  £j}èles  chantent  Hosaima  au  Très- 
a  Haut.  De  leur  côté ,  les  légions  adverses  ne  restè- 
tf  rent  pas  à  nous  contempler  ;  non  moins  terribles, 
«  elles  se  joignirent  dans  l'horrible  choc. 

«  Alors  s'élevèrent  une  orageuse  furie  et  des 
«  clameurs  telles  qu'on  n'en  avait  jamais  jus- 
«  qu'aWs  entendu  daîis  le  ciel.  Les  armes  heur- 


Digitized  by 


Google 


^Viaa  •     BOQK  VI.  i.ioi 

Of  bi»2cn  diiiiiol8  tftged  :  dbe  was  tb^  «GWi 
Of  conflîct  ;  oTer  faead  the  ditmal  hias 
Qf  fi«ry  dans  in  flammg  ToOeys  flew, 
And  âying  T^lted  eMier  Itafsrwifh  fife. 
96  vnder  fiery  cope  t^ether  rusK'd 
Bbth  battek  main,  widi  iliinom  aasault 
And  inextiiguiskai>le  rag».'    Alf  kea^i^ti 
Resounded  ;  and  had  earth  been  thefi,  âH  earth 
Sad  to  her  centre  shook.     What  wonder  ?  wken 
Million^  of  fierce  encounterlng  soigek  fought 
On  either  side^  the  least  of  wh<Hn  could  wield 
Thèse  éléments,  and  arm  him  ,with  the  force 
QEall  tlieir  régions*  :  how  mach  moire  of  power 
^Army  against  army  numberl^ss  to  raise 
Dreadful  combustion  warring  ;  and  disturb^ 
Though  not  destcoy,  their  happy  native  seat  : 
Had  not  the  etemal  King  omnipotent, 
From  hisstrong  holdofheàven,  hîgh  overruled 
And  liinited  their  might  ;  though  number'd  such, 
As  each  divided  légion  might  hâve  seem'd 
A  liumerous  host  ;  in  strength  each  armed  hand 
A  légion  ;  led  in  fight,  yet  leader  seem'd 
E^ch  warriour,  single  as  in  chief;  expett 
When  to  adyance,  or  stand,  or  tjuti  the  sway 
pf  battcl,  open  when,  and  when'to  close 
The  ridges  of  grim  war  :  no  thought  of  flight. 
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<c  tant  rartnure  crtiait  «d  horrible  déaMefi^rd;r  l^s 
a  roues  furlciues  d«$  d^rî^»  d'uûrain  rvigiiMiit 
«  avec  rage  :  terribk  «H^Wbr^^t  de  la  butailb  1  Sur 
<t  nos  têtes  les  sifîfemens'^aigu&des  dard^  Mobltséi, 
a  voknt en  flanboyantes  volées ,  et  envolant voû- 
ce  tent  de  feu  Ie&,dei|ij(  osts.  Soui^  cette  coupole  ar- 
«  dente;  $»e  ppécipitaieAt  au  combat  les  carps  d'ar- 
«  Bié^^  dai2&  un  assaut  funeste  et,*  une  furaur 
«  inextiii|[u3)le j  tout  le  ciel  retentis^b^t  ;  si  la  terre 
«  eût  jété  alors 9  tciwte  la  terre  eût  tremblé  jusqu'à 
«  son  centre.  Faut4l  s'en  étonnar  quaiind  de  l'vm^t 
«  de  Fautive  cpté^  fi^s  s^versairesy,  combattaient 
«  des  wUiops  d'angçs  dont  le  plus  h^h  poun-aît 
ce  manier  I0S  élém^s,  et  s'arqier  de  la  force  de 
<c  toutes  leurs  régiôi^?  Combien  ()onc  deux  armées 
«  covibattaût  Tune  contre  l'w^^^  Rvai^nt-elles 
«  plus^de  pouvoir  pour  allumer  répouyantable 
ce  combustion  delà  guVrre,  pour  bouleverser,  sinon 
ce  pour  détruire  leur  fortuné  séjour  natal ,  si  le 
ctAgmI  touti-pttissant  0t  élemel,  tenant  le  ciel 
ce  d'une  w«ti)  ferme  9  n^m%  doiiiîné  et  Kmiiék  kwr 
ce  force.  ^  wmhm^k^qmUf^  resseixij^liît 
"iik  unç  nombiîdusiQ  arpa^i^en  lbra^<^atfuemai|i 
ce  armée  valait  xme  lég^.  €oiHliMt  au  eembet, 
cr' chaque  sakjat  |^r^S(Siait  un  ebefy  cliMique 
ce  ckef  un.a^ldat;  ijis  wfs^i  quaiud  avancer  on 
ce  s'arrêter;  qu£md  détourner  le  fort  de  la  ba- 
cc  taille;  quand  ouvrir  et  quand  fermer  les  rangs 
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Nofae  of  relreat^  no  nnbecomiiig  d^ 

That  arg^ued  fear  ;  each  on  himself  rdied^ 

As  only  in  Us  arm^thç  momimt  ky 

Of  vktory  :  *        , 

« 
Deeds  of  etenml  famé 

Wcre  donë,  but  infinité  ;  for  wide  was  spread 

That  jvar  and  varions  ;  sometimes  on  firm  ground 

A  standing  fight  ;  then,  sôaring^  on  main  vmg, 

Torme!ite4  ail  ihe  air;  ail  air  seem'd  thén 

Confiicting  fire.     Long  tîme  in  even  scale 

The  battel  hung  ;  till  Satan,  wbo  that  day"' 

P'rôdigious  powet  had  shown,  and  met  in  arms 

No  equal,  ranging  tl^rough  ihe  dire  attaxik 

Of  fightinf  seraphim  confused,  at  lenglh 

Sàw  whe|*e  the  sword  of  Michael  smote^  and  fell^d 

Squadrons  at  once  ;  ' 


With  huge  two-handed  sway 
Brandish'd  aloft,  the  horrid  edge  camQ^(k>iPV3i 
Wide-wastîng  :  sticl^  destruction  to  "withstand 
He  hastedy  androj^osed-the  rocky  o:fb 
Of  tenfoldadaniant^  his  ample  shidd^   '  ''• 

A.Tastcircumference.     At  his. approach, 
The  grcat  arehangel  froi©  Iris  warlike  toil  * 
Surcéased  ;  and  glad^  as  hoping  herè  to<Sbd        ' 
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et  de  la  hîdeiise  guerre.  Nî  penàée  de  fuite  ^  ni  pén- 
a  sée  de  retraite,  lii  action  liialséante  qui  marquât 
«  la  peuF  :  chaciHï  comptait  sdr  soi,  comnie  si 
<c  de  sou  bras  seul  dépendait  le  moment  de  la 
a  victoire. 

c(  Des  faits  d'une  éternelle  renommée  furent  ac- 
<K  compHs,  mais  sans  nombre;  car  immense  et 
a  variée  se  déployait  cette  guerre;  tantôt  combat 
oc  maintenu  sur  un  terrain  solide ,  tantôt  prenait 
«  Tessor  sur  une  aile  puissante ,  et  tourmentant 
<K  tout  l'air  :  alors  tout  Fair  semblait  un  feu  militant. 
«  La  bataille  en  balance  égale  fut  long-temps  sus- 
«  pendue,  jusqu'à  ce  que  SAXAicqui  ce  jour-là  avait 
«c  montré  une  force  prodigieuse,  et  ne  rencontrait 
a  poiât  d'égal  dans  les  armes,  jusqu'à  ce  que  Satan 
a  courant  de  rang  en  rang  à  travers  l'affreuse 
a  mêlée  des  séraphins  en  désordre,  vit  enfin  le 
ce  Ken  où  l'épée  de  Michel  fauchait  et  abattait 
<c  des  escadrons  entiers. 

ce  Michel  tenait  à  deux  mains,  avec  une  force 
a  énorme,  cette  épée  qu'il  brandissait  en  l'air  :  Thor- 
c<  rible  tranchant  tombait,dêvastant  au  large^  Pour 
a  arrêter  une  telle  destruction ,  Satan  se  hâte , 
a  et  oppose  au  fer  de  Michel  f  orbe  impénétrable 
a  de  dix  feuilles  de  diamant,  son  ample  bouclier, 
«  vaste  circonférence.  A  son  approche,  le  grand 
«<  archange  sursit  à  ton  travail  guerrier  ;  r^vi ,  dans 
a  l'espoir  de  terminer  ici  la  guerre  intestine  du  ciel. 
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Or  tmftàr^  ér^ffg'é  H  tbami^  mik  hcMila  firtitii 
And  ^wMgic  aH  inftimed»  &i«t  diw  bi^;»  t  -^ 


Authour  of  evit,  unknown  tîll  thy  revolt, 
Unaamed  in  heaven  ;  now  plenteous  as  thou  seeftt 
Thèse  acts  of  hateful  strife,  hatefui  to  ail, 
Though  heaviest  by  just  measure  on  thyself 
And  thy  adhérents  :  how  hast  thou  disturb'd 
Heaven's  blessed  peace,  and  into  nature  brought 
Misery,  uncreated  till  the  crime 
ôf  thy  rébellion  !  how  hast  thon  ihstin'4 
Thy  malice  inio  thousands,  once  upright 
And  faithfuU  now  proved  false  !     But  thin^k  npt  hère 
To  trouble  holy  rest;  heaven  casts  thee  çtut 
From  ail  her  confines  :  heaven,  the  seat  of  blifis, 
Brooks  not  the  woii^s  of  vîolencç  and  wai^* 
Hence  then,  and  evil  go  witli  thee  alqng, 
Thy  ofFspring,  to  the  p^ce  of  evil,  hell  ; 
Thou  and  thy  wicked  orew  !  there  mingle  broH;s, 
£je  t^  aT^ging  swcrd^be^in  thy  doond  i^ 
Qr  some  more  çudden  yenseanjce  <^  wj])|;iid  from  G<^> 
Pre.cipitate  thee  with  augm^nied  p^. 
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«  (le  gffdnd  ariBemi  éUmt  ^««111011  pn initié  ei^ftif 
ce  dans  les  chaînes)  il  fronce  un  aourctt  tedaen- 
«  t^ble,  et  lé  visage  enflammé,  il  parle  ainsi  le 
«  premier  : 

«— ^Auteur  du  mal,  inconnu  et  sansi^m  dân$ 
«  le  ciel,  jusqu'à  ta  révolte,  aujourd'hui  abon- 
<c  dant,  comme  tu  le  vois  à  ces  actes  d'une  lutte 
«  odieuse,  odieuse  à  tous,  quoique  par  une  juste 
«  mesure,  elle  pèse  le  plus  sur  toi  et  sur  tes 
«  adhérens.  Comment  asrtu  troublé  l'heureuse 
«  paix  du  ciel  et  ;»ppcM*té  dans  la  nature  la  misère, 
«  incréée  avant  le  crime  de  ta  rébellion  !  corn- 
tf  bien  as-tu  empoisonné  de  ta  malice  des  milliers 
«  d'anges  ,  jadis  droits  et  fidèles,  maintenant  de- 
n  venus  traîtres  !  Mais  ne  crois  pas  bannir  d'ici  le 
«  saint  repos;  le  ciel  te  rejette  de  toutes  ses  li- 
«  mites  ;  ie  ciel,  séjour  de  la  félicité,  n'endure  point 
«  les  œuvres  de  la  violence  et  de  la  guerre.  Hors 
«  d'ici  donc!  Que  le  mal,  ton  fils,  aille  avec 
a  toi  att  séjour  du  Mal,  l'Enfer,  avec  toi  et  ta  bande 
ce  perverse!  Là  fomente' des  troubles;  nuiis  natt- 
er tends  pas  que  cette  épée  v^igeresse  commence 
<c  fa  sentence  au  que  quelque  veUgeanCe  plussou- 
«  daine  à  qui  Dieu  dâtnnerà  des  aiiês,  m  te  préci- 
a  pite  àverc  éeA  douleurs  redoublées.  -^ 
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So  spalDedke  priace  of  langek  ;  to  wliom  t&us 
The  advenary  :  -— ■ 

Nor  think  thou  with  wind 
Of  aery  tkreats  to  awe  whom  yet  with  deeds 
Thou  canst  not.     Hast  thou  tum'd  the  least  of  thèse 
To  flight?  or  if  to  fall,  but  that  they  rise 
Uvanquinsh'd,  easier  to  transact  with  me 
That  thou  shouldst  hope,  imperious>  and  with  threats 
To  chase  me  hence  ?  err  not,  that  so  shall  end 
The  strife  which  thou  call'st  evil,  bat  we  style 
The  strife  of  glory  ;  which  we  mean  to  win. 
Or  tum  this  heaven  itself  into  the  hell 
Thou  fablest  ;  hère  however  to  dweli  free. 
If  not  to  reign  :  meanwhile  thy  utmost  force. 
And  join  him  named  Almighty  to  thy  aid, 
I  fly  not;  but  bave  sought  thee  far  and  nigh. 


They  eaded  parler  âod  both  addctts'd  for  figju 
Uii&peakable  ;  for  wbo»  though  with  the  tongufi 
Of  ax^els,  eau  relate,  or-to  what  things 
Likeaon  eirth  CQiiS|^aoiiB^  that  may  lift-  •* 
Human  imagination  to  suchhighth 
Of  godlike  power  ?  ibr^likesl  gods  they  seeia'd, 
Stood  they  or  moved,  in  stature^  motion^  ands. 
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<r  Ainsi  psH^le  le  prince  des  angeft.  Sên  adverr 
«  saire  ré|itiqua  : 

«  —  Ne  pense  pad  par  le  v^t  de  t^s  menaces 
«  imposa  à  celui  à  qn^  tu  ne  peinx  imposer  paur 
ce  tes  actions.  D^.  moindre  de  cew-ci  as-j^i  causé 
a  la  faite ,  ou  si  tu  les  fprças  à  la  chûte^  ne  Sfe  sonl- 
«c  ils  pas  relevés  invaincHis  ?  £spérerais-tu  réussh: 
ce  plus  aisément  avec  moi ,  arrogant ,  et  avec* 
a  tes  menacés  me  chasser  d'ici  ?  Ne  t'y  trompe 
«  pas  :  il  ne  finira  pas  ainsi  le  combat  que  tu 
«  appelles  val,  mais  que  nous  appelons  com- 
«  bat  de  gloire.  Nous . préludons  le  gagner, 
«  pii  traosforinèr  ce  ciel  ds^as.rSnfer^  dont  tu 
ce  dis  des  fables.  Ici  du  moi|;is  Qdus  habiterons 
«  libres  y  si  nous  ne  r^ndtas.  Toutefois ,  )e,ne 
«  fuierais  pas  ta  plua^^pimiide  force,  quand  celui 
a  qu'on  nomme  le  Tout-Puissant  viendrait  à  lop 
a  aide  :  de  près  comtbe  de  loin  je  t'ai  cherché. — 

«  Ils  cessèrent  de  parler,  et  tous,  deiix  se  prépar 
ce  rèrentàun  combat  inexprimable  :  quipourrat 
a  le  raconter,  même  avec  la  langue  des  anges?  à 
«  quell^es  choses  pourrait-on  le  comparer  sur  la 
<c  terre,  qui  fiassent  assez  remarquables  pou^ 
«  élever  l'imagination  humaine  à  la  hauteur  d'un 
a  pouvoir  semblable  à  celui  d'un  Dieu?  Car  ces 
«  deux  chefs,  soit  qu'ils  marchassent  ou  demeu* 
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Now  waved  their  fiery  swords^  and  in  ikê  tàt 
Made  horrid  circles  ;  two  broad  suns  their  sfaields 

yrhete  enk  wets  tlik^éaft  %lit>  Ûtè  àngdiis  ÛoM^; 
.  AJÉà  left  fergè  field^  liilsafe  within  the  wiâd 
Of  tsAli^  ixnmMtion  ; 


Sudl  as^  to  6et  Ibnli 
Gretft^iki^by  small,  if,  mtUiifc's  écifilsCHrtf  tetdte, 
Among  tkê  coh^laiicRiB  wôr  w^re  qpin»^» 
Two  planets,  rasbitig  from  aspe<:t  maltçn 
Qf  flercQst  opposition^  in  mid-^y 
Shéuld  combat,  and  theîr  jarring^  sphères eôiàfeu^. 

« 
Together^both^  with  next  to'abni|fftty  arm 
tlplifted  imminéixt  onè  stroke  they  aîm'd* 
That  might  déterminé^  and  not  née*  repeiit. 
As  not  of  power  at  once  ;  nor  od(is  àppeàt*d 
fn  might  or  swiïl' prétention  :  but  th^  sworcf  ^ô 
Of  Michael  from  the  armoury  of  God 
Was  given  him  temper'd  so,  that  neîtheJrlbeû 
Nor  solid  might  resist  that  edge  :  it  met  l\ 
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^^  ^bilM ,  reisdiiiblamit  à  âm  ikieux 

^ .  >ottYteMDt,  kfe  mtÈMêy  Ciils  qu'îAi 

^  ^  V  de  l'empire  ^ugmildcicLr 

^  boyantes  épécs  ondojrkM^ 

<C  s  cercles  affreux  ;  leurs 

%^^  \  Resplendissent  op- 
.  re«te  dans  Wiorfear. 

^^  iC  des  aïigéS  st  t^^tSL  pi*è- 

II,  ueu  où  b  mtléé  6Mt  £iupâra« 

j  avait  pas  sè»l*  »dâhfs  fe  Vent  ^un^ 

^ille  eottuttottôn. 

a  Telles^  poui*  Mte  toWpfÊiéhêté  hs  ^randM 

«  choses  par  les  petiteis  y  nia  taihtfôfàt  éè  k  te^tctte 

«  se  rompait, si  parmi  les  cd!)steHMitHM4â^^Elerre 

a  était  tiéelavKe,  téUes  éem.  pkËié^s ,  pl'écipilée» 

ic  sousTiafittef^be  «iaKgne  d«  i'opptM^M  ki  plas 

ce  Tîolente  «eMe^atnrfident  au  mfUjêu  ëa  fiiÉteAiiient, 

<c  et  coaAi^t*ftièfiit  léttrs  spfaèi^  «mem^k. 

<c  Les  détint  cb^fe  lèiNEM  ^ettsendrfë  teyirs  «3^ 
ce  iiQçans  braè  Hjêi  tipprodiMfl'^a  pèirroM*  Ae  €«ifil 
a  du  Tout-Puissasit^  ils  £^^éHt  «m  coop  ëapai]b)e 
(c  de  ptotrt  termioisr  ot  qui  n'ayant  pas  besoin 
«  d'être  répété ,  ne  laissejpas  le  pouvoir  indécis.  En 
tr  vigueur  ou  en  agilité,  ils  ne  paraissent  pas 
«  lA^tilc^,  nîitSs  V%pée  iie  Midi^i!,  ttrée  dfe  iV- 
a  senal  de  IKei^i  Vùi  avâfit  été  ^xriMê  tl^tti^e  dé 
ce  sorte  que  nulle  autre  par  la  pointe  ou  la 
c<  lame,  ne  pouvait  résister  à  ce  tranchant*  Elle 
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llie  mord  of  Sam,  with  stieep  finroe  to  Boàte 
DescendiDg,  waà  m  lialf  cnt  sbeev  ;  aor  sUy'd, 
Kit  withswîft  whaetrerene,  deq»  eatBm%,^shaated 
èHhkrighxâde. 

ThoÊL  Satan  first  knew  pan^ 
And  writhed  him  to  and  fix>  convoWfd  ;  sq  80Fe 
The  gridkag  swoijd  with  discontinaow  woimd 
Pa^iB'd  throngh  him  ;  hut  the  ethereal  )gi4»tsaijce  doseur 
Hat  long  dmsible  ;  and  6rom  the  ^ash 
A  stream  of  neeniroiid  humour  issuing  flow'd 
Sanguine,  such  as  celestial  spiiits  ifiay  blee(l> 
Anjd  ail  his  atmoUr  a^ân'd,  erewlûle  so  bright. 
Forthwith  on  ail  sides  to  his  aid  was  run 
Byangelsmany  and  strong,  who  interposed 
D«feace  ;  while  o^ecs  bov^  him  on  theit;  shieldb 
9acfc.  to  his  chariot^  where  it  stood  retired 
Frpm  ofT  the  files  of  war  :  there  they  him  la^i 
Gnashing  foranguis^^  and  despile,  and  sluamo» 
To  ^d  hinisdf  not  matcUes^  ,and  his  piîde 
Humbled  1^  such  rebuke  ;  sp  far  benealh 
His;  confidence  to  ecpial  Gcdi  in  pow^. 


.   Yet  soon  he  heal'd  ;  for  spirits  that  Ivre  thrpughout 
yhal  in  every  part,  not  as  frail  man 
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a  rencontre  Fépée  de  Satan;  et,  descendant  pour 
«  frapper  avec  une  force  précipitée, la  coupe  net 
(c  par  la  moitié:  elle  ne  s'arrête  pas,  mais  d*un 
«  rapide  revers,  entrant  profondément,  elle  fend 
«  tout  le  coté  droit  de  l'Archange* 

ce  Alors  pour  la  première  fois ,  Satan  connut 
«  la  douleur ,  et  se  tordit  ça  et  là  convulsé  ;  tam 
«  la  tranchante  épée  dans  une  blessure  continue, 
a  passa  cruelle  à  travers  lui  !  Mais  la  substance 
a  éthérée ,  non  long-temps  divisible ,  se  réunit  : 
«  un  ruisseau  de  nectar  sortit  de  la  blessure, 
(c  se  ré|)amiit  couleur  de  sang  (de  ce  sang  tel  que 
«les  Esprits  célestes  peuvent  en  répandre)  et 
«  souilla  son  armure  jusqu'alors  si  brillante. 
à  Aussitôt  à  son.  aide  accoururent  de  tous  cotés 
a  un  grand  nombre  d'anges  vigoureux .  qui  in- 
oc  terposèrent  leur  défense  ;  tandis  que  d'au- 
«  très  l'emportent  sur  leurs  bouchers  à  son 
oc  char,  où  il  demeura  retiré  loin  des  rangs 
«  de  la  guerre.  Là  ils  le  déposèrent  grinçant 
«c  les  dents  de  douleur,  de  dépit  et  de  honte, 
ce  de  trouver  qu'il  n'était  pas  sans  égal  :  son  • 
a  orgueil  était  humilié  d'un  pareil  échec,  si  fort 
«  au-dessous  de  sa  prétention  d'égaler  Dieu  en 
<c  pouvoir. 

<c  Toutefois  il  guérit  vite;  car  les  esprits  qui 
oc  vivent  en  totalité,  vivant  entiers  dms  chaque 
«  partie  (non  comme  l'homme  frêle,  dans  les 
I.  a8 
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In  wtr^ib^  beari  or  head^  Uvtf'  or  «ms, 
Caïuiot  hul  by  amiihilaimg  die  ; 
Nor  in  thmr  liqnid  textnre  mortal  wound 
ReoeiTO^  nomore theacan  the  flaidair: 
AU  heart  they  lÎTe^  ail  head,  aU  ^e,Mi  «ûr^ 
Att  iotallact^  ail  senae  ;  and,  ^fi  diey  pleaa^^ 
^thay  Umb  ilHnnselvea,  and  colour^sliape^  oT  ma 
AiiiiiM>  as  Ukes  them  be$i,  OQndense  or  rdre« 


MeanwJùle  in  oth^  paru  like  àeeàs  éMsaty^k 
Mémorial»  wfacre  the  migki  of  GabricA  fedghl. 
And  ifiikt  fiefce  enaigna  pierced  the  deep  array 
Ctf  Mobcfa^  feriotts  king  ;  who  him  defled. 
And  at  hia  chariot-wheeis  to  drag  him  boond 
Threaten'd,  nor  from  the  Holy  One  of  heayea 
Eefrain'd  hia  tongne  blasphemous  ;  but  anon» 
Down  cloYcn  to  the  waist,  with  ahatter'd  anns 
And  uncouth  pain  ftied  beliowing. 

Oneachwing, 
#  Uriel,  and  Raphael>  bis  Taunting  foe> 

Though  bage,  aïkd  ii^  a  rock  of  diamoud  arm^d, 
Van<^»kh'd  Àdr^ttielëdhi  and  Aimodai^ 
Two  potent  thrones,  that  to  be  less  than  gods 
i)i$daiiiiM,  but  meaner  thcAighta  leam'd  in  tbisir  flight, 
Mangled  widi  ghastly  wonndd  throngh  plate  and  mail^ 
Nûr  atood  unmindfel  Abdiél  to  annoy 
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<c  entrailles,  te  ccfsur  ou  la  téU^  le  foie  ou  les 
oc  reins)  y  ne  sauraient  mourir  que  par  Fané^ji^ 
(c  tissement  :  ils  ne  peuvent  recevoir  de.bfes- 
oc  sure  m^rteUe  dans  leur  tissu  liquide»  pa9  pluf 
a  que  n'en  peut  recevoir  Fair  flui4e  ;  iis  vivent 
«  tout  cœuF  y  toute  téte^  tout  ^il ,  tou^  oij^e^ 
oc  tout  intellect,  tout  sens;  ils  se  dQ^iqiBnt  àlmur 
«c  gré  des  menabres ,  et  ils  pr€»uiei^t.  la  couleuri 
oc  la  forme,  et  la  grosseur  qu'ils  aiment  le  mieux, 
«  dense  ou  rare. 

(C  Cependant  des  faits  semblables,,  et  qui  mâ?î«* 
a  taient  d'être  Fe«iémorés,,se^passaieRtaiUeurs,  là 
oc  où  la  puissance  de  Gabriel, combattait  :  aivec  de 
(C  fières  enseignes ,  il  perçait  les  bataillons  profonds 
oc  de  IVfoloch,.  r(M  furieux  qui  le  défiât,,  et  qui 
oc  menaçait  de  le  traîner  attadié  aux  roues  de 
oc  son  char;  la  langue  blasphématrice  de  cet  Ange 
<c  n'épargnait  pas  même  I'ubtité  s\cr]£e  du  ciel. 
«  Mais  tout  à  l%eure  fend»  jusqofà  la  cetttti;Ére, 
a  ses  armes  brisées,  et  dans  une  affreuse  donkur, 
<c  il  fuit  en  mugissant. 

(C  A  chaque  aile,  Ufiel  et  RaphMl  vaintfuirent 
«  d'insolens  ennemis,  Adramaleck  et  Asmodée 
ce  quoique  énormes  et  armés  de  rochers-  de  dîar^ 
«  mant  ;  deux  puissans  trônes,  qui  dédaignaient 
a  d'être  moins  que  des  Dieu9;ieur  iuite  leiar  en- 
«  seigna  des  pensées  plus  humbles,  broyés  qu'ils 
«c  furent  par  des  blessures  effroyables ,  malgré 
«  la   cuirasse  et    la  cotte    de    mailles.    Ai)diel 
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The  atheist  crew^  but  with  redôubled  Uow 

Arid,  and  Arioch^  and  the  viokn^ 

Of  Ramid  flcorch'd  and  blasted,  overtfarew. 

I  mîght  rdate  of  ihousands,  and  their  names 

Etemize  hère  on  earth  ;  but  those  elect 

kuads,  contented  with  their  famé  in  heaven, 

SeeK  not  the  praise  of  men  :  the  other  sort. 

In  might  though  wondrous  and  in  acts  of  war, 

Nor  of  renown  less  eager,  jet  by  doom 

Cancerd  firom  heaven  and  sacred  memory^ 

Nameless  in  dark  oblivion  let  them  dwell  : 

For  strength  firom  truth  divided  and  firom  just, 

lUaudable^  nàught  merits  but  dispraise 

And  ignominy  ;  yet  to  glory  aspires 

y ain-glorious,  and  through  infamy  seeks  famé  : 

Therefore  etemal  silence  be  their  doom. 


And  now,  their  mightiest  quell'd^  the  battel  swened; 
With  many  an  inroad  gored  ;  deformed  rout 
Enter'd,  and  foui  disorder  ;  ail  the  ground 
With  shiver'd  armour  strown,  and  on  a  heap 
Chariot  and  charioteer  lay  overtum'd. 
And  fiery  foaming  steeds  ;  what  stood^  recoilM 
(yerweariedy  through  the  faint  Satanic  host, 
Defensiye  scarce  ;  or  with  pale  feiar  surprised^ 
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ce  n'ouUia  pas  de  fatiguer  la  troupe  athée  ;  à 
ce  coups  redoublés  il  renverra  Ariel,  Arioç,  et  la 
a  violence  de  Ramiel  y  écorché  et  brûlé. 

c(  Je  pourrais  parler  de  mille  autres  et  éterniser 
a  leurs  noms  ici  sur  la  terre;  mais  ces  anges 
«  élus  y  contens  de  leur  renommée  dans  le  ciel, 
a  ne  cherchent  pas  l'approbation  des  hommes, 
a  Quant^  aux  autres,  bien  qu'ètonnans  en  puis- 
«  sance  y  en  actions  de  guerre ,  et  avides  de 
«renommée,  comme  ils  sont  par  arrêt  effacés 
«  du  ciel  et  de  la  mémoire  sacrée,  laissons -les 
a  habiter  sans  nom  le  noir  oubli.  La  force  se* 
<c  parée  de  la  vérité  et  de  la  justice,  indigne  de 
«louange,  ne  mérite  que  reproche  et  ignomi- 
«  nie  :  toutefois,  vaine  et  arrogante,  elle  aspire 
a  à  la  gloire,  et  cherche  à  devenir  fameuse  par 
«  rin£imie  ;  que  Téternel  silence  soit  son  par- 
«  tage  ! 

<c  Et  maintenant  leurs  plus  puissans  chefs 
a  abattus^  Farmée  plia,  par  plusieurs  charges 
a  enfoncée  :  la  Déroute  informe  et  le  honteux 
«  Désordre  y  entrèrent  ;  le  champ  de  bataille 
«  était  semé  d  armes  brisées  ;  les  chars  et  leurs 
<x  conducteurs ,  les  coudfters  de  flammes  écu- 
a  mans ,  étaient  renv^iiés  en  monceaux.  Ce, 
«  qui  reste  debout  recule  accablé  de  fatigue 
«  dans  l'ost  satanique  exténué  qui  se  défend  à 
c<  peine  ;   surpris  par   la  pâle    frayeur,    pour 
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'jrhen  first  wHh  fear  soirprised^  a&d  éeme  of  pam, 
Fled  ignominioiis^  to  such  eril  brougltt 
By  sin  of  dj^bedience';  tlQ  that  bour 
Not  liable  to  fear,  or  âight^  or  pain. 


Far  otherwîde  the  inviolabb  saints^ 
In  cttbic  phalanx  ûtm,  advaneed  entire^ 
Invulnérable^  impenetrably  arm*d  ; 
Such  high  &dvantagesi^eir  innocence 
Gave  them  abo\e  thèîr  foeis  ;  not  to  bave  ann'd, 
Not  to  bave  disdbéy'd  ;  în  flght  they  stood 
Unwearièd,  nnobnoxious  t6  be  pain'd 
By  wontidy  tbougbfrom  their  plactB  by  violence  movcd. 

ffof^r  Sfight  ber  course  began;  and,  0¥el*%«Brett 
Itiducing  daiicness,  gratefui  truce  impo^, 
And  silence  on  ibe  odious  din  of  war  : 
Undèr  ber  doudy  covert  bôtb  ret^ed, 
Victor  and  vanqûiishM.     On  tbe  foug^tebi  6éi 
Micbaël  aiid  bis  angek  prévalent 
Bncamping,  pkcect  in  guard  tbei*r  watcbes  ih)UQ(1> 
Qierubic  waving  fires:  on  tbe  otber  part, 
Satan  wîtb'his  rebellidus  disappear^d. 
Far  in*tiïe  ddfrk  dislodged;  and,  void  of  test, 
H*5  jifbttotsrtes^  council  cairdby  nigbt  ; 
And  in  lire  midst  tbus  nnSismay'^  begari  : — 
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tt  la  ppomèire  fois^  surpris  par  la  £ray«ur  «t  par  le 
ce  sentiment  de  la  douleur,  ces  ang®  fuient  igno- 
«  minieusement,  amea^  a  ce  mai  par  le  péché 
ce  de  la  désobéissance  :  jusqu'à  cette  heure,  ils 
ff  n'avaient  été  assvijétis  ni  à  la  crainte,  ni  à  la 
tf  fuite,  Bi  À  la  douleur. 

(cll  en  était  tout  anUpement  des  inviolables 
<c  Saints  ;  d'un  pas  assuré  en  phalange  carrée,  ils 
«  avançaient  entiers,  invulnérables,  impénétra* 
«  blement  armés  :  tel>étaît  l'immense  avantage  que 
«  leur  donnait  leur  i»nooanc6«ur  leurs  ennei^iis; 
ce  pour  n'avoir  psis  pédié,  pour  n'avoir  pas  dés^ 
«  obéi,  an  combat  i}s  demeuraient  «ans  €il$giie, 
(c  inexpo^ésÀ  fioti|£rir  des  blessures ,  bien  que  de 
a  leiM-  nmg  par  la  violence  écartés. 

«La  nuit  à  présent  cotnmen^t  sa  course; 
a  répandant  dans  le  ciel  l'obscur^é ,  cfle  im- 
<x  posa  le  «âence,  et  unç  agréable  trêve  à  Todieux 
tf  fracas  de  la  guerre  :  sous  son  abri  nébuleux, 
«  se  retirèrent  le  vaint|Ueur  et  le  vaincu.  Mi- 
a  chel  et  ses  anges  restés  les  «naîlres  campent 
a  sur  le  .chasip  de  balaiUe,  posent  leurs  sen- 
<c  tinelles  àl'entour,  chérubins  agitant  des  flam- 
«  mes.  De  l'autre  part,  Satan  avec  ses  rebelles 
«disparut,  au  loin  retiré  dans  l'ombre.  Privé 
<r  de  repos ,  il  appelle  de  nuit  ses  Potentats  au 
«  conseil;  au  milieu  d'eux  et  non  découragé,  il 
«  leur  parle  ainsi  : 
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Oh  1  now  in  danger  tried,  now  known  in  aniis 
Not  to  be  oVerpower'd,  companions  dear, 
Found  worthy  not  of  libeity  alone, 
Too  mean  prctence  !  but  what  we  more  affecta 
Honour,  domihion,  glory,  and  reiiown  ; 
Who  bave  sustain*d  one  day  in  doubtftd  fight, 
(And  if  one  day,  why  not  eternal  ddys?) 
"What  beaven^s  Lord  had  powerfulest  to  send 
Against  us  firom  about  bis  tbrone,  and  judged 
SufBcient  to  subdue  us  to  bis  will. 
But  proTes  not  so  :  tben  falliblei  it  seeiûs» 
Of  future  we  may  deem  bim,  tbougb  till  now 
Omniscient  tbougbt.     True  is,  less  firmly  armM, 
Some  disadvantage  we  endured,  and  pain 
Till  now  not  known,  but,  known,  as  soon  contenm^d; 
Since  now  we  find  tbis  our  empyreal  form 
Incapable  of  mortal  injury, 
Imperisbable  ;  and,  tbougb  pierced  witb  wound, 
Soon  closing,  and  by  native  vigour  beal'd.  - 
Of  evil  tben  so  smalU  as  easy  ijliink 
Tbe  remedy  ;  perbaps  more  valid  arms, 
Weapons  more  violent,  wben  next  we  meet. 
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«  —  O  vous,  à  présent  par  le  danger  éprouvés, 
a  à  présent,  connus  dans  les  armes  pour  ne  pou- 
ce voir  être  dominés ,  chers  compagnons  trouvés 
«  dignes  non-seulement  de  la  liberté  (trop  mince 
«c  prétention),  mais  ce  qui  nous  touche  davantage, 
(c  dignes  d'honneur,  d'empire,  de  gloire  et  dere* 
et  nommée  !  Vous  avez  soutenu  pendant  un  jour 
a  dans  un  combat  douteux  (et  si,  pen<]ant  un  jour, 
«  pourquoi  pas  pendant  des  j  ours  éternels  ?  )  ;  vous 
«  avez  soutenu  l'attaque  de  ce  que  le  Seigneur  du 
«  ciel,  d'autour  de  son  trône,  avait  à  envoyer  de  plus 
<c  puissant  contre  nous,  ce  qu'il  avait  jugé  suffisant 
ce  pour  nous  soumettre  à  sa  volonté  :  il  n'en  est  pas 

«  ainsi  arrivé  ! Donc,  ce  semble,  nous  pouvons 

(C  le  regarder  comme  faillible  lorsqu'il  s'agit  de  l'a- 
ie venir,  bien  que  jusqu'ici  on  avait  cru  à  son  omni- 
fi  science.  Il  est  vrai  :  moins  fortement  armés,  nous 
a  avons  eu  quelques  désavantages,  nous  avons  en- 
<c  duré  quelques  souffrances  jysqu'alors  incon- 
a  nues  ;  mais  aussitôt  qu'elles  ont  été  connues ,  elles 
ce  ont  été  méprisées,  puisque  nous  savons  main- 
te tenant  que  notre  forme  empyrée,  ne  pouvant 
«  recevoir  d'atteinte  mortelle,  est  impérissable; 
«r  quoique  percée  de  blessures,  elle  &e  referme 
a  bientôt ,  guérie  par  sa  vigueur  native.  A  un  mal 
ce  si  léger  regardez  donc  le  remède  comme  facile. 
<c  Peut-être  des  armes  plus  valides,  des  armes  plus 
tf  impétueuses,  serviront  dans  la  prochaine  ren- 
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May  serve  to  fcttter  ufr>  «id  wone  oiff  foes; 
Or  eqiiâl  wbat  between  us  made  tiie  odd«, 
In  natore  iMme  :  if  otber  liidâeu  cause 
Left  theni  superiour,  wkite  we  can  préserve 
Unhurt  our  minds,  aad  understanding  «ouaA, 
Due  seareh  afid  consultation  will  disdose. 


He  sat  (  and  in  tfae  assembly  neitt  up^lood 
Nisrodiy  of  principalities  the  prime  : 
As  one  he  stood  escaped  from  cruel  figfht, 
Sove  toH'dy  his  riven  arms  to  havoc  kewn , 
And,  ckmdy  in  aspect,  -riios  answering^  spake  t— 


Ddivterer  from  aevr  teNb,  leader  to  free 
ËBJojaaeiit  of  our  rîght  as  gods  ;  yet  har4^ 
For  gidds,  «nd  «oo  iinequal  work  We  find, 
Agakist  Bntoqual  arœs  to  fight  in  pain, 
Ageànst  unpain'd,  impassÎTe  ;  from  whidievi! 
Ruin  mtist  needs  ensue  ;  fer  wliat  avails 
VafIour<orstrength,  tkaugfh  matcMess,  qoell'dlMitlipikiii 
Wliidk  ail  aubdties,  and  makes  rraûss  die  hanés 
Of  miglitiest  P  Sensé  of  pkasitre  wè  may  'wecH 
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cr  contre  à  améliorer  notre  position ,  à  rendre 
«  pire  celle  de  nos  ennemis  ^  ou  à  égaliser  ce  qui 
a  fait  entre  nous  l'imparité  qui  tf existe  pas  dans 
«  la  nature.  Si  quelque  autre  cause  cachée  les  a 
«  laissés  supérieurs ,  tant  que  nous  conservons 
«  notre  esprit  entier  et  notre  entendement  sain, 
ce  une  délibération  et  une  active  recîierche  dé- 
a  couvriront  cette  cause.  — 

(c  II  s'assit,  .et  dans  l'assemblée  se  leva  Nisroc, 
«  le  chef  des  principautés  ;  il  se  leva  comme  un 
«  guerrier  échappé  d'un  combat  cruel  :  travaillé 
«  de  blessures ,  ses  armes  fendues  et  hachées 
«jusqu'à  destruction;  d'un  air  sombre  il  parl^ 
«  en  répondant  ainsi  : 

« — Libérateur,  Toi  qui  nous  délivras  desnou- 
a  veaux  maîtres,  Guide  à  la  libre  jouissance  de 
«  nos  droits  comme  Dieux,  il  est  dur  cependant 
a  pour  des  Dieux ,  nous  la  trouvons  trop  inégale 
«  la  tâche  de  combattre  dans  la  douleur  contre  des 
<c  armes  inégales,  contre  des  ennemis  exempts  de 
«  douleur  et  impassibles.  De  îce  mal ,  notre  ruine 
ff  doit  nécessairement  advenir;  car  que  sert  la  va- 
a  leur,  ou  la  force,  quoique  sans  pareils,  lorsqu'on 
a  est  domptée  par  la  douleur  qui  subjugue  tout 
«  et  fait  lâcher  les  mains  aux  plus  puissans  ?  Peut- 
«  être  pourrions-nous  retrancher  de  la  vie  le  sen- 
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Spare  out  of  life  perhaps,  and  not  repine. 

But  live  content,  which  is  the  calmest  life  : 

But  pain  is  perfecl;  misery,  the  worst 

Of  evilsy  and>  excessiTe^  overturns 

AU  patience.     He  who  therefore  can  invent 

With  what  more  forcible  we  may  oiîend 

Our  yet  unwounded  enemies^  or  arm 

Ourselves  with  like  defence^  to  me  deserves 

No  lésa  than  for  deliverance  what  we  owe. 


Whereto,  with  look  cooiposed^  Satan  replied  ; — 

Not  uninvented  that,  which  thou  aright 

Believest  so  main  to  our  success,  I  bring. 

Which  of  us^  who  beholds  the  bright  sur£sice 

Of  this  ethereous  mould  whereon  we  stand,  , 

This  continent  of  spacious  heaven,  adom'd 

With  plant,  fruit,  flower  ambrosial,  gems,  and  gold  ; 

Whose  eye  so  superficially  surveys 

Thèse  things,  as  not  to  mind  from  whence  they  grow 

Deep  under  ground,  materials  dark  and  crude^ 

Of  spiritous  and  fiery  spume  ;  till  touch'd , . 

With  heayen's  ray^  and  tempera,  they  shoot  forth 

So  beauteous,  opening  to  the  ambient  lig^t  ? 


Thèse  in  their  dark  nativity  the  deep 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIVRE  VL  445 

ce  timent  du  plaisir  et  ne  pas  nous  plaindre^ 
«  mais  vivre  contens,  ce  qui  est  la  vie  la  plus 
«  calme  ;  mais  la  douleur  est  la  parfaite  misère , 
a  le  pire  des  maux ,  et  si  elle  est  excessive ,  elle 
«  surmonte  toute  patience.  Celui  qui  pourra  donc 
«  inventer  quelque  chose  de  plus  efficace ,  pour 
«  porter  des  blessures  à  nos  ennemis  encore  invul- 
«  nérables,  ou  qui  saura  nous  armer  d^une  défense 
«  pareille  à  la  leur  ^  ne  méritera  pas  moins  de  moi 
«  que  Celui  auquel  nous  devons  notre  délivrance.  » 

a  Satan  avec  un  visage  composé  répliqua: 

«  Ce  secours  non  encore  inventé,  que  tu  crcris 
a  justement  si  essentiel  à  nos  succès,  je  te  l'ap- 
te porte.  Qui  de  nous  contemple  la  brillante 
<c  surface  de  ce  terrain  céleste  sur  lequel  nous 
(X  vivons,  ce  spacieux  continent  du  ciel,  orné  de 
«  plante,  de  fruit,  de  fleur  d'ambroisie,  de  perles 
a  et  d'or  ;  qui  de  nous  regarde  assez  superficielle- 
«  ment  ces  choses,  pour  ne  pas  comprendre  d'où 
c<  elles  germent  profondément  sous  la  terre  ?  ma- 
«  tériaux  noirs  et  crus  d'une  écume  spiritueuse 
a  et  ignée,  jusqu'à  ce  que,  touchées  et  péné- 
«trées  d'un  rayon  des  cieux,  elles  poussent 
«  si  belles  et  s'épanouissant  à  la  lumière  am- 
ce  biante  ? 

«  Ces  semences  dans  leur  noire  nativité,  FA- 
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Shali  yidd  us^  pregnant  with  infernid  flame , 
Wbichy  into  hoUow  engines  long  aBd  round, 
Thick-rammM,  «t  the  other  bore  witklouch  of  fire 
Dilated  and  infuriate,  ahall  send  forth 
From  far;,  with  thundering  noise»  among  ôur  foea 
Such  implemènts  of  mischief,  as  shali  daçh, 
To  pièces  and  o'erwhelm  whatever  stands 
Adverse,  that  they  shall  fear  we  hâve  dîsarm'd 
The  Thunderer  of  his  pnly  dreaded  boit. 
Nor  long  shall  be  our  labour  ;  jret  ex^e  dawn 
Effect  shall  end  our  wish.     Meanwhile  revive  ; 
Abandon  fear  ;  to  st|:«n^th  and  counsel  jc^n'd 
Think  notbing  bard^  much  less  to  be  despairM. 


He  ended  ;  and  his  words  their  drooping  cheer 
Enlighten'd,  and  their  languish'd  hopë  revived  : 
The  invention  ail  admired,  and  each,  how  he 
To  be  the  inventer  miss*d  ;  so  easy  it  seem^d 
Oncefound^whichyetunfoundmostwouldbavethottght 
Impossible  :  yet»  haply,  of  thy  race 
In  future  days,  if  malice  should  abound> 
Some  one,  intent  on  mischief,  or  inspired 
With  devilish  machination^  might  devise 
Like  instrument  to  plague  the  sons  of  men 
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c(  bime  noig^  le»  cédera ,  Héoofààii»  d'uoA  fltiianie 
«infernale.  Foulées  dans  des  machines  creuses, 
«longue»  el  roAdet^  à  FaàÉK  o«ivtrtiire  dilsh 
«  tées  et  ettibrasées  par  le  Xm^Ymt  du  fetf, 
«  avec  le  bruit  du  tcmnerre,  elles  eavermnt  de 
<c  loin  à  notre  e&nemi^  de  tel»  in»tFiiiiiienA  de 
(f  désastre,  qu'ib  abîmeront,  œettiroiil câ^  piècfê 
«  tout  ce  qui  s'élèvera  à  ropposé;  no»  ad<^ 
ccvei^iras  craindront  que  aou»  n'ayons  dis- 
cr  armé  le  Dieu  TonnalEt  de  son  aeiil  titdl: 
((  redoutable.  Notre  travail  ne  s&r^  pas  long-; 
«  avakii  le  lever  diu  jour  Tefifel  remplira  nafire  arl- 
a  tente.  Cependant  revivons!  QuittODabfri^euf: 
(T  à  la  ikfce  el  à  l'habileté  réuaîes,  sMigeott^ 
ce  que  rien  n'est  dificile  ^  encore  moiM  dléaâi^ 
«  péré.  — 

et  II  dit  :  ses  paroles  Ureât  briHer  leut  vii»argé 
«  abattu ,  et  ravivèrent  leur  languisKsm^  espé** 
a  rance.  Tous  admirent  l'invention;  chacun  s'é- 
«  tonne  de  n'avofr  pas  été  Fiïkventeur  ;  tant  paraît 
cr  ai^éé  une  fofe  trouvée,  la  ctiose  qui  non  trouvée 
«  aurait  été  crue  impossible!  Par  hasard,  dans 
a  les  jours  futurs  (  si  la  malice  doit  abonder)^ 
«  quelqu'un  de  ta  race,  ô  Âdatti,  appfiqué  à  U 
«  perversité,  ou  inspiré  par  une  machination 
ce  diabolique ,  pourrait"  inventer  un  pareil  in- 
(c  strument,  pour  désoler  les  fils  des  hommes 
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For  m,  on  war  and  mutnal  ^laughter  bent. 

Forthwith  firom  couneil  to  die  wovk  they  flew  : 
If  one  argumg  atood  ;  innumerable  banda 
Were  ready  ;  in  a  moment  up  tbey  tum'd 
Wide  the  celesûal  soil,  and  saw  benealb 
Tbe  ori^nakof  nature  in  their  crude 
Conception  ;  sulphurous  and  nitrous  foam 
Tbey  found^^ey  mingled^  and^  witb  subtte  art, 
Concocted  and  adusted  tbey  reduced 
To  blackest  grain,  andinto  store  conTe/d. 
Bart  bidden  yeins  digg'd  up  (nor  bath  tbis  eard^ 
Entrails  uplike)  of  minerai  and  stone, 
Wbereof  to  found  tbeir  engines  and  tbeir  bdDLs 
Of  missiTe  ruin  ;  part  incentive  reed 
Provide,  pemicious  witb  one  toucb  to  fire. 
So  ail,  ère  dayspring,  under  conscious  night 
Secret  they  finisb^y  and  in  order  set, 
Witb  silent  circumspection>  unespied. 

Now  yirhen  fair  om  Morient  in  heaven  appear^d, 
Up  rose  tbe  victor-angels^  and  to  aims 
Tbe  matin  trumpet  sang  :  in  arms  tbey  stood 
Of  golden  panoply,  refulgent  bost, 
Soon  banded  ;  otbers  from  tbe  dawning  bills 
Look'd  rounds  and  scouts  eacb  coast  ligbt-armed  scoor, 
Ëacb  quarter  ;  to  descry  tbe' distant  foe, 
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«  entraînés  par  le  péché  à  la  guerre  et  au 
«  meurtre. 

A  Les  démons  ^  sans  délai,  volent  du  conseil  à 
«  Fouvrage;  nul  ne  demeure  discourant;  d'in- 
«  nombrables  mains  sont  prêtes  ;  en  ui^  moment 
flc  ils  retournent  largement  le  sol  céleste,  et  ils 
tf  aperçoivent  dessous,  les  rudimens  de  la  naturp 
«  dans  leur  conception  brute  ;  ils  rencontrent  les 
«  écumes  sulfureusjBS  et  nitreuses ,  les  marient,  et 
«  par  un  art  subtil  les  réduisent  adustes  et  cuites, 
<?  en  grains  nbirç ,  et  les  mettent  en  réserve. 

<c  Les  uns  fouillent  les  veines  cachées  des  mé- 
«  taux  et  des  pierres  (cette  terre  a  des  enf;raillesas- 
<c*sez  semblables)  pour  y  trouveç  leurs  machines  et 
«  leurs  balles,  messagères  de  ruine  ;  les  autres  se 
«  pourvoient  de  roseaux  allumés,  pernicieux  par  le 
«  seul  toucher  du  feu.  Ainsi  avant  le  point  du  jour, 
a  ils  finirent  tout  en  secret, «la  nuit  le  sachant, 
a  et  se  rangèrent  en  ordre  avec  une  silencieuse 
«  circonspection ,  sans  être  aperçus. 

a  Dès  que  le  bel  et  matinal  orieiit  'apparut 
«  dans  le  cielj  les  gnges  victorieux  se  levèrent  et 
a  latrompette  du  matin  chanta':  Aux  armes  !  ils 
<c  prirent  leurs  rangs  en  panoplie  d'or;  troupe 
««resplendissante,  bientôt  réimie.  Quelques- 
«  ims  du  haut  des  collines  de  l'aurore,  regar- 
ft  dent  à  Ventour  :  et  des  éclaireurs  légèrement 
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Whei«  lodfwl,  or  wUOifr  fti^;  or  îf Cor  %ht. 

In  motion  or  in  hait  :  him  soon  they  met 

Uadôr  âpread  mmffas  jutampg  mghf  io  4ow 

Bat  firm  battalîitt.    Baok  wbk  «peedi^t  sail, 

Zcq[iliid^  of  chcrdbâm  the  iwîfiest  wîi^y 

Came  flymgy  and  in  atiid  w  akuid  thus  atieà  :-^ 


Arm,  ^iramaim,  arm  £âr  fight  ;  the  fiie  ai  h^md, 
Wfcom  fled  we  dioagkt^  \vtll  saye  us  long  puiisoit. 
Thîs  dajr,  fear  not  bis  flig^t  ;  so  thid^  a  dond 
•Ha  eameA  :  and  aMied  in  hia  face  I  see 
Sad  msûlijitioic^y  ajui  seeura.     Let  «adi 
Sis  adanainkie  ^f»BA  gîrd  wdl,  asd  each 
Fit  wdK  kifl  hdm^  gripe  ^ast  his  orbed  shidd^ 
Borne  eren  6r  high  ;  for  this  day  ^1  ppor  down^  * 
If  I  conjecture  aught,  no  diizzling  shower. 
But  rattling  stonn  of  arrows  baii)M  Wîflî  fm. 


So  wani'd  he  th^m»  awBre  fhemselves  ;  rad  sooQ 
la  onico  q^^  of  aU  impedim^ut, 
Inaust  without  dtsturb  they  took  alarm,  * 
Ànd  opward  moved  embatteUd  ;  when^  behold  • 
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«  armés  rôdent  de  tons  côtés  dans  dhaquts  quar- 
te tier,  pour  découvrir  le  distant  ennemi,  pour 
«  savoir  dans  quel  lien  fl  a  eampé  ou  fui ,  ^  pour 
ce  combattre  il  est  en  mouvement  ou  fait  halte. 
«  Bientôt  ils  le  rencontrèrent  ■  bannières  dé- 
«  ployées ,  s  approejbant  en  bataillon  tent ,  mais 
«  serré.  En  arrière ,  d'une  vitesse  'extrême,  Zo- 
cc  phiel,  des  chérubins  Faile  la  plus  rapide ,  vient 
«  volant  et  crie  du  milieu  des  airs  : 

<c — Aux  armes,  guerriers,  «axarmes  pour  lecom- 
<c  bat  !  Fennemi  est  près;  ceux  que  nous  croyions 
ce  en  fuite,  nous  ^argneront  ce  jour  une  longue 
«poursuite  :  ne  epaignez  pas  qu'ils  &ient;  ifs 
c(  viennent  aussi  épais  qu^une  niuée^  et  je  vois 
«r  fixée  sur  leur  ^sage  ^  ia  morne  résolution  et  la 
(c  confiance.  Que  chacun  endosse  bien  sa  cui- 
c(  rasse  de  diamant,  que  ehaeun  enfonce  bien 
«c  son  casque,  que  chacun  embrasse  foHiement 
ce  son  large  bouclier,  baissé  ou  levé;  car  ce 
a  jour,  si  j'en  crois  mes  conjectures,  ne  répandra 
a  pas  une  bruine,  mais  un  orage  retentissant  de 
ce  flèches  barbelées  de  feu.  — 

a  Ainsi  Zopli^elavertissait  eeax  qui  d'eux-mêmes 
<c  étaient  sur  leurs  gardes.  En  ordre,  libres  de 
a  toutes  entraves 9  s'empreasant  sans  trouble,  ils 
<c  vont  au  Qfi  d'alarme,  et  s'avancent  en  bataille. 
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Not  distant  far,  with  heavy  pace  the  foe 

Approaching  gross  and  huge  ;  in  hollow  cube 

Training  his  devilish  enginery,  impalèd 

On  every  side  with  shadowing  squadrons  deep, 

To  hide  the  fraud.     At  interview  hoth  stpod 

Awhile  ;  but  suddenly  at  head  appear'd 

Satan,  and  thus  was  heard  c(»nmanding  loud  :-« 


Vanguard^  to  right  and  left  the  front  unfold  ; 
That  ail  may  see^  who  hâte  us,  how  we  seek 
Peace  and  composure,  and  with  open  breast 
3tand  Teadj  to  receive  them,  if  they  like 
Our  overture,  and  tum  not  back  perverse  : 
But  that  I  doubt  ;  however  witness,  heaven  ; 
Heaven^  witness  thou  anon^  while  we  diseharge 
Freely  our  part  :  ye,  who  appointed  stand. 
Do  as  you  bave  in  chargé  ;  and  briefly  touch 
What  we  propound,  and  loud  that  ail  may  hear. 


So  scof&ng  in  ambiguous  words,  he  ^^arce 
Had;  ended  ;  when  to  right  and  lëft  the  frrfnl 
Divided,  and  to  either  flank  retired  : 
Which  to  our  eyes  discover'd,  new  and  strangc, 
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ce  Quand  voici  venir  à  peu  de  distance,  à  pas 
apesansy  l'ennemi  s*approchant  épais  et  vaste, 
«  traînant  dans  un  carré  creux  ses  machines  dia- 
a  boliques  enfermées  de  tous  côtés  par  des  esca- 
«  drons  profonds  qui  voilaient  la  fraude.  Les 
a  deux  armées  s'apercevant ,  s'arrêtent  quelque 
<K  temps,  mais  soudain  Satan  parut  à  la  tête  de  la 
«sienne,  et  fut  entendu  commandant  ainsi  à 
ce  haute  voix  : 

«—Avant-garde!  à  droite  et  à  gauche,  déployez 
ff  votre  front,  afin  que  tous  ceux  qui  nous  haïs- 
a  sent  puissent  voir  combien  nous  cherchons  la 
a  paix  et  la'  conciliation,  combien  nous  sommes 
«  prêts  à  les  recevoir  à  cœur  ouvert ,  s'ils  accueil- 
<r  lent  nos  ouvertures ,  et  s'ils  ne  nous  tournent 
a  pas  le  dos  méchamment;  mais  je  le  crains.  Ce- 
ce  pendant  témoin  le  ciel!...  ô  Ciel,  sois  témoin  à 
«  cette  heure,  que  nous  déchargeons  ^anche- 
«  ment  notre  cœur!  Vous,  qui  désignés,  vous 
«  tenez  debout,  acquittez-vous  de  votre  charge; 
«  touchez  brièvement  ce  que  nous  proposons, 
a  et  haut,  que  tous  puissent  entendre. — 

oc  Ainsi  se  raillant  en  termes  ambigus,  à 
«  peine  a-t-ir  fini  de  parler,  qu'à  droite  et  à 
«  gauche  le  ^ont  se  divise,  et  sur  l'un  et  l'autre 
«(  flanc  se  retire  :  à  nos  ''yeux,  se  découvre. 
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A  triple  mounted  row  o£  pillars  laid 
On  wheels  ;  (for  like  to  pillars  most  they  seem^d, 
Or  hollow'd  bodies  made  of  oak  or  fir 
Witk  branches  lopp'd,  ihVood  or  nK>ttntam  felfd) 
BrasSy  iron»  stony  moula,  bad  not  their  moutk» 
Witk  bideous  orifiee  gaped  on  us  wide, 
Portending  hoUow  truce  i  a»  eacb  belnnd 
A  aeraph  stood,  and  in  bis  band  à  reed 
Stood  waving  tipp'd  with  fire  ;  while  we,  suspense, 
GoUected  stood,  within  our  tbougbts  amused  ; 
Not  long  ;  for  sudden  ail  at  once  their  reed» 
'  Put  forthy  and  to  a  narrow  vent  applied 
With  picest  touch.    Immédiate  in  a  fiame^ 
But  soon  obscuiipd  with  smoke,  ail  heayen  âppear'd^ 
From  those  4eep-tbroated  engines  belcb'd,  wbose  roar 
Embowerd  witjb  outrageons  noise  the  air. 
And  ail  ber  entrails  tore»  disgorging  foui 
Their  devilish  glut,  ehain'd  thunderbolts  and  bail 
Of  iron  globes  ;  whick,  on  the  victor  host 
LevelMy  with  sach  impetuous  fiiry  smote, 
Xhat,  whom  they  kit,  none  on  their  feet  migkt  stand^ 
Thougb  standing  else  as  rocks;  but down  they  fell 
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a  chose  nouvelfe  et  étrasgel  ua  trij^  rang  de 
oc  colonnes  de  bronze^  de  fery  de  pierre ,  po- 
a  sées  sur  «des  roues ,  car  elles  auraient  res- 
te semblé  beaûmiup  à  des  cotcmnes  ou  à  des 
«  corps  creux  fait»  de  ehéne  ou  de  sapin  ia^Êtàd 
a  dans  le  bois^  ott  abattti  %ur  la  moiiitagBe,  si 
ce  le  hMeax  orifice  de  leur  bouebe  n^eut  bailli 
«  largement  devant  nous  ^  pronoâtiqu£mt  une 
«  fausse  trèye.  Derrière  chaque  pièce  se  te&flôl 
tf  un  séraplnn }  dand  sa  main  se  bahinçait  un 
(c  roseau  allumé ,  tandis  que  noiu»  demeurions 
«  en  suspens  réunis  et  préoccupés  dans  nos 
a  pensées.  ' 

«  Ce  <ie  fut  pas  long  :  car  soudain  tous  à  la 
c(  fois  ^  les  séraphins  ^eûd&it  leurs  ro^eaux^  e^ 
a  les  appliquent  à  une  ouverture  étroite  qu*ils 
a  touchent  légèrement.  Â  l'instant  tout  le  ciel  ap- 
cc  parut  en  flamme,  mais  aussitôt  obscurci ^pàr 
oc  la  fumée ,  flamme  vomie  de  ces  madbines  à  la 
oc  gorge  profonde  dont  le  rugissement  effondrait 
«  l'air  avec  un  bruit  furieux,  et  déchirait  toutes 
«  ses  entrailles ,  dégorgeant  leur  surabondance 
«  infernale  y  des  tonnerres  rames  y  des  grêles  de 
ce  globes  de  fer.  Dirigés  contre  Tost  victorieux, 
a  ils  frappent  avec  une  furie  tellement  impétueuse, 
«  que  ceux  qu'ils  touchent  ne  peuvent  rester  de- 
«bout,  bien  qu'autrement  ik  seraient  restés 
ce  fermes  comme  des  rochers.  Ils  tombent  paf  mil* 
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By  thouêandbi  angel  oa  arcbaiigel  t<AÏ'd  ; 

The  sooner  for  their  amis  :  unarmM^  they  might 

HaTe  easUy,  as  spirits,  evaded;  swift 

By  quick  oonUractîon  or  remove  ;  but  new 

FcdlHissipation  follow'dy  and  foroed  rout  ; 

Nor  serred  it  to  relax  tAel^  serried  files. 

Tfhat  sbould  diey  do  ?  if  on  they  nish'di  repuh« 

Repeated,  and  indécent  overtfarow 

Doiibled^  wottld  render  them  yet  more  despised, 

And  to  their  foes  a  laughter  ;  for  in  view 

Stood  rank'd  of  seraphim  anodier  row. 

In  posture  to  displode  their  second  tire 

Of  thunder  :  babk  defeated  to  retum 

They  worse  abhorrM .     Satan  beheld  their  p%ht ^ 

And  to  his  mates  thus  in  deijsion  call'd  : — 


O  fîriends,  why  côme  not  on  thèse  victors  proud? 
Erewhile  |;hey  fierce  were  cômîng  ;  and  when  we, 
To  entertain  them  fair  witii  open  front 
And  breast,  (what  could  we  more?)  proponnded  tenns 
Of  composition-^  straight  they  changed  their  minds^ 
Flew  ofF,  and  into  strange  vagaries  fell,         ^    ' 
As  they  would  dance  ;  yet  for  a  dance  they  seem'dl 
Somewhat  extravagant  and  wild;  perhaps 
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a  liers ,  Fange  rouîé  sur  Farchange ,  et  plus  vite 
«  encore  à  cause  de  leurs  armes  :  désarmés  ils  au* 
<x  raient  pu  aisément,  comme  esprit!,  «s'échapper 
«  rapides  par  une  prompte  contraction  ou  par  un 
«  déplacement;  mais  alors  il  s'en  suivit  une  hon- 
te teuse  dispersion,  et  une  déroute  forcée.  Ils 
«  ne  leur  servit  de  rien  de  relâcher  leurs  files 
«  serrées  :  que  pouvaient-ils  faire?  Se  précipi- 
a  teraient-ils  en  avant?  Une  répulsion  nouvelle, 
a  une  indécente  chute  répétée,  les  feraient  mé* 
a  priser  davantage  et  les  rendraient  la  risée  de  * 
a  leurs  ennemis  ;  car  on  apercevait  rangée  une 
«  autre  ligne  de  séraphins,  en  posture  de  faire 
a  éclater  leur  second  tir  de  foudre  :  reculer  bat- 
a  tus,  c'est  ce  qu'abhorraient  le  plus  les  anges 
a  fidèles.  Satan  vit  leur  détresse ,  et  s'adressant 
a  en  dérision  à  ses  compagnons  : 

41 —  Amis,  pourquoi  ces  superbes  vainqueurs  ne 
«  marchent-ils  pas  en  avant?  Tout  à  l'heure  ils 
a  s'avançaient  fiers,  et  quand,  pour  les  bien 
«  recevoir  avec  un  front  et  un  cœur  ouverts  (  que 
ce  pouvons-nous  faire  de  plus  ?  ) ,  nous  leur  propo- 
«  sons  des  termes  d'accommodement,  soudain  ils 
«changent  d'idée,  ils  ^ent,  et  tombent  dans 
a  d'étranges  folies,  comme  s'ils  voulaient  danser! 
«  Toutefois  pour  une  danse^ils  semblent  un  peu 
«c  extravagans  et  sauvi^es  ;  peut-être  €st<e  de  joie 
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For  jojr  of  ôffer'd  peace  :  but  I  suppose. 
If  our  proposais  once  a^ain  werè  heard, 
We  shbuld  çGpipe|  tliem  to  a  qtiick  result* 


To  whôm  thus  Beliàl,  in  like  g-amesome  mood  r — 


Leader  ;  the  terms  we  sent  were  ternis  of  weîght, 
Of  hard  contents,  and  fuit  of  force  urged  home  ; 
Such  as  we  might  perceive  amused  them  ail. 
And  stumbled  many  :  who  receives  them  right, 
Had  need  from  head  to  foot  well  miderstand  ; 
Not  understood,  this  gift  they  had  besides, 
They  show  us  when  our  fbes  walk  not  upright. 


So  they  among  themselves  in  pleasant  vein 
Stood  scoffijçg,  heighten^d  in  their  thoughtç  bf  yond 
Ail  doubt  of  yictory  ;  Ëtern^  Might 
To  match  with  their  inventions  they  prç^uioed 
$0  easy^  and  of  his  thundor  made  a  scorn^ 
Md  ali  his  l)çst  derided»  whUe  they  stood 
tàwhile  in  trouble  :  but  they  stQod  9ot  lonf  ;p 
RajS^epc^pted  tbem  at  lçfi\^f)b9  md  fomd  them  lumis 
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«  de  la  paix  offerte.  Mais  je  suppose  que  si  une 
.  a  fois  déplus  nos  propositions  étaient  entendues, 
«  nous  les  pourrions  contraindre  à  une  prompte 
«  résolution^ — 

<K  Bélial  sur  kf  âieme  t0ù  de  {>laisftnterie  : 

«  —  Général,  les  termes  d'accommodement  que 
<c  nous  ïeur  avons  envoyés  sont  des  termes  de 
«  poi4s,  d'un  contenu  solide,  et  pleins  d'une  force 
«  qui  porte  coup.  Ils  sont  tels ,  comme  nous  pou- 
«  vous  le  voir,  que  tous  en  ont  été  amusés  et  plu* 
«  sieurs  étourdis  :  celui  qui  les  reçoit  en  face 
<c  est  dans  la  nécessité,  de  la  tête  aux  pieds,  de 
a  les  bien  comprendre;  s'ils  ne  sont  pas  com- 
a  pris ,  ils  ont  du  moins  l'avantage  de  nous  faire 
a  connaître  quand  nos  ennemis  ne  marchent  pas 
<c  droit.  — 

a  Ainsi,  dans  une  veine  de  gaieté,,  ils. bouffon- 
ce  naient  entre  eux ,  éipvés  dans  leurs  pensées.au- 
«  (dessus  de  toute  incertitude  de  victoire  :  ils  pré- 
«  suutaient  si  facile  d'égaler  par  leurs  inventions 
«  l'Éternel  Pouvoir ,  qu'ils  méprisaient  son  ton- 
ce  nerre,  et  qu'ails  riaient  de  son  armée  tandis 
ce  qu'elle  resta  dans  le  trouble.  Elle  n'y  resta  pas 
«  long-temps  :  la  rage  inspira  enfin  les  légions 
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Agauist  sudi  helliih  mischief  fit  to  oppose* 

Forthwith  (behold  the  excellence^  the  power^ 

Wlttch  God  liath  in  bis  mighty  angels  placed  !) 

Their  arms  away  they  threw»  and  to  the  hiib« 

(For  eaith  hath  this  variety  from  heayen 

Of  pleasnre  situate  in  hill  and  dale) 

Light  as  the  lightning  glimpse,  they  ran»  they  flew  ; 

From  their  foundations  loosening  to  and  fro^ 

They  pluck'd  the  seated  hills,  with  ail  their  load, 

Rocksy  watersy  woods,  and  by  the  shaggy  tops 

Uplifting^  bore  them  in  their  hands.     Amaze^ 

Be  sure  9  and  terrour,  seized  the  rebel  host, 

When  coming  towards  them  so  dread  they  saw 

The  bottom  of  the  mountains  upward  tum'd  ; 

Till  on  those  cursed  engines'  triple  row 

They  saw  them  whelm'd^  and  ail  their  confidence 

Dnder  the  weight  of  momitains  buried  deep  ; 

Themselves  invaded  next,  and  on  their  heads 

Main  promontories  flung,  which  in  the  air 

Came  shadowing,  and  oppress'd  whole  légions  arm'd. 

Their  armour  help'd  their  harÂi^  crush'd  in  and  bruised 

Into  their  substance  pent,  which  wrought  them  pain 

Implacable,  and  many  a  dolorous  groan  ; 

Long  struggling  undemeath»  ère  they  coold  wind 
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c  fidèles  y  et  leur  trouva  des  armes  à  opposer  à 
«  cet  infernal  malheur. 

a  Aussitôt  j  (admire  l'excellence  et  la  force  que 
«  Dieu  a  mises  dans  ses  anges  puissans  !  )  ils  jet- 
ce  tent  au  loin  leurs  armes;  légers  comme  le  sillon 
(^  de  l'éclair,  ils  courent ,  ils  volent  aux  collines 
a  (  car  la  terre  tient  du  ciel  cette  variété  agréable 
«  de  colline  et  de  vallée);  ils  les  ébranlent  en  les 
or  secouant  çà  et  là  dans  leurs  fondemeps ,  arra- 
tf  chent  les  montagnes  avec  tout  leur  poids,  ro- 
ce  chers,  fleuves,  forets ,  et  les  enlevant  par  leurs 
a  têtes  chevelues ,  les  portent  dans  leurs  mains. 
<c  L'étonnement  et,  sois-en  sûr,  la  teneur,  saisirent 
ce  les  rébelles  quand,  venant  si  redoutables  vers 
«  eux,  ils  virent  le  fond  des  montagnes  tourné  en 
«c  haut,  jusqu'à  ce  que  lancéessur  le  triple  rang  des 
'ft  machines  maudites ,  ces  machine»  et  toute  la 
^  confiance  des  ennemis  furenj  profondément  enr  > 
ce  sevelies  sous  le  faix  de  ces  monts.  Les  ennenns 
«  eux-mêmes  furent  envahis  après;  au-dessus  de 
«  leurs  têtes,  volaient  de  grands  promontoires  qi|i 
«  venaient  dans  l'air  répandant  l'ombre ,  et  acca- 
ce  blaient  des  légions  entières  armées,  Leurs  ar- 
ce  mures  accroissaient  leur  souffrance  :  leur  Sub- 
ce  stance  enfermée  dedans,  était  écrasée  et  broyée, 
tt  ce  qui  les  travaillait  d'implacables  tourménset 
«  leur  arrachait  des  géœissemens  douloureux. 
^  Long-» temps  ils  luttèrent  sous  cette  masse  avant 
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ôuc  of  wph  prison,  ihough  spirits  of  pnrest  Itgbt^ 
Purest  at  first,  now  gross  by  sinning  grown. 

The  reat,  in  imitation^  to  like  arms 

Betook  them,  and  the  neighbouring  hills  uptore  : 

Sof  bUls  amid  the  air  encounter'd  hills, 

Huri'd  to  and  firo  with  jaculation  dire, 

miat  under  ground  they  fougbt  in  dismal  shade  ; 

Infernal  noise  !  war  seem'd  a  civil  game 

To  tbls  nproar  :  horrid  confiislon  beap'd 

Upon  eonfusion  rose  :  and  now  ail  beaYen 

Had  gone  to  wrack^  with  ruin  overspread^ 

Had  not  the  Almigbty  Fatber,  where  be  sits 

Sbrined  in  bis  sanctuary  of  beayen  secure, 

Consulting  on  the  sum  of  tbings,  foreseen 

Tbis  tumult,  and  permitted  ail,  advised  :  ^ 

Tbat  bis  great  purpose  be  migbt  so  fviSi,      * 

To  bonour  bis  anointed  Son  ayenged 

Upon  bis  enemies  ;  and  to  déclare 

AH  power  on  him  transferr'd  :  wbence  to  his  iSon, 

The  Âssessour  of  bis  tbrpne,  be  tbas  began  : — 


Ëilblgenee  of  my  gloryi  Son  beloyed  ; 
Son,  in  wbose  face  invisible  is  bebeld 
Yisibiy,  what  by  Deity  I  am  $ 
And  in  wbose  band  wkat  by  deeree  I  àq, 
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tf  de  pouvçÂr  «'évaporer  d'unis  t^e  ptûan,  qaoi» 
a  que  esprits  de  la  pUis  pune  lumière  f  la  pfais 
(c  pure  fiaguéreSy  maintenapt  devenua  grosaîèra 
<c  par  le  péché* 

«Le reelç de  Leurs leompagnoiiay oacis iffîitant^ 
ce  saisie  d^  pareilks  arsies^  ^t  arracha  les  cot 
<c  teaux  voisins  :  ainsi  les  jaonls  rencontivept 
H  daos  l'air  les  monteJaâcésijbpartfitd'auti^aavee 
a  une  ]irojection  funeste,  de  sorfeeque  soii6  laterra 
ce  on  cotvimt  dana  une  oaijbm  ie£^ajriiante<;  brutt: 
«  infernal  !  lagu^re  re^sembte  à  des  jeu&  publics^ 
«  auprès  de  cette  rumeur.  Une  horrible  confu- 
a  sion  entassée  sur  la  confusion ,  s'éleva.  Et  alors 
ce  tout  k  ciel  serait  allé  en  <lébiîs.et  je  serait 
«  couvert  dé  ruines  ;  si  le  Père  toutopuissaiil; 
«qui  siège  enfermé  <laiia  son  inviolable  sano» 
c<  tuaîre  des  cieux  y  pesant  l'eASfimUe  des  xdioses^ 
«  n'avait  piévu  ce  tumulte  et  n^avait  tout  permis 
«(  pour  accomplir  son  grand  dessein  :  lionorer 
<c  son  Fils  Gcftsacré,  veiigé  de  aes  ennemis,  et 
<c  déclarer  que  tout  pouvoir  \m  était  tjraofiferé. 
^  A  ce  ¥ij^,  Assesseur  4^  soo  Tmm^  il  adresse 
<K  ainsi  la  parole  1 

a—  Splendeur  d^i^aglmri^i  Fils  lAm^imé^  Tijj^ 
a  sur  le  visage  duquel  est  via  vi&iUeinf^t.oe  q«be 
«  je  suis  invisible  dans  ma  divinité,  Toi  dont  la 
ce  niain  exécute  ce  que  je  fais  par  décret^  seconde 
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Second  Omnipotaice  ;  two  days  are  paisM, 
Two  days;  as  we  compate  the  days  of  heaven, 
Suce  Michael  and  kis  powers  went  forth  to  tame 
Thèse  disobedient  :  sore  hath  been  their  fight. 
As  likeliest  was,  when  two  such  foes  met  arm'd  : 
For  to  tliemselves  I  left  them  ;  and  thou  know'st, 
Eqpsl  in  their  création  they  were  torm^d, 
Save  what  sin  hath  impair'd  ;  which  yet  hath  wrought 
Insensibly^  for  I  suspend  their  doom  :  ^ 

Whence  in  perpétuai  fight  they  needs  must  last 
Endless,  and  no  sokition  will  be  found. 


War  weariedhath  perfbrm'd  what  war  can  do/ 
And  to  difiorder'd  rage  let  loose  the  reins, 
Widi  mounlains,  as  with  weapons,  arm'd  ;  which  makes 
Wild  work  in  heaven,  and  dangerous  to  the  mam. 
Two  days  are  therefore  pass'd,  the  third  is  thine  ; 
For  thee  I  hâve  ordain'd  it  ;  and  tW  far 
Hâve  suffer'd,  that  the  glory  may  beftiine 
Of  ending  this  great  war,  since  none  but  thou 
Can  end  it.     Into  thee  such  virtue  and  grâce 
Immense  Ihaye  transfused,  that  alf  may  know 
In  heaven  and  hell  thy  power  aix)ye  compare  ; 
And^  this  perverse  commotion  govêm'd  thus, 
To  manifest  thee  wortbiest  to  be  heir, 
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((  omnipotence  !  deux  jours  déjà  passés  (  deax 
<(  jours  tels  que  uous^comptons  les  jours  du  ciel), 
«  depuis  que  Michel  est  parti  avec  ses  Puissances 
«  pour  dompter  ces  désobéissans.  Le  combat  a  été 
«  violent,  comme  il  4tait  très  probable  qii'il  le  se- 
«  rait,  quand  deux  pareils  ennemis  se  rencontrent 
ce  en  armes  :  car  je  les  ai  laissés  à  eux-mêmes,  et  ^u 
a  sais  qu'à  leur  création  je  les  fis  égaux,  et  que  le 
«Péché  seul  les  a  dépareillés ,  lequel  encore  a 
«opéré  insensiblement,  car  je  suspends  leur 
«  arrêt  :  dans  un  perpétuel  combat,  il  leur  fau- 
«  drait  donc  nécessairement  demeurer  sans  fin,  et 
«  aucune  ^lution  ne  serait  trouvée. 

«  La  guerre  lâssëe  a  a(ccompli,ce  que  la  guerre 
«  peut  faire,  et  elle  a  lâché  les  rênes  à  une  fu- 
«reur  désordonnée,  se,  servant  de  montagnes 
«  pour  armes  ;  œuvre  étiiinge  dans  le  ciel  et 
ic  dangereuse  à  toute  la  nature.  Deux  jours  se 
«  sont  doue  écofalés;  le  troisième  est  tien  :  à  Toi 
«  je  l'ai  destiné ,  et  j'ai  pris  patience  jwsqu'ici  afin 
«  que  la  gloire  de  terminer  cette  grande  guerre 
a  t'appartienne ,  puisque  nul  au1;;:e  que  Toi  ne 
«  la  peut  finir.  En  Toi  j'ai  transfuié  une  vertu ,  ' 
<c  une  grâce  si  immense ,  que  tous ,  au  ciel  et 
«  dans  l'enfer ,  puissent  connaître  ta  force  in- 
«  comparable  :  cette  commotion  perverse  ainsi  ' 
cr  apaisée,  manifestera  que  tu  es  le.  plus  digne  ' 
«  d'être  Héritier  de  toutes  choses,  d'être  Héri- 
I.  ■  '  3o 
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OC  ail  thmgs  to  be  heir  ;  and  to  be  King 

By  sacred  unction,  thy  desefved  light. 

60  thcïi,  thott  Mightiest,  în  thy  Fatfief'is  mîght  ; 

Ascend  my  chariqt,  guide  the  «apid  wheels 

That  shake  heaven'is  basis^  b'rirfg  forth  ail  my  war, 

My  boW  and  thunder  ;  my  alniighty  arms 

Gîrd  on,  and  sword  upon  thy  puissant  ihigh  ; 

PUrsue  thèse  sons  of  darknes%;  drive  them  oût 

From  ail  heâven's  bound^  inlo  the  utlet  deep  : 

There  let  them  leam,  as  fikes  them^  to  despise 

God^  and  Messiah  his  anointed  Kin^. 


He  sâid  ;  and  oit  his  Son  witkrrayà  c^irect 
Shonë  full  :  he  ail  his4^ather  full  express'd 
Ineffably  înto  his  face  received  ; 
And  thus  the  Filial  Godliead  answering  spake  r~ 
»  '  • 

0  Father,  0  Suprême  of  heavenly  thit>nes,- 
First,  Hîg^hest,  ïjoliest,  Best;  thou  aljvays  $eek'st 
To  glorify  tKy  Son,  1  always  ihee,     . 
As  is  most  jwst  :  this  I  my  glory  account, 
My  exaltation,  and  my  whole  ddight, 
That  thou,  in  me  well  pleased,  declarest  thy  will 
FuIfiirdKwhich  to  fulfil  is  ail  my  bliss.     , , 
Sceptre  ànd  poiver,  thy^iving,  I  assume  ; 
And  glîrilieîr  shall  resign,  when  în  the  end 
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ce  tier  et  d'être  .Roi  pàt» l'Onctiôû  sainfè,  ton  t)roît 
a  mérité.  Ta  donc,  Tèï,  lé  plus  Puissant  dans  la 
«  Puissance  de  ton  Père  ;  monte  siïr  iï|on  cliariat , 
«  guide  les  roues  rapides  qtri  ^bf ànlefht  'les  t)as'ès 
«  du  ciel;  emporte  toute  tàà  gùeVre,  'mon  'àrc 
tf  et  mon  f otinen?e  ;  f  èvêtis  mes  toiites  puissan- 
ce tes*  armeis ,  et  suspends  tnon  'épée  à  ^ta  ïorfè 
«f  cuisse.  Poursuis  tes  'fils  %e^  téhebrcfe,  dhassè- 
«  les  de  toutes  les  limites  du  dél  dans  l'abîme  (Sx- 
«f  térieur.  Là ,  qu'ils  àpprèînnerïf ,  puisque  delà 
«leur  plaît,  à  méptîserBj^EU,  etleMESsdlE  Son 

«  Roi  CONSACR]^.  -^ 

«  Il  dit,  et  sur  'Soii  ^Pfes  ses  rayoils  dîl'ëcfs 
<c  brillent  en  plein;  Lur  reçut  ineffableme\it  sur 
a  son  visage  tout  son  PMe  pleinement  exprimé, 
«etla Divinité.FiKale  répondis ainéi^: 

«  —  OPÈRE  !  ô  Souvei;ain  des  trônes ^élôsteâ,, 
a  le  Premier,  le  Très  Haut,  le  Très  Saint,  le  Meil- 
«  leur!  tu  as  toujours  cherché  à;glorifier  tonKiLfii; 
a  Moi^  toujours  à  te  glorifier,  pomme  il  est  très 
«juste.  Ceci  est  ma  gloire,  mon  élévation,  et 
ce  toute  maYélicité,  que  t^  complaisant  en  Moi, 
a  tu  déclares  ta  volonté  accomplie:  Taccomplir  est 
<c  tout  mon  bonheur.  Le  sceptre  et  le  pouvoir, 
<c  ton  présent,  je  les  accepte,  et,  avec  plus  de 
«  joie  je  te  les  rendrai,  lorsqu'à  la  fin  des  temps 
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Thou  shalt  be  ail  fat  ail,  and  I  in  thec 

For  eyer  ;  and  in  me  ail  whom  thou  lovest  : 

But  whom  thou  hatest^  I  hâte  ;  and  can  put  on 

Thy  terrours,  as  I  put  thy  mildness  on, 

Image  of  tbee  in  ail  things  ;  and  shall  soon, 

Arm'd  with  tliy  might,  rid  hoaven  of  thèse  rebell'd, 

To  their  prepared  M  inansion  driven  down, 

To  chains  of  darkness,  and  the  undying  worm  ; 

That  from  thy  just  obédience  could  revolt, 

Whom  to  obey  is  happiness  entire. 

Then  shall  thy  saints  unmix'd,  and  from  the  impure 

Far  separate,  circling  thy  holy  mount, 

Unf^îgned  haileluiahs  to  thee  sing, 

Hymns  of  high  praise^  and  I  amongdiem  chief. 


So  said,  he  o'er  his  sceptre  bowing,  rose 
From  the  right  hand  of  Glory  where  he  sat  ; 
And  the  third  sacred  mom  began  to  shine, 
Dawning  through  heaven:  forthrusl^Mwithwhirlwindsoand 
The  chariot  of  patemal  Deity, 

Fiashing  thîck  fiâmes,  wheel  ^ithin  wheel  undrawD> 
Ifself  instinct  with  spirit,  but  convoy'd 
By  four  cherubic  shapes  ;  four  faces  each 
Had  wondrous  ;  as  with  stars,  their  bodies  ail 
And  wings  ;jvere  set  with  eyes  ;  with  eyes  the  wheels 
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a  lu  seras  tout  en  tout,  et  Moi  en  Toi  pour  toii- 
«  jours ,  et  en  Moi  tous  ceux  que  tu  aimes. 

ce  Mais  celui  que  tu  hais ,  je  le  hais  et  je  puis.iné 
«  revêtir  de  tes  terreurs,  comme  je  me  revêts  de 
«  tes  miséricordes ,  image  de  Toi  en  toutes  choses., 
a  Armé  de  ta  puissance,  j'affrandiirai  |^ientôt  le 
«  ciel  de  ces  rebelles,  précipités  dans  leur  mauvaise 
«  demeure  préparée  ;  ils  seront  livrés  à  des  chaînes 
«  de  ténèbres  et  au  ver  qui  ne  meurt  point,  ces 
<f  méchans  qui  ont  pu  se  révolter  contre  Tobéis- 
a  sancequi  t'est  due,  toi  à  qui  obéir  est  la  félicité 
«suprême!  alors  ces  Saints,  sans  mélange,  et 
«  séparés  loin  des  impurs ,  eiitoureront  ta  mon- 
«  tagne  sacrée,  te  chanteront  des  alléluia  sin- 
c(  cères,  des  hymnes  de  haute  louange,  et  avec 
a  eux ,  Moi  leur  chef.  — 

a  II  dit  :  s'inclinant  sur  son  sceptre ,  il  se  leva  de 
«  la  droite  de  gloire  où  il  siège  :  et  le  troisième  ma- 
«  tin  sacré  perçant  à  travers  le  ciel,  commençait  à 
«  briller.  Soudain  s'élance,  avec  le  bruit  d'un  touw 
«  billon,  le  chariot  de  la  Divinité  Paternelle,  jetant 
«  d'épaisses  flammes,  roues  dans  des  roues,  char 
a  non  tiré ,  mais  animé,  d'un  Esprit,  et  escorté  de 
a  quatre  Formes  de  Chérubins:  Ces  figures  ont 
«  chacune  quatre  faces  surprenantes  ;  |;out  leur 
(c  corps  et  leurs  ailes  sont  semés  d'yeux  semblable^ 
«  à  des  étoiles  ;  les  roues  de  béni  ont  aussi  des  yeux. 
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Qi  beryl^  syid  ca];«ieriQg  fires  belween  : 
Oyer  théir  beack.  a  crystal  finuament^ 
\Vliiei:ç(m  a  ^{ypbke  throne^  înlaid  viiù^  pure 
Atol^t  aadcôlpiuç&of  th,e  sbowery  arc^. 

Çe^  in  çele^al  papopJiy  ail  arm^d 
'Of  rs^didipt  Urim^' work  dîyinely  w^ougb^, 
J^^cen^ed  r  at  bis  rigbt  haiid  Victory 
§i;at  çagle^wiag'4  ;  besi4e  bina  huog  hi»  bow 
4lDd  quiver  witb  l^ree^bolted  thunder  iUiQied; 
4ud  froiu  abaut  hwi  fiarce  effusiou  roU'd 
Of  s^Vpke^  ajQd  bickering  flame,  and  sparkle^  divç. 

At^nded  witb  ten  tbousand  ihousand  sagints, 
filç  çuwavd  came  ;  far  ojff  bis  connng  shçnç.  : 
j^Qci  tw^NUy  tbousand  (I  tbeir  numbier  beard) 
Chariots  of  God,  half  on  eacb  band,  wei^e  seen. 
He  on  tbjB  wings  of  cherub  rode  sublime 
Qn  tbe  crystalliae  sky,  in  sapphiçç  tbrpflue^, 
IUusl;riou8  far  and  wide  ;  but  by  bis  çy^JX 
Çirst  ^een  :  tbèm  ujaexpected  jpy  surpri^gd* 
Wb.en  tbe  great  easign  of  Messiab  blazçd 
Jripft  by  angels  bonçie,  bis.  sign,  in  bç^^ei^  ; 
Under  wbo$er  cojadupt  Micbael  s'oon  re^W^^ 
Hi$  armjc»  qijpcum^sed  on  eitbçr  wing, 
Uj^uler  their  Head  imbodîed  ail  in  one». 

Before  him  B^^ep  Divine  bis  way  pr^^r^d  ; 
^t  bis  c^ffuf^and  i,h^  up;:ooted  hills  retire4 
Ead^  tçk  ^is  p^uQci  f  they  heai^d  b%  v^içe^»  ^  i^«j^^ 
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r(  et  dans  leur  course  le£âa  en  sort  de  tous  cptés. 
«  Sur  leurs  têtes  est  un  firmament  de  cristal  où 
«  s'élève  un  trône  de  s£i|)hir  marqueté  d'ambre 
«  pur  et  des  couleurs  de  l'arc  pluvieux. 

a  Tout  armé  de  la  panoplie  céleste  duradieux 
«Urim,  ouvrage  divinement*  travaillé ,  le  Fils 
a  monte  sur  ce  char.  A  sa  main  drpite  est*assise 
«f  la  Victoire  aux  ailes  d'aigle;  à  ^on  coté  pendent 
a  son  arc  et  sOti  carquois  rempli  de  trois  car- 
«  reaux  de  fouclrej  et  autour  de  lui  roulent  dm 
«  flots  furieux  de  fumée ,  de  flammes  belliqueuses 
a  et  d'étincelles  terrible^ 

a  Accompagné  de  dix  mille  mille  saints  il  s'a- 
a  vance  :  sa,venue  brille  au  loift,  et  vingt  mille  cha- 
«  riotsde  Dieu  [j'en  ai  ouï*  compter  le  nombre) 
a  sont  vus  à  l'un  ^t  à  l'autre  4©  ses  côtés.  Lui,  sur 
a  les  aifes  de^^  chérubins  est  porté  sublime  dans 
a  le  ciel  de  cristal ,  sur  un  trôné  de  saphir  écla- 
«  tant  au  loin.  Mais^  les  siens  l'aperçurent  les 
«  premiers  ;  une  joie  inattendue  les  surprit, 
«  quand  flamboya ,  porté  par  des  Angfes,  le  grand 
«  étendaitl  du  Messie,  son  signe  dans  lé  cdel.  Sous 
«c  cet  éfeniilâra  Michel  réunit  aussitôt  ses  batail- 
«  Ions,  répandus  sur  les  deux  ailes,  et  sous  leur 
a  chef  ils  ne  forment  plus  qu'un  «eul  corps. 

«  Devant  le  Fils  la  Puissance  divine  préparait 
a  son  chemin  :>à  son  ordre  les  montagne  déra- 
«  cinées  se  relirèrenj;  «hacune  à  leur  place  ;  ellçs 
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Obsequious  :  heaven  his  wonted  face  renewM^ 
And  with  fresh  flowenets  hill  and  Talley  smiled. 


This  saw  his  hapless  toes,  but  stood  obdured> 
And  to  rebellious  6ghl  rallied  iheir  powers, 
Insensate^  hope  conceiving  from  despair  : 
In  heavenly  spirits  could  such  perverseness  dwell? 
But  to  coiivince  the  proud  what  signs  avail, 
Or  wonders  move  the  obdurale  to  relent  ? 
They,  hardçn'd  more  by  what  might  most  reclainj, 
Grieving  to  see  his  glory>  atthe  sight 
Took  envy  ;  and,  aspiring  to  his  hightl>, 
Stood  reiembatterd  fierce,  by  force  or  fraud 
Weening  to  prosper,  and  at  length  pcevail 
Against  God  and  Messiah,  or  to  fall 
In  universal  ruin  last;  and  now 
To  final  battel  drew,  disdaining  flight, 
Or.faint  retreat  ;  when  the  great  Son  of  God 
To  all^his  host  on  either  hand  thus  spsike  ; — 


Stand  still  in  bright  arra*y,  ye  saints  ;  hère  stand^ 
Ye  angels  arm'd  ;  this  day  from  battel  rest  : 
Faithfîil  hath  been  your  warfare,  an4  of  God 
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a  entendirent  sa  voix,  s'en  allèrent  obéissantes; 
a  le  ciel  renouvelé  reprit  sa  face  accoutumée ,  et 
«  avec  de  fraîchçs  fleurs  la  colline  et  le  vallon 
«  sourirent. 

m  Ils  virent  cela  les  malheureux  ennemis,  mais 
«cils  demeurèrent  endurcis,  et  pour  un  combat 
«  rebelle  rallièrent  le.urs  puissances:  insensés!  con- 
«  cevant  l'espérance  du  désespoir  !  Tant  de  perver- 
«  site  peut-elle  habiter  dans  des  esprits  célestes? 
a  Mais  pour  convaincre  l'Orgueilleux,  à  quoi  sér- 
ie vent  les  prodiges ,  ou  quelles  merveilles  peu- 
ce  vent  porter  l'Opiniâtre  à  céder  ?  Ils  s'osbtine- 
«  ront  davantage  par  ce  qui  devait  le  plus  les 
<c  ramener  :  désolés  de  la  gloire  du  Fils,  à  cette 
tfvue  l'envie  les  saisit;  aspirant  à  sa  hauteur, 
ails  se  remirent  fièrement  en  bataille,  résolus 
«  par  force  ou  par  finaude,  de  réussir  et  de  pré- 
ce  valoir  à  la  fin  contre  Dieu  et  son  Messie,  ou 
a  de  tomber  dans  une  dernière  et  universelle 
<c  ruine  :  maintenant  ils  se  préparent  au  combat 
<c  décisif,  dédaignant  la  fiiite  ou  une  lâche  re- 
«  traite,  quand  le  grand  Fils  de  Dieu  à  toute 
a  son  armée  rangée  à  sa  droite  et  à  sa  gauche, 
c<  parla  ainsi  : 

<c  ' —  Restez  toujours  tranquilles  dans  cet  ordre 
«  brillant,  vous, Saints; restez  ici, vous.  Anges ar- 
«  mes  ;  ce  jour  reposez-vous  de  la  bataille.  Fidèle  a 
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Accepted,  fearless  ia  bis  righteou^  cause  ; 
And  as  ye  bave  recelved,  so  bave  ye  done, 
Invincibly  :  but  of  tbis  eursed  erew 
Tbe  punishment  to  otber  band  belongs  ; 
Vengeance  is  bis,  or  wbose  be  sole  appointe  : 
Number  to  tbis  day's  work  is  not  ordain'd,. 
Nor  multitude  ;  stand  only,  and  beboïà 
God's  indignation  on  thèse  godless  pour'd 
By  Me  ;  not  you,  but  Me,  tbey  bave  despised, 
Yet  envied  ;  against  Me  is  ail  tbeir  rage, 
Because  tbe  Fatber,  to  wbom  in  beaven  suprême 
Kingdom,  and  power,  and  glory  appertains, 
Hatb  honour'd  Me  according  to  bis  \\ill. 
Tberef(3re  to  Me  tbeir  doom  be  batb  assign'd  ; 
That  tbey  may  bave  tbeir  wisb,  to  try  witb  ]Vf  e 
Jn  battel  wbicb  tbe  stronger  proves  ;  tbey  ail. 
Or  I  alone  against  tbem  ;  since  by  strengt^ 
Tbey  measure  ail,  of  otber  excellence 
Not  emulous,  nor  care  wbo  tbem  excels  ; 
I^or  otber  strife  witb  tbem  do  I  vouçbsafe. 


So  spake  fhe  Son  ;  and  into  terrour  changed 
His  countenance,  too  severe  to  be  bebeld, 
And  full  of  wrath  bent  on  bis  eoçmies. 
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a  été  votre  vie  guerrière  et  elle  est  acceptée  de 
«  ï)ieu  j  sans  crainte  da,ns  sa  cause  juste ,  ce  <jue 
«  vous  ayez  reçu  vous  avez  employé  iuvincible-, 
a  ment.  Mais  le  châtiment  de  cette  bande  mai>, 
«  dite  appartient  à  un  autre  bras;  la  vengeance  est 
«  à  Lui  ou  à  Celui  qu,'il  en  a  seul  chargé.  Ni  la 
«  nombre  ni  la  multitudç  ne  sont  appelés  à 
«  l'œuvre  de  ce  jour  ;  deniiçiu'ez  seulen;ient  et  con- 
«  templez  l'indignation  de  Djeu  ,  versée  par  Moi 
a  sur  ces  impies^  Ce  n'est  p;as  vous,  c'est  Moi, 
*t  qu'ils  ont  méprisé ,  Moi  qu'ils  ont  envié;  contte 
«  Moi  est  toute  leur  rage,  parce  que  le  Père,  à  qui. 
«  dans  le  royaume  suprême,  du  ciel  la  puissance 
«  et  l^a  gloirç  appartiennent,  m'a  honoré  selou 
«  sa  volonté.  C'est  donc  pour  cela  qu'il  m'a, 
a  chargé  de  leur  j^ugement ,  afin  qu'ils  aient  ce, 
«  qu'ils  souhaitent ,  l'occasion  d'essayer  avec 
«  Moi  dans  le  combat  ,«qui  est  le  plus,  fort,  d'eu:?ç 
a  tous  contre.  Moi,  ou  de  IV^oi  seul  contre  eux. 
«  Puisqu'ils  mesurent  tout  par  la  force ,  qu'ils 
a  ne  sont  jaloux  d'aucune  autre  supériorité ,  que 
a  peu  leur  importe  qui  les  surpasse  autrement, 
«je  consens  à  n'avoiç  pas  avec  eux  d'autre, 
a  dispute.  ))  —         * 

tf  Ainsi  parla  le  Fils  ,  et  en  terreur  changea  sa 
a  contenance ,  trop  sévère  pour  être  regardée  ; 
«  rempli  de  colère  il  marche  à  ses  ennemis.  Les 


Digitized  by  VjOOQIC 


476  BOOK  VI:  [»27i 

At  once  the  Four  spread  out  their  starry  wings 
With  dreadfiil  shade  contiguous,  and  the  orbs 
Of  his  fierce  chariot  rollM»  as  with  the  sound 
Of  torrent  floods,  or  of  a  numerous  host. 
He  on  his  imptous  foes  right  onward  drove» 
Gloomy  as  night  ;  under  his  buming  wheels 
The  stedfast  empyrean  shook  throughout, 
AU  but  the  tKrone  itself  of  God.     Full  soon 
Among  them  he  arrived  ;  in  his  right  hand 
Grasping  ten  thousand  thunders,  which  he  sent 
Before  him»  such  as  in  their  souIs  infix'd 
Plagues  :  they»  astonish'd,  ail  résistance  lost, 
AU  courage  ;  down  their  idle  weapons  dropp'd  : 
O'er  shield»  and  helms»  and  helmed  heads  he  rode 
Of  tbrones  and  mighty  seraphim  prostrate  ; 
That  wish'd  the  mountains  now  might  be  again 
Thrown  on  them,  as  a  shelter  from  his  ire.  - 
Nor  less  on  either  side  tempestuous  fell 
His  arrows,  from  the  fourfold-Tisaged  Four, 
Distinct  with  eyes,  and  from  the  living  wheels 
Distinct  alike  with  multitude  of  eyes  ; 
One  Spirit  in  them  ruled  ;  and  every  eye 
Glared  lightning^  and  shot  forth^pernicious  fire 
Among  the  accursed,  that  wither'd  aU  their  strength» 
And  of  their  wonted  vigour  left  them  drain'd, 
Exhausted,  spiritless,  afflicted,  faUen. 
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<c  quatre  Figures  déploient  à  la  fois  leurs  aifes  étoi- 
«  lées  avec  une  ombre  formidable  et  continue  ;  et 
<c  les  orbes  de  son  char  de  feu  roulèrent  avec  le 
ce  fracas  du  torrent  des  grandes  eaux  ^  ou  d'une 
<c  nombreuse  armée.  Lui  sur  ses  impies  adversaires 
9  fond  droit  en  avant,  sombre  comme  la  nuit, 
(c  Sous  ses    roues   brûlantes ,   l'immobile   Em- 
<x  pyrée  trembla  dans  tout  son  entier;  tout  ex- 
«  cepté  le  trône  même  de  Dieu.  Bientôt  il  arrive 
«  au  milieu  d'eux;  dans  sa  main  droite  tenant 
a  dix  mille  tonnerres,  il  les  envoie  devant  lui  tels 
«  qu'ils  percent  de  plaies  les  âmes  des  rebelles, 
a  Étonnés  ils  cessent  toute  résistance,  ils  perdent 
«  tout  courage  :  leurs  armes  inutiles  tombent. 
«  Sur  les  boucliers  et  les  casques,  et  les  têtes  des 
«  Trônes  et  des  puissans  séraphins  prosternés,  ' 
«  le  Messie  passe;  ils  souhaitent  alors  que  .les 
«  montagnes  soient  encore  jetées  sur  eux  comme 
«un  abri  contre  sa  colère!  Non  moins  tem- 
«c  pestueuses,  des  deux  côtés  ses  flèches  par- 
«  tent  des  quatre  Figures  à  quatre  visages  semés 
«  d'yeux ,  et  sont  jetées  par  les  roues  vivantes 
«  également  semées  d'une  multitude  d'yeux.  Un 
«  esprit  gouvernait  ces  roues;  chaque  œil  lançait 
ce  des  éclairs,  et  dardait  parmi  les  maudits  une  per- 
ce nicieuse  flamme  qui  flétrissait  toute  leur  force  ^ 
a  desséchait  leur  vigueur  accoutumée,  et  les  lais- 
se sait  épuisés,  découragés,  désolés,  tombés.  Encore 
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Yet  half  his  slrength  he  put  not  forth,  but  chéct*d 
His  thunder  in  mîd  voUey  ;  for  he  meant 
Not  to  destroy,  but  root  ihem  out  of  heaven  : 
The  overthrown  he  raîsed  ;  and  as  a  herd 
Of  goats  or  lîmorous  flock  Ipgether  throng^d, 
Drove  them  before  him  thundei>struck,  pursued 
With  lerrours  and  with  furies  tô  the  bounds 
And  crystal  wall  of  heaven  ;  which,  opening  wîiè, 
Roird  inwardy  and  a  spacious  gap  disclosed 
Into  the  wasteful  deep  :  the  monstrous  sight 
Struck  them  with  horrour  backward,  but  far  worise 
Urged  them  behind  :  headloiig  thémselves  they  threw 
Down  from  the  Terge  of  heaven  :  èternal  wrath 
Burn'd  after  them  to  the  bottomless  pit. 


Hell  heard  thé  unsuiTerable  noise  ;  hell  saw 
Heaven  niining  from  heaven,  and  would  bave  fled 
Affrighted  ;  but  strict  fate  had  cast  too  deep 
fler  dark  foundàtions,  and  too  fast  had  bound. 

Nine  days  they  fell  t  confoundèd  Chaos  roar'd. 
And  feit  tenfold  confusion  in  their  faH 
Through  hiâ  wild  anarchy  ;  so  huge  a  rout 
Incumber^d  him  with  ruin  :  hell  at  last 
Yawning  received  themwhôle,  and  on  them  closed; 
Hdl,  their  fit  habitation,  fraught  with  fire     • 
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«  le  Fils  de  Dieu  n  employa-t-il  pas  k  moitié  de 
«  sa  force,  mais  retint  à  moitié  son  tonnerre; 
«  car  son  dessein  n'était  pas  de  les  détruire,  mais 
«  de  les  déraciner  du  ciel.  Il  releva  ceux  qui  étaient 
«  abattus,  et  comme  une  horde  de  boucs,  ou  un 
a  troupeau  timide  pressé  ensemble ,  il  les  chasse 
«  devant  lui  foudroyés ,  poursuivis  par  les  Ter- 
«  reurs  et  les  Furies,  jusqu'aux  limites  et  à  la 
a  muraille  de  cristal  du  ciel.  Le  ciel  s'ouvre ,  se 
«  roulé  en  dedans,  et  laisse  à  découvert  par  une 
«  brèche  spacieuse  l'Abîme  dévasté.  Cette  vue 
a  monstrueuse  les  frappe  d'horreur;  ils  reculent, 
«  mais  une  horreur  bien  plus  grande  les  re- 
a  pousse:  tête  baissée,  ils  se  jettent  eux-mêmes 
«  en  bas  du  bord  du  ciel  :  la  colère  éternelle 
«  brûle  après  eu;x  dans  le  gouffre  sans  fond. 

«L'enfer  entendit  le  bruit  épouvantable  ;  l'enfer 
«  vit  le  ciel  croulant  du*  ciel  ;  il  aurait  fui  ef- 
«  frayé;  mais  l'inflexible  Destin  avait  jeté  trop 
«  profondément  ses  bases  ténébreuses,  et  l'avait 
«  trop  fortement  lié. 

.  «  Neuf  jours  ils  tombèrent;  le  Chaos  confondu 
«  rugit,  et  sentit  une  décuple  confusion  dans  leur 
«  chute  à  travers  sa  féroce  anarchie  ;■  tant  cette 
«  énorme  dérouté  l'encombra  de  ruines!  L'enfer 
«  béant  les  reçut  tous  enfin,  et  se  referma  sur  eux; 
«  l'enfer,  leur  convenable  demeure,  l'enfer  pénétré 
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Unquenchable,  the  house  of  woe  and  pain. 
Disburden'd  heaven  rejoiced,  and  soon  repair'd 
Her  moral  breach,  retuming  whence  ît  roll'd. 

Sole  yictor,  from  the  expalsion  of  his  foes, 
Messiah  his  trtumphal  chariot  tum'd  : 
To  meet  him  ail  his  saints^  who  silent  stood 
Eye-witnesses  of  his  alœiglîty  acts» 
With  jubilee  advanced  ;  and,  as  they  went^ 
Shaded  with  branching  palm,  each  order  bright^ 
Sung  triumph,  and  him  sung  TÎctorious  King^ 
Son,  Heir,  and  Lord,  to  him  dominion  given, 
Worthiest  to  reign  : 


He^  celebrated^  rôde 
Triomphant  through  mid  heaven,  into  the  courte 
And  temple  of  fais  ndghty  Father  throned 
On  high  ;  who  into  glory  him  receiTed, 
Where  nôw  he  sits  at  the/ight  hand  of  bliss. 

Thusy  measm'ing  things  ih  heayen  by  things  oh  eartb, 
At  thy  requesty  and  that  thou  mayst  beware 
By  what  is  past,  to  thee  I  bave  reveal'd 
What  might  bave  else  to  human  race  been  hid  ; 
The  discord  which  befell,  and  war  in  heaven 
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«  d'un  feu  inextinguible ,  lûàison  de  malheur  et  de 
a  tourment.  Le  ciel  soulagé  se  réjouit  y  il  répara 
«  bientôt  la  brèche  de  sa  muraille ,  en  retour- 
«  nant  au  lieu  d'où  il  s'était  replié. 

a  Seul  vainqueur,  par  l'expulsion  de  ses^  éh* 
«  nemis,le  Messie  ramena  son  char  de  triomphe. 
«  Tous  ses  saints ,  qui  silencieux  fureht  témoihs 
«  oculaires  de  ses  actes"  tout  puissans ,  pleins 
«  d'allégresse  au-devant  de  lui  s'avancèrent;  et 
a  dans  leur  marche,  ombragés  de  palmes ,  éhaqtfè 
«  brillante  hiérarchie  chantait  le  triomphé,  le 
a  chantait  Lui  :  Roi  victorieux,  Fits,  héritier  et 
«  Seigneur.  A  Lui  tout  pouvoir  est  doii-né;  de 
«  régner  il  est  le  plus  digne  î 

«  Célébré ,  il  passe  triomphant  au  milieu  du 
«  ciel,  dans  les  parvis  et  dans  le  temple  de  son 
«  PÈRE  tout-puissant  élevé  sur  un  trône;  son  Père 
«  le  reçut  dans  la  gloire  où  maintenant  il  est  assis 
«  à  la  droite  de  la  béatitude. 

«  C'est  ainsi  que  (  mesurant  les  choses  du  ciel 
a  aux  choses  de  la  terre),  à  ta  demande,  ô 
«  Adam,  et  pour  que  tu  sois  en  garde  par  ce 
ce  qui  s'est  passé,  je  t'ai  révélé  ce  qui  autre- 
ce  ment  aurait  pu  demeurer  caché  à  la  race  hu- 
«  maine  :  la  discorde  survenue  et  la  guerre  dans 

I.  3i 
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Âmong  the  angelic  powers^  and  the  deep  fall 

Ofthose  too  high  aspiring,  who  rebell'd 

With  Satan  ;  he  who  envies  now  tby  state^ 

Who  now  is  plotting  how  he  may  sedùce 

Thee  also  from  obédience,  that,  with  him 

Bereavèd  of  happiness,  thou  mayst  partake 

His  punishment,  etemal  misery  ; 

Which  would  be  ail  bis  solace  and  revenge. 

As  a  despite  done  against  the  Most  High, 

Thee  once  to  gain  companion  of  his  woe. 

But  listen  not  to  his  temptations  ;  warn 

Thy  weaker  ;  let  it  profit  thee  to  bave  heard, 

By  terrible  example,  the  reward 

Of  disobedience  :  firm  they  might  bave  stood^ 

Yet  fell  :  remember,  and  fear  to  transgress. 


VND   OF   VOL.   FIRST. 
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«  le  ciel  entre  les  Puissances  angéliques,  et  la 
«  chute  profonde  de  ceux  qui ,  aspirant  trop  haut, 
«  se  révoltèrent  avec  Satan  :  il  est  maintenant 
«  jaloux  de  ton  état,  et  complotte  pouy  te  dé- 
<c  tourner  aussi  de  Tobéissance,  afin  qu'avec  lui, 
i(  privé  de  félicité ,  tu  partages  son  châtiment , 
<c  l'éternelle  misère.  Ce  serait  toute  sa  consola- 
«  tion  et  sa  vengeance,  s'il  pouvait,  comme  une 
a  peine  faite  au  Très-Haut,  t'obtenir  une  fois 
«  pour  compagnon  de  son  malheur.  Mais  ne 
«  prête  pjas  l'oreille  à  ses  tentations  ;  avertis  Ta 
«  Plus  Faible  ;  profite  d'avoir  appris  d'un  exemple 
te  terrible  la  récompense  de  la  désobéissance  : 
«  ils  auraient  pu  demeurer  fermes  ;  cependant 
«  ils  tombèrent  ;  qu'il,  t'en  souvienne,  et  crains 
«  de  transgresser.  » 


FIN   DU   TOME   PREMIER. 
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